V 


/•'  J ' 

s 


t 


HISTOIRE 

DES 

CROISADES, 

POUR  LA  DELIVRANCE 

D # -L- A ; 

TERRE  SAINTE. 

Par  le  P.  L o u ï s Maimbourg»^  , 
la  Compagnie  de  J e sus. 

^ TOME  QjtJ  ATRIE'M 

SE  CO  N DE  EDIT  10  K. 


\ > ■’  • Sur  l'Imprimé 

A P A R I S, 

Chez  Sebastien  Mabre-  Cr amoisy. 
Imprimeur  du  Roy, rue  S. Jacques, aux  Ci  cognes, 

M.  DC.  LXX  V II  I. 

Avec  Approbation  & Privilège . 


& 


. 


nti  sfr 

SOMMAIRE 

DES  LIVRES. 


LIVRE  DIXIE’ME. 

L'Etat  , les  mœurs  , & la  Religion 
des  Peuples  de  la  Géorgie  , qui  fe 
Veulent  joindre  aux  Princes  Croifez.  , 
mais  ils  font  arrêtez,  par  les  Tartans, 
qui  font  irruption  dans  leur pdis.L’ Em- 
pereur Frideric  envoyé  un  f cours  très ^ 
confiderable  a Damiéte.  Retour  du  Roy 
Jean  de  Brienne  a l’armée  des  CroifeZi 
Le  Légat  Pélagim  combat  fon  avis  , & 
fait  conclure  ci  la  bataille  contre  Mêle - 
dm , qui  offre  la  paix  tticore  me  fois  , 
d des  conditions  très- avant ageufes.  Le 
Légat  empêche  qu  on  ne  les  accepta 
L’humeur  dr  le  Portrait  de  ce  Légat . 
( JHiftoire  de  la  rniferable  avanture  de 
l’armée  chrétienne  , réduite  par  l’inon- 
dation du  Nil  à la  diferetion  de  Mêle* 
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■ài n.  Levage  politique  de  ce  Soudan 3qui 
fauve  l'armée  par  un  Traité  quil  vou- 
lut  bien  faire  avec  les  Croifez..  Ce  mal- 
heur cfi  fuivi  de  la  rupture  de  1‘ Em- 
pereur Frédéric  avec  le  Saint  Siégé.  Le 
Portrait  de  cét  Empereur . Les  plain- 
tes du  Pape  Honorms  contre  luy  ; fes 
reponfes,  & leur  réconciliation. Confé- 
rence célébré  pour  la  Guerre  Sainte.  Le 
Roy  Jean  de  Brienne  va  demander  du 
fecours  par  toute  i Europe.  Mort  de 
Philippe  Augufic.  Son  Eloge,  fon  Te- 
ftament , & [es  Funérailles.  Nouveaux 
efforts  du  Pape  & de  l'Empereur  pour 
la  Guerre  Sainte.  Mariage  de  Frideric 
avec  la  Princejfe  Jolante  s fille  du  Roy 
Jean  de  Brienne  , & heritiere  du  Ro- 
yaume de  Jerufalem.  Jean  de  Brienne 
efi  enfuite  dépouillé  par  Frideric  fon 
nouveau  gendre  3 & fe  met  fous  la  pro - 
- tettiondu  Pape  Honoriuf . Office  de  ce 
Pape  , pour  pacifier  les  Princes.  Mort 
de  Louis  Huitième  , auquel  fon  fils 
Lotit  s Neuvième  fnccéde.Mort  du  Pape 
Honorius  , qui  a pour  fucceffieur  Gré- 
goire I X.  Portrait  de  ce  nouveau  Pape. 
Z,1 armée  des  Croi  fez.  fort  diminuée  par 
la  maladie.  L'embarquement  de  l'Etre 
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pereür  , qui  relâche  à Otrantc  y où  le' 
Lant  grave  de  Thuringe  meurt.  Grande 
rupture  du  Pape  avec  P Empereur  3 qu'il 
excommunie. Leur  s Adamfefles  ; la  ven- 
geance qu'en  prend  Frideric  3 qui  pajfe 
enfin  dans  la  Syrie.  Ses  démêlez  avec  le 
Patriarche  & les  Templiers.  SonTraité 
avec  le  Soudan  3f on  Couronnement  a 
féru  filent  3 fon  tetour  3 & /'on  accord 
avec  le  Pape . Conférence  de  Spolete  , 
pour  la  continuation  de  la,  Croifade.  EH- 
fioire  de  Thibaud  V.  Comte  de  Cham* 
pagne  3 & F.oy  de  Navarre.  Son  voya- 
ge a laTerre  Sainte  avec  les  autres  Prin 
ces  Croifez.  Son  Portrait  > & fon  Elo- 
ge. Croifade  publiée  pour  le  feconrs  de' 
Conftantinople.  Abrégé  de  V Hifioire  de 
fes  Empereurs  Latins . Caufes  du  peu 
de  fuccés  qu’eut  V entreprife  du  Roy  de' 
Navarre*  Nouvelle  rupture  entre  le' 
Pape  & l’Empereur . Ses  caufes  3 & fes 
funefies  effets  s qu't  ruinent  les  affaires 
de  la  Terre  Sainte.  La  jalonfie  entre  les 
Princes  caufe  de  leur  perte.  Leur  dé- 
faite àla  Bataille  de  Gaze. Topage  inu- 
tile de  Richard  Comte  de  Cornouailles.- 
JILort  du  connétable  Amauride  Mont- 
fart.  Son  Eloge  fa  fepulture3&  celle  d$ 
j .•  Sr  iij, 
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fis  Anceftres  , du  Comte  Simon  fin 
pere,  au  Monaftere  de  Hautcbruiere. 
Concile  convoqué  à Rome.  Défaite  de 
l'année  navale  du  Pape , & des  G émis, 
par  celle  de  l’ Empereur,  & la  prifedes 
Légats  & des  Prélats  allans  an  Concile . „ 
Mort  du  Pape  G regoire.  Election  deCe- 
leftiri  iy.  & d'innocent  IF.  Sa  rupture 
avec  V Empereur ,&  fa  retraite  en  Frace - 


LIVRE  ONZIE'ME. 

ORigine  des  Tartares  , & de  leur 
Empire.  Ils  chajfent  de  Perfe  les 
Corafmins  iffus  des  anciens  P art  h es.  Ir- 
ruption de  ces  Barabres  dans  la  P ale  fi- 
ne. U entière  def  lation  de  Jeruf aient. 
L’effet  que  produit  cette  nouvelle  en  Oc- 
cident. Htfioire  du  premier  Concile  de 
Lyon  » ou  Erideric  efl  excommunié,  GP 
déposéSDccret  du  Concile  pour  la  Croi - 
fade.  \ Décifion  du  Pape  touchant  la  dé- 
po fit  ion  du  Roy  Dom  Samhe  de  Portu- 
gal. Exempte  merveilleux  de  la  fidelité 
du  G ouverneur  de  Conimbre.  Le  Ma - 
nifefie  de  Frideric,&  fis  emploits.Croi - 
fade  publiée  contre  luy , laquelle  empë~ 
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the  l'effet  de  la  générale  pour  la  délivra- 
ce  de  la  Terre  Sainte.  Saint  Louis  l’en- 
treprend tout  feul  avec  les  François.  Il 
prend  la  Croix  , & la  fait  prendre  à la 
plufpart  de  fa  JSfoblejfe  dans  1‘ Affemblée 
% de  Paris.Conference  de  Clugni  pour  cet- 
te Croifade.  Ambaffade  de  Frideric  à 
Saint  Louis 9 & la  fage conduite  du  Roy 
à l’égard  de  cét  Empereur . Les  raifens 
politiques  qui  jufiifient  ïentreprife  de 
Saint  Louis  , & ce  qu’il  fit  avant  que 
de  la  commencer , Son  voyage  j ufqu’à 
A ig ues-Afortes , ou  il  s’embarque  , & 
fon  arrivée  enl’IJle  de  Chypre.  La  fau- 
te tres-confedérable  qu'il  fit  y en  s y ar- 
rêtant plus  de  fix  mois. La  mort  de  plu - 
fieurs  Seigneurs.  Celle  d’Archambaud 
de  Bourbon . Le  Mariage  de  fa  petite 
fille  Béatrix  deBourgogne  avec  Robert . 
Quatrième  y fils  de  Saint  Louisy  duquel 
les  princes  de  l'Augufte  Maifon  de 
Bourbon  font  defeendus.  Ambaffade  des 
T art  ares  a.  Saint  Louis  , durant  fon  sé- 
jour en  rifle  de  Chypre.  Son  arrivée  en 
Egypte. Bat  aille  de  Damiétei&  la  pri- 
fe  de  cette  Fille  fur  les  Sarafins >qui  l’a- 
bandonnent 4 & pourquoy.  L’entrée  du 
Roy  dans  Damiéte.  La  faute  qu’on 
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de  s'y  arrêt er.Dijfolut ions  & débauches 
de  l’Armée  dans  cette  oiflveté.  Arri- 
vée du  Comte  de  Poitiers. La  refolution 
qu’on  prend  d’aller  tout  droit  a Baby- 
lone.La  fituation  des  lieux  ou  les  deux 
Armées  fe  campèrent . Travail  inutile  „ 
des  nôtres y pour  détourner  le  Nil.PaJfa • 
ge  de  ce  fleuve,  ‘Première  Bataille  de 
Afajfore  , ou  le  Comte  d’Artois  efl  tué. 
Seconde  Bataille  3 & les  admirables 
allions  du  Roy,  La  maladie  > & la  fa- 
mine dans  f m Camp.  ALalheureufe  re- 
traite j en  laquelle  toute  fon  armce  efl 
défaite , & lui-même  efl  fait  prifonmer 
avec  tons  des  Princes  & les  Seigneurs . 
Attion  héroïque  de  Gaucher  deChaflil - 
Ion  dans  cette  retraite.  Admirable  fer- 
i meté  du  Roy  dans  fa  prifon.  Son  Traité 
avec  le  Soudan.  Origine  des  Mamme- 
lus.  Révolution  dans  l’Egypte  par  le 
rnajfacre  du  Soudan,  Confirmation  du 
Traité  avec  les  Admiraux.  Le  Roy  re- 
fufe  abfolument  de  faire  le  ferment  que 
ces  Barbares  exigeaient  de  lui.  Réfuta- 
tion de  la  fable  touchant  le  S Sacrement , 
qu’on  prétend  avoir  été  donné  engage 
aux  >arafins  par  S.  Louis. Sa  délivran- 
ce , fon  admirable  fidelité & la  perfidie 
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COnfier nation  dans  toute  la  Fran- 
ce, ^ /#  nouvelle  de  la  prif m du 
Roy.  Jumulte  des  Pafioureaux,  leur  ori- 
gine , leurs  defordres  , & leur  défaite. 
Saint  Louis,  après  fa  délivrance,  exé- 
cute fon  "Traité  de  bonne  foy  ; les  Ad- 
miraux  y manquent-  Origine  de  l Ho] - 
pital  des  Chti  nz,e-  Vingt  s . Deliberation 
dans  le  Confeil  fur  le  retour  du  Roy. 
Raifons  de  part  & d’autre.  Il  conclut 
enfin  pour  ladetneure.  Quatre  célébrés 
Arnbaffadcs  a Saint  Louis  , du  Pape 
Innocent , du  Soudan  de  Damas  , du 
Tieil  de  la  Montagne,&  de  l’Empereur 
Frideric.  La  mort  de  cèt  Empereur  & 
les  differens  jugemens  qu’on  en  fit.  La 
faute  que  fit  Saint  Louis  , en  perdant 
une  belle  occafion  de  fe  fervir  d’une  par- 
tie de  Sarafins  pour  ruiner  C autre.  Ele- 
liion  du  Soudan  JVfanlu.  Les  belles  a - 
liions  de  Saint  Louis  dans  la  Paleftine. 
La  mort  de  la  Reine  Blanche  ,&  le  re- 
tour du  Roy  en  France.  La  divifion,  & 
la  guerre  entre  les  Vénitiens  & les  G c* 
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tiois  en  Orient , efi  caufi  de  la  perte  de 
la  Terre  Sainte  .Le  s Conquefies  de  Ha - 
alon  frere  du  Grand  Can  empêchent  les 
progrès  des  Sarafins.  H if  o ire  des  Sou - 
dans  MammtUu  vainqueurs  des  Tar - 
taresyqui  ravageotent  la  Palefiine.  Por- 
trait du  Soudan  B.ndocdar  grand  en- 
nemi des  Chrétiens.  Ses  conquejles  fur 
eux . Sa  entante  , C T le  glorieux  Mar - 
tyre  des  Soldas  de  la  garnifon  de  Se- 
phet , de  deux  Cordeliers  , d'un  Com- 
mandeur du  Temple.  Prife  & defolation 
à*  Antioche  par  le  Soudan . Les  querelles 
entye  les  Papes  & les  Princes  de  la 
Jidatfon  de  Snabe>  empêchent  les  fecours 
de  l’Occident.  Hifo  re  du  Pape  Innocety 
de  l’ Empereur  Cour  and  , du  Pape  H- 
lexandre,  & de  MAnfroy*  contre  lequel 
on  publie  inutilement  des  Croifades.  Hi- 
jloire de  Charles  d’Anjou  , auquel  le 
Pape  Vrbain  fuccejfeur  d’ Alexandre 
le  Pape  Clement  I V.  donnent  les  Ro- 
yaumes de  Naples  & de  Sicile  » comme 
Fiefs  dévolus  a l’Eglife  par  félonie . 
Ses  Exploits  y [es  Batailles , & fes  V'i- 
iloires  fur  Mainfroy  , & fur  Conradm, 
& la  mort  déplorable  de  ce  jeune  Prin- 
ce. Les  Vtttoircs  de  Charles  font  repren- 
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dre  au  Pape  & à Saint  Louis  le  deffein 
delà  Croifade.  A jf emblée  de  Paris  fur 
ce  fa  jet  , en  laquelle  le  Roy  , les  Prin - 
ces,  & Us  Seigneurs  prennent  la  Croix . 
Toutes  les  autres  Nations  manquent  à 
la  Croifade.  Fourberie  de  P Empereur 
Michel  Paléologue.  Etat  de  P Armée 
du  Roy.  Larefolution  qu on  prend  d'at- 
taquer Tunis  , & pourquoy  .Defcription 
deTunis  & de  Carthage. Tarife  du  Port, 
delà  Tour,&  du  C bail  eau  de  Cartha- 
ge. La  maladie  fait  grand  ravage  dans 
P armée  du  Roy.  Sa  Sainte  mort,  fin 
Eloge  , & fin  Portrait . Arrivée  de 
Charles  Roy  de  Sicile.  Exploits  de  P ar- 
mée. Traité  de  paix  avec  le  Roy  de  Tu - 
nis  , qui f ? rend  tributaire  de  Charles . 
Retour  des  deux  Roys,dont  la  flotte  efi 
horriblement  maltraitée  par  latempefie . 
Le  Prince  Edouard  d’ Angleterre  s'en 
fauve  par  le  vœu  qu  il  fait  d'aller  à la 
Terre  Sainte  \ fin  voyage,  fis.  emploit s, 
& finretour.Les  efforts  inutiles  du  Pa- 
pe Grégoire  X.  pour  une  nouvelle  Croi- 
fade. Second  Concile  de  Lyon.  Les  der- 
nières canfes  de  la  porte  de  la  Terre  Sain- 
te Sujet  de  la  querelle  entre  les  Princes 
pour  lafucceffion  du  Royaume  de  jerufa-> 
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tm.  Mort  de  Bendocdar.  Défaite  de 
fin  Succejfeur  par  les  Tartanes.  Lïefpc- 
rance  de  recouvrer  toute  la  Paleftinepar 
les  armes  de  Roy  Charles  d'An\ou  , efi 
ruinée  parle  fimefie  accident  desPefpres 
Siciliennes.  Les  nouvelles  divifions  des 
Princes , & les  progrès  des  Soudans 
Mammelus.  Histoire  lamentable  du  fiè- 
ge  & de  la  prife  à!  Acre  par  ces  Barba- 
res, Toutes  les  autres  Places  fe  perdent, 
& les  Chrétiens  Occidentaux  (on  en- 
tièrement chajfez  de  la  Palefline  & de 
la  Syrie.  Les  vains  efforts  quon  a faits 
depuis  ce  temps  là  ,pour  renouveler  les 
Croifadet. 
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LE  bruit  de  la  vi&oire  que  les  _ 
Croifez  dé  l'Occident  venoiét  Ann. 
de  remporter  fur  lesi  Soudans  de1  \ z io, 
Baby  lond*  8c '*  dc;  Damas'  s'éiHïii 
répandu  par  tonte  T*À!fiê , releva 
le  courage  & l'elperance  des  Chré-' 
tiens  de  l'Orient  principale-  . ’l\ 
sâetrt  des  Géorgiens  3 qui  étbient  ' ‘ 

alors  s comme  - ils  forit  encore  ad-  \ 

jourd'hui , les  plus  braves  d*entr£  - 
Tome  IF.  , A 
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2 HiJIoire  des  Croifades , - 
eux.  Ces  peuples,à  qui  l'on  a don- 
né ce  nom  , ou  à caufe  de  la  véné- 
ration particulière  qu'ils  ont  pour 
Saint  George,lequel  ils  réclament 
dans  les  combats*,  ou  par  corru- 

f>tion  de  celui  de  Gurges  , dont 
eur  païs  eft  appellé  le  Gurgiftan, 
habitent  cette  région  qui  s'étent 
de  l'Occident  à l'Orient , entre  le 
Pont  Euxin  & la  mer  Gafpicnne  , 
comprenant  l’ancienne  Colchide, 
l'ibérie  , une  partie  de  l’Albanie, 
& même  de  la  grande  Arménie  , 
jufques  à Derbent.  Ils  obéifloient 
alors  à un  Roy  , qui  commandoit 
à toute  la  Nation  réunie  dans  une 
feule  Monarchie  , & non  pas  di- 
vifée  , comme  elle  eft  aujour- 
d'hui , entre  plufieurs  petits  Prin- 
ces , qui  ne  peuvent  s’exemter  en 
fuite  d’étre.  tributaires  du  Turc, 
ou  du  Perfan.  Ils  ont  toujours  été 
Chrétiens , depuis  qu'ils  furent 
convertis  par  une  fille  cfclave, fous 
l'Empire  du  Grand  Conftantin , & 
fuivent  là  créance  & les  cerémo-r 
laies  des  Grecs  > quoi-qu'ils  foient 
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differens  en  bien  des  chofes  , 8c 

qu'ils  n'ayent  pas,à  beaucoup  prés  1 210* 
autant  d'aver lion  qu'eux 'de  l'Egli- 
fe  Romaine.  Ils  ont  tous  la  tefte  vin.i.^ 
raze  au  milieu  , en  forme  de  cou-  s****, 
ronne  , avec  cette  différence  entre 
eux,  que  les  Eccleliaftiques  la  por- 
tent ronde, comme  parmi  nous  ; 8c 
les  autres  , quarrée,  avec  de  gran- 
des mouftaches  , 8c  une  longue 
barbe  , qui  leur  defcend  jufqu'aii 
delfous  de  la  ceinture  : au  refte 
gens  bien  faits,debonne  mine,doux 
8c  civils  aux  Etrangers  , terribles 
à leurs  ennemis,  grands  guerriers, 
extrêmement  braves  , jufques-là 
mêmes  que  leurs  femmes  vont  à ' 
la  guerre  en  Amazones  $ 8c  ils  s’é- 
toient  par  là  tellement  diftinguez 
des  autres  Chrétiens  Orientaux, 
que  les  Sarafins  , foit  par  crainte, 
foit  par  refpeét,  leur  permcttoienc 
d'entrer,  enfeignes  déployées,  en 
gens  de  guerres  , dans  Jerufalem, 
fans  rien  payer , quand  ils  y al- 
loient  vifiter  le  Saint  Sepulchre. 

Mais  ils  ont  cela  d'incommodè 

A ij 
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4 Hiftoire  des  Croi fades  , 

qu'ils  font  grands  yvrognes,  & ne 
font  point  d'état  des  gens  qui  ne 
s'enyvrerft  pas  comme  eux  , parce 
qu'ils  fe  font  brutalement  perfua- 
dez  qu'on  ne  peut  être  vaillant, 
fans  aimer  à boire  excdlivement. 
Audi  ils  ne  vont  jamais  au  com- 
bat , qu'aprés  avoir  bien  beu  $ 8c 

f>our  cela  ils  portent  toujours  à 
a guerre  ujie  courge  remplie  de 
vin  pendue  à leur  ceinture  j & 
quand  il  faut  combattre,  ils  la  vui-  * 
dent  gayement  , & promtement, 
jufques  à la  derniere  goûte  , & 
donnent  apres  cc.la  fur  l'ennemi 
fnrieufement  , comme  des  Bac- 
cantes. 

Voilà  quel  eft  le  naturel  de  ces 
Géorgiens, qui  étoient  alors  extrê- 
mement irritez, contre  Coradin» 
de  ce  qu'il  avqit  fait  abbatre.les 
-murailles  de  la  Sainte  Cité , du- 
rant le  lîege  de  Damiéte  , fans 
leur  en  rien  communiquer  j & ils 
J'avoient  même, déjà  menacé  de 
venger  hautement  cette  injure-, 
qu’il  av^it  faite  en  general  à tpus 
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les  Chrétiens.  C’eft  ponrquoy  auf-  x 210f 
fitôt  que  Ton  eût  appris  la  nouvel- 
le de  la  prile  dcDamiéte,  leur  Roy 
écrivit  aux  Princes  Croifez  poiit 
'les  féliciter  de  leur  victoire,  & 
pour  les  exhorter  à la  pourfuivre, 
en  les  a fleurant  que  pour  luy, 
comme  il  fe  croiroit  déshonoré) 
s'il  ne  fuivoit  un  fl  glorieux  exem- 
ple qu'ils  luy  avoient  donné  > il 
étoit  refolu  de  faire  au  plûtoft,  en 
leur  faveur  j une  puiflante  diver- 
flon  dans  la  Syrie  , & d’y  attaquer 
Coradin  jufques  dans  fa  ville  ca- 
pitale de  Damas.  Mais  toutes  ces 
belles  efperances  qu’on  avoir  de 
chafler  les  Infidcllcs  de  la  Terre 
Sainte,  s'évanouirent  bientôt  par 
deux  fâcheux  accidens,qui  ruinè- 
rent toutes  les  affaires  des  Chré- 
tiens en  Orient.  Le  premier  , fur 
que  comme  le  Roy  des  ‘Géor- 
giens fe  preparoit  â cette  Guerre 
Sainte,  il  eut  avis  que  les  Tarta-  ** 
l'es , qui  commençoient  à faire  des  v£"gnt‘ 
cônqueftes  dans  l’Afle  j venoient  Jnto»int 
fondre  fur  fes  Etats  , ce  qui  l'em- 

A üj 
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pêcha  d’executer  ce  qu’il  avoic 
fi  genereufement  promis  de  fai- 
re contre  Coradin.  Et  le  fécond, 
fut  le  déplorable  malheur  qui  fur- 
vint  à l’armée  Chrétienne  , qui* 
apres  avoir  perdu  bien  du  rems» 
Reçoit  enfin  mife  en  campagne, 
,po^r.  achever  , en  conquérant  le 
(relie  de  l’Egypte  , ce  qu’elle  avoir 
fi  heureufement  commencé  , en 
prenant  la  plus,  force  de  toutes 
les  Places  de  ce  Royaume. C’cfl  ce 
qu’il  faut  maintenant  que  Je  falle 
voir  en  peu  de  mots , en  décou- 
vrant les  caufes  d’un  événement  fi 
funefte. 

Apres  que  l’armée  eut  pâlie  l’hi- 
ver à Damiéte  , & aux  environs, 
pour  fe  remettre  de  tant  de  fati- 
gues , bien  loin  d’être  en  état  d’a- 
gir j & de  pourfuivre  fes  conquè- 
res  au  commencement  du  Prin- 
tems,  elle  fe  trouva  beaucoup  plus 
foible  qu’elle  n’étoit  à la  fin  du 
fiege  , parce  que  plufieurs  d’entre 
les  Croifez  de  toutes  les  Nations, 
qui  croy  oient  avoir  pleinement  ac- 
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compli  leur  vœu  , & qui  s'en- 
nuïoient  de  la  guerre,  s'en  retour- 
nèrent en  leur  Pais  \ & ce  qui  l’af- 
foiblit  encore  beaucoup  plus,  fut 
que  le  Roy  de  Jerufalem , qui  la 
commnndoit , la  quitta  lui  meme  ; 
6c  reprit  le  chemin  de  la  Paleftinel 
Ce  Roy  , qui  n'étoit  pas  trop  fa- 
tisfait  du  Légat  , qui  l'avoit  déjà 
choqué  plus  d'une  fois  , & avec 
lequel  il  ne  croioit  pas  qu'il  fe  pût 
jamais  accorder  , ne  fut  pas  marri 
d'avoir  un  affez  beau  prétexté  pour 
fe  retirer,  qui  fut  la  mort  de  Li- 
von  Roy  d’Armeniç,  laquelle  fans 
doute  lui  fourni  (loft:  uné  raifoii 
plaufîble  d'allerpourfuivte  le  droit 
de  la  Reine  fa  femme  , qui  pré- 
tendoit  contre  le  Prince  d'Antio- 
che , que  ce  Roiaume  lui  appar- 
tenoit  ; outre  qu'il  difoit,qu'aiant 
eû  nouvelle  que  les  Sarafins  d'A* 
lep  s'étoient  jettez  fur  les  terres  des 
Templiers  , il  étoir  obligé  d'aller 
promtement  repou  (Ter  ces  dange- 
reux voifins  , qui  pourroient  pro- 
fiter de  fon  abfence.  C'eft  pour* 
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quoi,  quelque  remontrance  que  le 
Légat  lui  pût  faire  pour  l'arrêter , 
il  lui  lai  (fa  le  commandement  de 
l’armée;  & s’étant  embarquée  avec 
fes  troupes  , il  les  ramena  dans  la 
ville  d’Acrc,promettât  néanmoins 
de  revenir  joindre  l’armée  le  plu- 
tôt qu’il  pourroit.  Mais  le  long 
féjour  qu’il  fit  inutilement  dans 
Acre  , lans  en  fortir  pour  faire  la 
guerre  , ni  contre  les  Sarafïns  , ni 
fn  Arménie  , fit  a fiez  voir  que 
toutes  ces  raifons  qu’il  alleguoit 
pour  juftifier  fa  retraite  , n’étoient 
que  des  prétextes.  Ainfi  les  Croi- 
fez  n’aiant  pas  aifez  de  troupes 
pour  garder  les  places  conquifes, 
& pour  fortir  en  campagne  , fu- 
rent contraints  depafler  l’Eté,fans 
rien  entreprendre  ; & cependant 
ils  écrivirent  an  Pape,  pour  lefup- 
plier  de  hâter  le  fccours  des  nou- 
veaux Croifez  ; fur  tout  de  faire  en 
forte  que  l’Empereur  Frideric  fe 
mît  à leur  telle  , afin  que  fous  un 
fi  grand  Chef,  à qui  per  forme  ne 
pourroit  difputer  le  commande- 
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fiient  , n’y  eût  plus  de  divifion 
qui  pût  retarderas  progrès  des 
Chrétiens, 

Ce  Prince  qui  avoir  promis  plus 
d’une  fois  qu'il  accompliroit  au- 
plûcoft  fon  vœu  , avoir  toûjours 
différé  fon  voyage,  fur  des  raifons 
qui  paroiffoient  affez  plaufibles* 
parce  qu'il  pretendoit  que  l'état 
prefent  des  affaires  de  l'Empire  ne 
luy  permettoit  pas  de  le  faire  , & 
qu'il  n’avoir  pas  encore  receu  la 
couronne  Impériale  à Rome , fans 
quoy  l'on  ne  prenoit  pas  meme  en 
ce  tems-là  le  tirre  d’Empereur. 
Le  Pape  donc  , pour  l'obliger  en 
fuite  à ne  plus  ufer  de  remifes  » 
comme  il  avoit  fait  jufqu'alors  » 
luy  permit  de  venir  à Rome  , ou 
il  fut  folennellement  couronné,  le 
jour  de  Sainte  Cecile  dans  l'Egli- 
fe  de  Saint  Pierre  , avec  l'Impera- 
trice  Confiance  fa  femme  , & prit 
de  nouveau  la  Croix , en  renou- 
vellant  fon  vœu  du  voyage  de  la 
Terre  Sainte.  Il  donna  même  , 6c 
avec  ferment > fa  parole  aii  Pape* 
v‘;  A ? ' 
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qui  récrivit  à D armé  te  , pour  en- 
courager le  Légat  &:  les  Croifèz, 
que  dans  le  mois  de  Mars  de  l'an- 
née drivante  , il  envoyeroit  tou- 
jours devant,avec  un  fecours  tres- 
confiderable,  le  Duc  de  Bavière,  ôc 
l'Evêque  de  Metz  fon  grand  Chan- 
celier , ÔC  que  luy-même  fuivroit 
en  perfonne  dans  le  mois  d'Aoufi:» 
avec  toutes  £ês  forces.  Il  ne  man- 
qua pas  d’accomplir  fort  exacte- 
ment la  première  partie  de  fa  pro- 
mette , Ôc  fit  même  encore  beau- 
coup plus  qu’il  n’avoit  promis. 
Car  outre  que  Louis  Duc  de  Ba- 
vière, qu’il  fit  embarquer  auPrin- 
tems  avec  plus  de  quatre  cens  Sei- 
gneurs ôc  Gentilshommes  Alle- 
inans  & Italiens , qui  conduifoient 
<le  belles  troupes , arriva  heureu- 
fement  à Daraiéte  ^ il  y fie  encore 
aller  quarante-trois  galeres  bien 
équipées,qu’il  avoir  dansfes  Ports 
de  Sicile , fous  la  conduite  de  l’E-* 
vêque  de  Catane  , Chancelier  de 
ce  Royaume-là.  Les  Vénitiens, les 
Geaeis,  & le&Pifans,  y mejaerejxç. 
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. au (lî  en  même  temps  un  grand  fe-  — ■■■■» 
cours,  auflî-bien  que  les  Archevê-  1 22 
ques-  de  Milan  , de  Gènes  , & de 
Candie,  & l'Evêque  de  Brefce,, 
qui  furent  accompagnez  déplu-  Vitu 
/leurs  Seigneurs  Italiens  ; de  forte 
que  le  Légat  , qui  avoit  grande 
eiivie  que  Ton  combatîc , tandis  Mot». 
qu'il  commandoit  l'armée  , & qui 
avoit  déjà  tâché  inutilement  une  * 
fois  de  l'amener  droit  à l'ennemi, 
crût  qu'étant  renforcée  , comme 
elle  étoit  , de  tant  de  troupes  , il 
pourroit  plus  facilement  exécuter 
fon  entreprife. 

Il  communiqua  fon  de  (Te  in  aux 
principaux  Chefs  de  l’armée  , à 
l'Archevêque  de  Milan , & à tous 
les  autres  Evêques  , qui  entraient 
toujours  au  Confeil.  Ceux-ci,  qui 
étoient  bien-aifes  de  le  fervir,  ru-  1 
rent  de  fon  avis,&  conclurent  tous  ' 
comme  lui,  qu'il  ne  falloir  pas 
laiifer  plus  long-tems  oiiîvetine  il  \ 

fl  o ri  (Tante  armée  j & que,fans  plus  . • 

rien  attendre  , on  devoit  aller  au'  " ; 

Soudan  > à qui  Ton  n'avoit  déjà  — *2  . 
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i l Hlftoire  des  Croifades , 
donné  que  trop  de  loifir  pour  fc 
préparer,  & qui  auroit  encore  de 
plus  grandes  forces , fi  l’on  diffe- 
l'oit  davantage  à le  combattre.Mais 
le  Duc  de  Bavière  , & tant  de  Sei- 
gneurs, qui  l’accompagnoient , & 
généralement  tous  les  Chefs,  qui 
n’aimoient  pas  trop  à voir  à leur 
tefte  un  homme  d’Eglife,  en  un 
jour  de  bataille  , s’accordèrent, 
d’un  commun  confcntement  , à 
dire  , que  puis  que' l’Empereur  ne 
pouvoir  venir  encore  fi- tôt,  il  fal- 
loir attendre  le  Roy  jean  deBrien- 
ne  , que  l’armée  demandoit  pour 
la  commander  -,  & qu’on  fçavoit 
certainement  qu’il  devoir  bientôt 
arriver. 

En  effet , le  Pape  aiant  feeu  que 
ce  Prince  s’étoit  retire  mécontent* 
fous  prétexte  du  différend  qu’il 
avoir  avec  le  Prince  d’Antioche, 
pour  l’Arménie , lui  avoit  écrit  en 
termes  fi  forts  , pour  l’obliger  à 
retourner  à Damiéte  j & tous  les 
Seigneurs  de  l’armée  , qui  vou- 
voient avoir  un  Chef  de  la  force. 
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8c  de  fa  qualité , l'avoient  fi  vive-  71777 
nient  prefie  de  venir  reprendre  fa 
place  3 & fe  mettre  à leur'tefte , 
qu'il  arriva  quatre  ou  cinq  jours, 
après.  Et  ce  qui  augmenta  la  joie 
que  toute  l'armée  témoigna  de  céc 
heureux  retour  3 qu'elle  avoir  fi 
long- teins  attendu  , fut  que  le 
Comte  Mathieu  , Gouverneur  de  * 

la  Pouille  pour  l'Empereur  , vint  vitr.injîiu 
prefque  en  même  tems  furgir  au  l'H\M 
Port  de  Damiéte  , a vie  huit  gale-  »*»*• 
res  3 que  Frideric , qui  étoit  alors 
en  Ton  Roiaumede  Sicilejenvoioit 
de  renfort , chargées  de  fept  cens 
des  plus  braves  de  la  Noblelfe  Si- 
cilienne , qui  aiant  rencontré  fur 
leur  route  douze  grands  vai {féaux 
Sarafins , en  avoient  coulé  quatre 
à fond  3 mis  fix  en  defordre  & en 
fuite , & en  amenoient  deux  com- 
me en  triomphe,  après  une  fi  belle 
vi&oire. 

Cependant  Méledin,  qui  avoit  lordM.s. 
eu  le  loifir  de  profiter  de  cette  fu- 
nefte  divifion,  laquelle  duroit  tou-  s^inluï%9. 
)Oui>  entre  le  Roy  de  Jerufalcm, 
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■ & le  Légat  Pélagius , étant  forti 

Ep.  per. * du  Grand  Caire  > accompagné  de 
de  Mont  fes  deux  frères  Coradin  Soudan 

vtcut.ap. 

M*t.  r<ir.  de  Damas,  & Seraph  Soudan  d’A- 
Bofiift?'  lep,  & de  laplulpart  de  fes  alliez* 
Hoïï  15 ' qui  faifoient  tous  enfemblelaplus 
grande  armée  qu'il  eut  encore  eûë,. 
s’étoit  venu  porter  un  peu  au-def- 
fous  de  l’endroit  où  fe  îeparent  les 
deux  bras  du  Nil  les  plus  Orien-  . 
taux  , qui  font  le  Pélufiaque  & le 
Tanitique.  Il  s’y  étoit  extrême- 
ment fortifié  , & y avoir  meme 
bâti  une  Fortereffe  , qu’il  fit  ap- 
peller  la  nouvelle  Damiéte  , avec 
deux  ponts  , l’un  fur  le  bras  Pélu- 
jfiaquejpour  avoir  communication 
avec  le  Grand  Caire  , qui  cft  fur 
le  bord  dit  Nil  , à main  droite  j & 
l’autre  fur  le  Tanitique,  pour  faire 
* des  courfes  aux  environs  de  Da- 
miete,afin  d’attirer  par  là  nôtre 
armée  dans  un  Pais  où  il  croioit 
etre  afleûré  de  la  faire  bien  - tôt 
périr  , fans  en  venir  à la  baraille. 
Celaluy  réüflît  encore  mieux  qu’il 
ne  l’avoit  préveu.  Comme  auflt 
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tôt  aptes  l'arrivée  du  Roy  de  Je- 
rufalenijon  eut  tenu  Confeil,  pour 
déterminer  ce  que  l’on  feroit  avec 
une  fi  belle  armée  -,  ce  Prince  , qui 
étoit  fort  éclairé,  remontra,  Qti  ou- 
tre quil  étoit  extrêmement  [dange- 
reux de  s'engager  dans  le  Pais , par- 
ticulièrement en  cette  fatfon  , ou  le 
Nib  commençait  a croître  , il  était 
encore  très -inutile  d'y  faire  des  con- 
que fies  , qui  affoiblir  oient  l'armée , 
& ne  ferviroient  de  rien  pour  la  fin 
qu’on  s’ étoit  propofêe • Car  avec  Da- 
rniéte  & Tanis , qui  étaient  les  deux 
fins  forte  places  de  l'Egypte  , & les 
deux  clefs  de  ce  Royaume  , du  coflê 
de  la  Palefline  , on  empêchait  abfo - 
Imnent  que  le  Soudan  , qui  n'o feroit 
jamais  laijfer  derrière  luy  ces  deux 
places  y ne  vint  au  fecours  de  fon 
frere  Coradin . Il  ajout  oit  qu'avant 
qu’il  les  eut  reprifes  ÿ on  auroit  re- 
conquis toute  la  Terre  Sainte  , <27* 
rebâti  Jerufalem  , qui  étoit  la  fin 
de  cette  Croi fades  ; & qu  alors  s'il  ' 
prenoit  envie  aux  Chrétiens  de  l’Oc~ 
f ident  de  reprendre  l' Egypte  fur  le* 
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Infidellej  , ils  en  pourraient  faire  une 
autre y a laquelle  un  Roy  de  lerufalera, 
bien  rétabli  dans  fon  Royaume  3 fervi - 
r oit  fort  utiletnent. 

Mais  d'autre  part  le  Légat , qui 
après  la  prife  de  Damiéce  , à la- 
quelle il  avoir  fans  doute  beau- 
coup contribué  , ôc  après  la  re- 
traite de  Jean  de  Brienne  , qui*  a- 
voit  témoigné  par  là  qu'il  le  crai- 
gnoit  , étoit  devenu  encore  plus 
fier  & plus  ardent,  s’oppofa  forte- 
ment à cét  avis.  Et  comme  il  fe  vit 
foûtenu  , non  feulement  des  Evê- 
ques , mais  aufli  de  la  plufparu  des 
Croifez  nouvellement  venus  , qui 
ne  demandoient  qu'à  voir  l'enne- 
mi ; il  dit  cent  chofes,avec  une  ex- 
trême ardeur,  pour  montrer  ; Que 
c’ et  oit  trahir  la  caufe  commune , 
que  de  laijfer  échaper  une  fi  belle 
occafion  de  tailler  en  pièces  une  ar~ 
mée  composée  de  gens  ramaffez. , 
& d’entrer  en  fuite  dans  Babylone , . 
qui  navoit  aucune  fortification  ; 
Qu'outre  que  cela  feroit  un  éclat 
merveilleux  par  tonte  la  terre , a la 
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gloire  du  nom  Chrétien. , ce  fer  oit 
aller  droit  au  fondement  de  l’Empire 
des  Sarafms  , pour  le  renverfer  de 
fond  en  co?nble  ; & eju  apres  cette  glo- 
rieufe  conquette  , il  n’y  auroit  plus 
rien  , ni  dans  la  Palcftine  , ni  dans 
la  Syrie  , cjui  pût  réfifter  aux  Chré - 
tiens le  Légar,qui  croit  d'hu- 
meur extrêmement  martiale,  en  die 
tan r, même  avec  menaces  d'excom- 
munication contre  ceux  qui  lui  ré- 
fiftoient  : que  les  vieux  Chefs  des 
Croifez  , qui  n'avoient  prétendu 
autre  chofe  , quand  ils  s'étoieiit 
auparavant  oppofé  à ce  Prélar,que 
d'avoir  leur  Roy  à leur  telle  le 
Roy  même  , qui  eût  peur  enfin  de 
ce  rendre  fufped  , & de  donner 
lieu  aux  foldats  de  croire  qu'il  n'a- 
giflbit  que  pour  fon  intereft  parti- 
culier , fe  laifTérent  entraîner  à ce 
torrent  , & conclurent  à la  ba- 
taille. 

Ce  fut  donc  au  mois  de  Juillet 
que  l'armée  Chrétienne , cotnpo- 
fé  de  plus  de  foixante  - dix  mille 
hommes,  fans  y comprendre  cêttx 
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de  l’année  navale  , qui  étoit  d’un 

Gocufrid.  tres  ' gran£l  nombre  de  vaifleaux, 
Monac'  fe  mit  en  marche  , p&ur  aller  au 
^inr.rib'.  Soudan  vers  Babylone  , qui  eft 
Voff&s.  éloignée  de  Damiéte  de  plus  de 
*rL:-  trente  lieues.  Elle' marchoit  entre 
^es  ^eux  ^ras  Nil  les  plus 
Mona'b'  Orientaux , & avoit  à fa  droite  la 
Ep-p'de  flotte,  qui  remontoir  le  bras  Tani- 
iAc.it.  Ep.  tique,  pour  lui  fournir  des  vivres,. 
Ziïlt».*  & pour  combatre  dans  l’occafion 
les  vaiflTeaux  Sarafins.  D’abord 
tout  ce  qu’il  y avoit  d’ennemis  en 
campagne  prit  la  fuite  , & fe  reti- 
ra dans  le  gros  de  l’armée  Sarafi- 
ne,  au-delà  dà  fleuve.  Ainfi  les 
/ -,  Chrétiens  prenant  cette  fuite  pour 
lin  heureux  préfage  de  leur  victoi- 
re , pourfuivirent  gaiement  leur 
marche  jufqu’à  environ  mi  - che- 
min de  Babylone,  juftement  à l’an- 
gle que  font  ces  deux  bras  du  fleu- 
ve, où  il  fallut  inceflamment  s’ar- 
rêter, parce  qu’on  trouva  l’ennemi 
campé  au-delà  du  Nil,  & qu’il 
étoit  extrêmement  difficile  & dan- 
gereux de  le  palier  à la  veûe  d’u- 
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ne  armée  beaucoup  plus  nombreu-  

Te  que  la  nôtre.  Quoy-que  le  Sou-  1 22 . 
dan  vît  qufc  fondeifein  commen- 
çoità  luy  réüffir  , puis  qu'il  avoir 
attiré  nos  gens  où  il  prétendoit: 
les  voyant  neanmoins  en  fi  bon 
état,  éc  beaucoup  plus  forts,  qu'il 
ne  les  croyoit , il  eut  pur  qu'ils  ne 
trouvaient  enfin  le  moyen  de  paf- 
fer,  malgré  qu'il  en  eût,  par  adref- 
fe  , ou  par  force  ; ce  qu’il  fçavoit 
que  les  Chrétiens  avoientdéja  fait 
plus  d'une  fois  devant  des  armées 
plus  puiflantes  que  la  fienne.  C'eft 
pourquoy , comme  il  ne  vouloir 
point  du  tout  être  contraint  d'ex- 
po fer  fon  Empire  au  hazard  d’u- 
ne bataille  , fe  doutant  bien  qu'il 
la  perdroit,  il  aima  mieux  leur  de-  . 
mander  encore  une  fois  la  paix» 
aux  mêmes  conditions  qu'il  avoir 
déjà  propofées , y ajoutant  a cette 
fois  qu'il  leur  laifleroit  pofleder 
paifiblement  Damiéte  , avec  fon  àocUfiitL 
territoire  de  plus  de  fix  lieues , 
pourveu  que  l’on  ne  pafsât  pas  f 
plus  outre. 


2 0 Hifloire  des  Croi fades  , 

A la  vérité  c'étoit  là  tout  ce  que 

, 2iI*  les  Croifez  pouvoient  raifonna- 
blement  fouhaiter,&  l’on  ne  pou- 
voit  faire  une  paix  ni  plus  glorieu- 
fe  , ni  plus  avantageufe  à toute  la 
. Chrétienté,  qui  recouvroit  par  là, 
fort  feurement,  & fans  qu'il  en 
coûtât  une  feule  ^oute  de  fini 2 
Chrétien , tout  le  Royaume  de  Je- 
rufalem , pour  lequel  fenl  on  avoit 
entrepris  la  guerre.  Mais  on  aveu 
de  rous  temps , que  depuis  qu'un 
. homme  , qui  n'eft  pas  du  métier 
ôc  de  la  profeflion  des  gens  de 
guerre  , s'eft  piqué  d'honneur  de 
ce  cofté-là  , & qu'il  Veft  mis  dans 
l'efprit  qu'il  devoir  faire  quelque 
aélion  de  grand  éclat,  pour  fe  ren- 
dre conlLlerable  par  les  armes  ; il 
n'y  a rien  qu’il  11e  fa(Te,  pour  fatis- 
faire  cette  pafïion  qui  l'emporte 
enfin  par  délias  la  timidité  , a(Tez 
naturelle  pour  l’ordinaire  à ces 
gens-là.Le  Légat  qui  avoit  déjà  fait 
refufer  une  fois  la  paix  , ne  voulut 
pas  feulement  que  l'on  écoutât  cet- 
te proposition,  qu'il  prit  pour  une 
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preuve  indubitable  que  le  Soudan  ~ 2.2.1* 
réduit  au  defefpoir , le  tenoitpour 
perdu  , s’il  ne  dérournoit  cét  ora- 
ge qui  alloit  fondre  fur  ta  telle, 

&c  prefla  plus  fort  que  jamais  les 
Chefs  de  pourfuivre  cette  cntre- 
prife. 

Il  étoit  Efpagnol  de  nation, 

Moine  Benedidfcin,  homme  d’ef-  ad 
prit,  & très- habile  , mais  d’un  na- 
turel  extrêmement  fier  ; &c  telle- 
ment opiniâtre,  que  le  Pape  Inno- 
cent III.  qui  l’avoit  fait  Cardinal* 
le  penfa  priver  de  fa  dignité  , par- 
ce qu’il  s’oppofoit  luy-  feul  à une 
Bulle  , que  tout  le  Sacré  College 
avoit  fignée  en  faveur  des  Moines 
de  Cifteaux.  Mais  ce  qui  fit  enco- 
re qu’il  s’attacha  plus  opiniâtré-  - 
ment  à fon  fens  en  cette  occafion, 
c’eft  qu’il  eut  la  foiblelfe  commu- 
ne de  tout  tems  â bien  des  gens, 
de  croire  à certaines  prédirions, 
dont  on  découvrira  toujours  la 
yatiité,  &&ufquelles  pourtant  il  y 
aura  toujours  des  dupes  qui  fe  lait-  • 

feront  abufer<;jCar  ayant  oui  dire  r'f,I5'eî* 


2 2 Hiftoire  des  Croifadcs, 
en  Ton  pais, qu'il  y avoir  une  vieil- 
le prophétie , qui  afleûroit  qu'il 
loi-droit  en  ce  tems-là  de  l’Efpa- 
gne  , un  homme  qui  ruineroit  la 
fede  , & l'Empire  de  Mahomet  en 
Orient  j il  fe  mit  dans  la  fantaifie 
qu'il  pourroit  bien  être  que  ce  fût 
luy  que  cét  Oracle  defignât,  & 
qu'en  fuite  il  falloir  qu'il  entreprit 
d'achever  une  fi  belle  & fi  glorieu- 
se avanture.  Et  eetre  ridicule  vi- 
fionfutcaufe  qu'il  s'obftina  tou- 
jours à rejetter  bien  loin  la  paix 
que  le  Soudan  offroit  à des  condi- 
tions fi  avantageufes  pour  les 
Chrétiens , ce  qui  fit  que  l’on  per- 
dit tout  pour  avoir  voulu  tout  ga- 
gner. Tant  il  importe  aux  Princes 
de  ne  conjîer  leurs  affaires  qu'à  des 
gens  qui  n’ayent  point  d’autre  ré- 
glé de  leur  conduite  que  la  con- 
fidence, le  bon  fens  , l’honneur  le 
bien  public,  & le  véritable  interet 
de  leur  Maître. 

Le  Soudan,  qui  vit  donc  qu*il 
avoir  affaire  à des  gens  que  la  pré- 
emption avoir  tellemét  aveuglez. 
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qu'ils  lie  s^apercevoient  pas  enco- 
re du  danger  où  ils  s’éroient  jettez 
avec  une  extrême  imprudence  , ne 
fong  ea  plus  qu’à  s’oppofer  avec 
toutes  Tes  forces  à leur  palfage,  en 
attendant  l’occafion  d’exécuter  le 
de  (Te  in  qu’il  avoir  formé  , pour 
faire  périr  l’armée  Chrétienne, 
fans  tirer  l’épée.  En  effet,  il  garda 
fi  bien  l’autre  bord  du  Nil  , com- 
me il  lui  étoit  aifé  de  le  faire  avec 
les  troupes  innombrables  qu’il 
avoir  difpofées  par  tout  où  l’on 
pouvoit  paffer  , qu’il  fut  impofli- 
ble  à nos  gens  d’y  jetter  un  pont  : 
de  forte  qu’il  furent  contraints  de 
s’arrêter-îà  entre  deux  bras  d’un 
grand  fleuve , où  ils  demeurèrent 
prés  d’un  mois  à perdre  le  tems  en 
de  petits  combats  & des  efcar- 
mouches  qui  fe  faifoient  à coups 
de  flèche  & de  trait  , la  rivière 
entre  deux.-,  & durant  ce  tems  - là 
nôtre  armée  fe  diminua  de  prés 
de  dix  mille  hommes , qui  s’en- 
nuïant  de  cette  longueur  importu- 
ne , ou  fe  doutant  d’une  partie  de 
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24  Hijlorre  des  Croi fades , 
ce  qui  arriva , fe  retirèrent  fort  à 
propos  pour  eux  , à Damiéte.  Car 
le  Nil,  qui  croi  (Toit  en  ce  tems  là, 
étant  enfin  arrivé1  à la  hauteur  que 
le  Soudan  attendoit  pour  faire  fou 
coup  , il  fit  lever  les  éclufes  , Sc 
remplir  les  grands  canaux  qui  tra- 
verfoient  toute  la  balle  Egypte, de- 
puis le  bras  le  plus  Occidental  , 
qui  eft  celui  de  Canopus,  que  l'on 
a depuis  appellé-Rollette  , à deux 
milles  d’Alexandrie,  puifqu’auPe- 
lulïaque.  En  même  tems  il  fit  en- 
trer dans  ces  canaux  fa  flotte  , la- 
quelle étant  ainlî  pallee  jufqu'au 
Tani tique , au-deflas  de  Damiéte , 
furprit  la  nôtre,  qui  ne  s’attendoit 
à rien  moins , ne  croiant  pas  quJel-  ■ 
le  pût  venir-là  que  par  l’embou- 
chure du  bras  Tani  tique  , de  par- 
Damiéte,  qui  lui  eût  fermé  le  pal- 
fage;  & dans  cette  furprife  , com- 
me elle  ne  fe  tenoit  nullement  fur 
fes  gardes, les  Sarafins,  qui  avoient 
leurs  feux  grégeois  tout  prêts,  eû-> 
rent  toute  la  commodité  qu’ils: 
pouvaient  fouhaitcr^dalcs  y jet- 
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ter  à leur  ai fé  , fans  que  les  Chré- - 

tiens  , .qui  n’av  oient  rien  de  preft  iüi* 
pour  cela,les  puflent  éteindre.  Ain- 
û la  plus  grande  partie  de  nos  vaif- 
feaux  étant  brûlez  , on  empêcha 
fort  aifément  les  autres  de  porter 
des  vivres  à l’armée. 

Alors  les  Chefs  voyant  qu’il 
leur  étoit  impofïible de  iubfifter  là 
plus  long-tcms,  ny  de  pafler  plus  RaML 
outre,voulurent  faire  retraite  vers. 
Damicte , en  s’éloignant  de  la  ri- 
vière de  de  la  flotte  ennemie  qu’ils- 
avoient  à leur  gauche  ; mais  ils  ne 
furent  pas  fort  loin  , que  le  Sou-, 
dan  ayant  fait  lever  les  autres  éciu- 
fes  , tous  les  petits  foflez  qui  tra- 
versaient de  coupoient  les  champs, 
furent  remplis,  de  l’eau  croiflant, 
toûjours  , toute  la  campagne  fut 
tellement  inondée  , en  peu  d’heu- 
res , que  toute  l’armée  fe  trouvant 
en  un  danger  inévitable  de  périr* 
pour  peu  qu’on  attendit  encore  à. 
faire  ce  que  l’extrême  neceffité  de- 
voir excufer,on  fut  contraint  d’ac- 
cepter ce  que  Melediu  , par  une' 
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1 6 Hifloire  des  Croifadcs , 
avantùre  affez  furprenante  , leur 
fit  offrir  en  même  tems  , pour  les 
tirer  d'une  fi  grande  extrémité  où 
ils  étoient  réduits.  Car  foit  que 
ce  Soudan  , qui  étoit  naturelle- 
ment fort  humain  , ne  voulut  pas 
laifTcr  périr  fi  miferablement  tant 
de  Princes  , & tant  de  Seigneurs 
de  la  plus  haute  qualité  ; ou  que 
Dieu  , qui  difpofe  ablolument-de 
tous  les  cœurs  , eût  en  cette  occa- 
fion  amolli  celui  de  cét  Egyptien, 
pour  fauver  cette  pauvre  armée  j 
ou  qu'en  fin  ce  Prince  , qui  étoit 
fage&  politique  , aimât  mieux  re- 
tirer prefentement  Damiéte  des 
mains  des  Chrétiens  , que  de  fè 
mettre  en  danger  de  ne  le  pas 
prendre  , apres  que  cette  armée 
auroit  péri  : il  eft  certain  qu'il  leur 
offrit  pour  huit  ans  une  Trêve  , 
qui  fut  acceptée  fur  le  cham  , à 
condition  qu'on  lui  rendroit  Da- 
miéte, & que  lui  aufE  réciproque- 
ment rendroit  la  vraye  Croix,  qui 
avoir  été  prife  par  fon  oncle  Sala- 
din,  & qu'oB  delivreroit  de  part 
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& d’autre  tous  les  prifonniers  ■ ■— 
qu’on  avoir  faits  des  deux  cotez, 
foiten  Egypte, foit  dans  la  Syrie* 

Ceux  qui  gardoient  Damiéte  firent 
d’abord  quelque  difficulté  de  ren- 
dre la  Place*, mais  comme  d’une  parc 
iis  n’avoient  pas  dequoy  foûtenir 
le  fiege  fort  long-tems  & que  de  Ep.pbiï: 
l’autre  le  Soudan  ,pour  s’atïeurer, 

• 1 , * . f ncio* 

avoit  voulu  avoir  en  otage  le  Roy 
tnêüne  , le  Légat , 8c  le  Duc  de 
Bavière  , pour  la  feureté  defquels 
il  en  avoir  aufli  donné  ; il  fallut 
fe  rendre  , & le  Traité  fut  exécu- 
té fidellement  de  part  & d’autre. 
Meledin  même  fit  des  chofes 
qu’on  ne  fe  pouvoir  raifonnable- 
ment  promettre  d’un  Sarafin  , & 
qui  pourroient  aujourd’hui  faire 
honneur  à urt  Prince  Chrétien,s’iL 
les  fai  foit.  Car  après  avoir  fer- 
mé les  éclufes  , 8c  fait  écouler  les 
eaux  , pour  laitier  aux  Chrétiens 
le  chemin  libre , il  leur  fit  donner 
de  vivres  en  abondance  durant 
quinze  jours  ; & comme  on  luy 
eut  rendu  Pamitée  le  dixiéme  de 
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1 8 Hifloirc  des  Croi fades , 

Septembre,  il  voulue  que  Ton  pro- 
pre fils  les  accompagnât  , & leur 
fit  fournir  magnifiquement  tout 
ce  qu’il  leur  falloit  pour  s’en  re- 
tourner par  terre  & par  mer  dans 
la  Phénicie. 

Voilà  le  malheureux  effet  que 
produifit  la  divifion  , & qui  dura 
toujours,  durant  cette  guerre,  en- 
tre le  Roy  de  Jerufalem  & le  Lé- 
gat Pelagius,  qui  eût  alfeurément 
mieux  fait  , fi  félon  fa  profe filon, 
& l’intention  de  celuy  qui  l’avoir 
envoyé  , il  ne  le  fut  mêlé  que  de 
maintenir  les  Croifez  dans  une 
parfaite  union  , & de  les  exhorter 
à bien  faire  , en  lai  fiant  le  foin  de 
la  guerre  au  Roy  que  Dieu  avoir 
établi  pourporter  le  glaive,&  pour 
s'en  fervir  , comme  il  le  jugeroit 
à propos  , dans  l’occafion.  Mais 
ce  qu’il  y eut  encore  de  plus  dé- 
plorable,efi:  que  cette  perte  de  Da- 
miéte  fut  l’occafion  qui  fit  naître 
cette  funefte  querelle  de  l’Em- 
pereur Frideric  avec  le  Sains  Sié- 
gé, laquelle  ayant  commencé  fous 
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le  PapeHnnorius , à caufe  de  cet-  nzi, 
te  Croifade  , eut  fous  les  deux 
Papes  fui  vans,  ces  terribles  fuites, 
qui  produisent  une  infinité  de 
maux  dans  l’Eglife  , &dans  l’Ita- 
lie , & furent  enfin  la  principale 
caufe  de  la  ruine  de  nos  affaires 
en  Orient.  Or  parce  que  c’eft  icy 
l’un  des  points  de  toute  l’Hiftoi- 
re  s ou  les  Ecrivains  ont  gardé  le 
moins  de  mefures,&  le  plus  donné 
de  part  & d’autre  dans  l’inve&ive, 

& dans  la  déclamation,  qu’un  Hi- 
florien  doit  éviter  comme  l’ccüeil 
le  plus  dangereux  à fon  honneur* 

& à la  creance  qu’il  prétend  qu’ori 
luy  donne*,  j’ay  apporté  grand  foin 
à me  défaire  de  la  préoccupatioii 
dont  on  me  pourroit  foupçon- 
ner  j à caufe  de  mon  cara&ere  ÔC  ' 
de  ma  profefïion  ; & en  fuite 
j’ay  refolu  de  raconter  fort  fidel- 
lement  les  faits  , comme  je  les 
trouve  dans  des  Aétes,  & dans  des 
Auteurs  non  fufpeéts  , fans  entre- 
prendre de  jugei\ny  de  l’intention 
des  gens , ce  qui  n’appartient  qu’à 

B iij 


30  Hiftoire  des  Croifades , 
Dieu  feul,ny  même  du  droit  qu'ils 
avoient , ou  qu’ils  n'avoient  pas 
d’en  ufer  comme  ils  ont  fait  : ce 
que  jelaiffe  à mon  Lecteur,  au- 
quel il  faut  premièrement  que  je 
falfe  connoître  quel  étoit  cét  Em- 
pereur Fri  deric  II.  duquel  on  fait 
de  fi  differentes  peintures  dans 
l’Hiftoire. 

Il  droit  alofs  en  l'âge  d’environ 
vingt-huit  ans,  d’une  iufte  ftatu- 
Tanduiph.  re  , d'une  raille  majeftueufe  , & 
Leundtr  très  - bien  proportionnée  , d une 
luftâ  cor-  complexion  extrêmement  forte  & 
gnitudiot"  robufte , ayant  au  refte  le  vifage 
mrmbris  tres-agreable,  le  poil  blond,  mais 
«juâdratis,  d'un  blond  qui  tiroir  un  peu  fur  le 

*ufh  iavul’  roux  > & dans  le  tour  de  la  bou- 
fenfiôuj  che  , furie  front,  dans  les  yeux, 
& dans  tout  l’air  de  fa  perfonne, 
fimofod,  unc  certaine  gayeté  fine  & fpiri- 
ttrpo, &c.  tuelle  , qui  luy  attiroit  d’abord. 

de  l’amour  & du  refpeéfc.  Pour  le 
i fond  de  ton  ame , on  peut  dire 
qu'il  y avoir  un  grand  mélapge  des 
bonnes  qualitez  de  fou  ayeul , & 
des  mauvaifes  de  fon  peue  j ayant 
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été  , comme  celui-ci , fort  vindi- 
catif j ardent  à pourfuivre  fes  en- 
nemis , fevére  & rigoureux  à s’en 
venger  jufqu’à»  la  cruauté  j peu 
exad  & religieux  à garder  fa  pa- 
role , n’aiànt  pas  trop  de  pieté  ; 
fin,  adroit  , & diflimulé  , & pré- 
férant alfez  fouvent  l’intereft  à la 
confcience  , & fur  tout  aimant  ex* 
ceflivement  les  plaifirs  du  corps, 
& des  délices  ; dans  lefquelles  il  fe 
plongeoit  avec  fcandale.  Mais  auf- 
fi  d’autre  part  on  ne  peut  nier 
qu’il  n’ait  eu  beaucoup  de  belles 
qualitez  & de  perfe&ions  dignes 
d’un  Prince  , étant  , comme  fes 
ennemis  mêmes  l’ont  reconnu  » 
d’un  cœur  tout-à-fait  grand,  tres- 
liberal , 8c  magnifique , & prenant 
grand  foin  de  récompenfer  les  fer- 
vices  qu’on  lui  rend  oit  -,  pendant, 
fort  éclairé  dâs  les  chofes  du  mon- 
de , 8c  d’un  très- grand  fens  natu- 
rel i brave  , &c  fçachant  parfaite- 
ment la  guerre  ; d’un  efprit  vif, 
fort  univerfel , & rempli  d’une  in- 
finité de  belles  connoilfances  qu’il 
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31  Hiftoire  des  Croifœdes , 
s’étoit  aquifes,  s’étant  rendu  très- 
habiles  dans  tous  les  beaux  arts,& 
mêmes  dans  les  mécaniques , qu’il 
fçavoit  en  perfection  ; & ce  qui  eft 
tres-rare , poifedant  fix  fortes  de 
langues,  dans  lefquelles  il  s’expri- 
moit  facilement , à fçavoir  la  La- 
tine , la  Grecque  j l’Italienne,  la 
Françoife,  l’Allemande  , & la  Sa- 
raline  j cheriffant  enfin  , & favo-* 
rifant  les  Lettres  & les  Sçavans, 
aûfquels  il  fit  faire  une  exaétc  ver- 
fion  latine  d’Ariftote,fur  les  exem- 
plaires Grecs  & fur  les  Arabes , de 
laquelle  il  fit  prefent  à l’Academie 
de  Bologne.  Voilà  dans  la  vérité 
quel  étoit  ce  Prince , dont  on  a 
parlé  fi  diverfement , les  differen- 
tes pafïions  qu’on  prend,  & qu’on 
pouffe  fou  vent  avec  un  peu  trop  de 
chaleur  , dans  les  partis  contraires 
que  l’on  fuit,  ayant  fait  fupprimer 
aux  uns  fes  vices,  pour  ne  dire  que 
fes  perfections  -,  & aux  autres , fes 
bonnes  quaiitez  , pour  ne  repre- 
fenter  que  fes  defauts. 

Comme  il  eut  appris  dans  la 
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Poüille  la  trifte  nouvelle  de  la  per- 
te de  Damiéte  , qui  luy  fut  appor- 
tée de  l’Orient  par  le  grand-Mai- 
tre  de  l'Ordre  Teutonique  , il  en- 
voya pjromtement  témoigner  au  Pa- 
pe l'extrême  déplaifîr  qu'il  avok 
du  malheur  arrivé  à l'armée  Chré- 
tienne, & pour  l’afleurer  qu  il  n o- 
mettoit  rien  de  ce  qu'il  pouvoit 
dans  l’état  prefent  de  fes  affaires, 
pour  fe  mettre  en  état  de  mener  au 
plûtoft  lu  y -même  une  puiflante 
armée  dans  la  Syrie»  Mais  le  Pa- 
pe , qui  fe  fentit  frapé  de  cette 
nouvelle , comme  d’un  coup  de 
fondre, & quilie  pouvoit  s'en  con- 
foler.  In  y écrivit  des  lettres  extrê- 
mement fortes  , dans  lefquelles  il 
fe  plaint  amèrement  de  ce  que, 
pour  avoir  caufé  fi  fouvent  de  fa 
bonté  , en  remettant  toujours  de 
terme  en  terme  le  voyage  auquel  il 
.s'étoit  obligé  par  ferment  , 8c  par 
vœur,  il  avoir  efté  caufe  de  cette 
grande  playe  que  la  Chrétienté  a- 
voit  receüe,par  la  déplorable  perte 
qifon  venoit  défaire  en  Egypte, 

Ê v 


1211, 
ep.  l-  & 
ep.  9 1 . «jy 


34  Hiftoire  des  Croifades , 

“J  22I  Et  après  l’avoir  exhorté  à reparer 
promtement  cette  faute,  en  con- 
Te tsquam  duifant  en  Syrie  le  fecours  qu’il 
JSVcoT'  avoit  tant  de  fois  promis  j ilpro- 
frmptoré > tefte  que  s’il  ne  le  fait,  fans  plus 

nconimu-  r 1 i i r 

nicatum  amuier  le  monde  par  les  excufes,& 
ppuESu r fes  delais,  il  le  déclarera,  & le  fera 
pèrStotqUm  Solennel lemenc  déclarer  excom- 
mSSu-  m«nié  par  toute  la  Chrétien ré> 
«Son?  Pour  couvrir  de  confufion,com- 
■«am  pu-  me  facrileçe  , & violateur  du  vœu 
ciari.  qu  il  avoit  fait  à Dieu. 

Frideric,qui  croyoit  que  les  ga- 
*Ann%  fcres  d’Italie,  & l’armée  d’Allcraa- 
llix.  gne  , qu'il  avoit  envoyées  devant 
Damiéte,  & fur  tout  fimporrance 
des  affaires  qui  l’arrétoient,  à cau- 
fe  de  la  guerre  qu’il  étoit  obligé 
de  faire  dans  la  Sicile,  l’exeufoient 
alfezs  fut  extrêmement  irrité  de 
ces  lettres , & de  ces  menaces.  Et 
SSiüt,  comme  il  étoit  violent , quand  on 
aîS/*  choquoit,&  quele  bonheur  qui 
¥ii**L6.  avoit  toujours  jufqu’alors  accom- 
pagné les  entreprifes  , le  rendoit 
encore  plus  fier , il  rompit  ouver- 
tement avec  le  Pape  » entreprit  fur 
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des  rerres  de  l’Eglife  > qu’il  foû- 
tint  être  de  l'Empire  ; chalfa  du 
Royaume  de  Naples  , & de  la  Si- 
cile quelques  Evêques  qui  luy 
écoient  fufpe&s  , en  nomma  d’au- 
tres de  Ton  autorité  3 renouvellant 
les  anciennes  prétentiôs  des  Rois 
de  Sicile  , qui  vouloient  que  ce 
droit  leur  appartint  •,  & pour  jufti- 
fier  Tes  a&ions  , il  fit  une  longue 
déduction  des  grands  fujets  qu'il 
prétendoit  avoir  de  fe  plaindre  des 
injuftices  qu’il  difoit  lui  avoir  été 
faites  & par  le  Pape  Innocent  fon 
Tuteur  , pour  s'être  emparé  de  fes  ^ 
droits  j & de  fon  bien  , durant  fa  Honor.ap . 
minorité^  & par  Honorius  même;  ****•■ 
qu'il  accufoit  d’avoir  injuftement 
exigé  de  lui  bien  des  chofes , qu’il 
avoir  été  contraint  de  lui  ceder 
contre  fa  volonté  9 pour  recevoir 
de  lui  la  Couronne  Impériale» 
qu’on  ne  pouvoir  , en  juftice  , fe 
difpenfer  de  mettre  fur  la  tefte 
d’un  Empereur  Ci  légitimement: 
élu  , & déjà  couronné  deux  fois. 

Le  Pape,  qui  étoit  extrêmement 
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36  Hiftoire  des  Croi fades , 
£*ge,  8c  d’un  efprir  Fort  doux  , ne 
voulut  pas  porter  les  chofes  à l'ex- 
tremité.  Il  fe  fouvient  qu'il  étoic 
Perej  & qu'un  fils , quand  meme 
üferoit  rebelle,  n'effc  pourtant  en- 
core ny  étranger,  ny  ennemi,  tan- 
dis que  l'on  peut  efperer  de  le  fai- 
re rentrer  dans  Ton  devoir.  Il  (e 
contenta  donc  de  répondre , avec 
beaucoup  de  douceur  & de  force,.- 
aux  plaintes  & aux  reproches  de 
Fridcric , dans  une  grande  lettre 
qu'il  lu  y écrivit  fur  cela  , & qui 
à proprement  parler,  eftun  Mani- 
fefte  , & une  Apologie  de  la  con- 
duite de  Ton  Predecefieur  , & de 
la  fienne  , à l'égard  de  ce  Prince. 
Il  l'exhorta  par  d’autres  lettres 
pleines  de  tendrelfe  8c  de  bon  fe ns> 
à Fe  relfouvenir  , que  comme  Em- 
pereur , il  étoit  protecteur  de  l'E-  . 
giife  ; à ne  pas  opprimer  fa  Mere* 
en  lui  ôtant  fes  libertezj&  à pren- 
dre pitié  de  la  Chrétienté  de  l'O- 
rient , qui  luy  tendoit  les  bras  , 8c 
n'avoit  plus  d'cfperanee  qu’en  Ton 
fecours,  Soit  quefrideric  fut  tou- 
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ché  de  ces  remontrances  du  Pape, 
ou  qu'il  craignît  que  cette  rupture 
n'eût  de  dangereute  fuites'",  parti- 
culièrement dans  la  Lombardie  , 
ou  l'on  commençoit  à former  une 
grande  ligue  contre  luy  -,  il  elt  cer- 
tain que  les  chofes  s'adoucirent 
extrêmement  de  part  & d’autre, 
que  l'Empereur  fatisfitlePape,qui 
le  prit,  & tous  fes  Etats  en  fa  pro- 
tection ; qu'on  ne  paflfa  point  au- 
delà  des  menaces  jufqu'à  l'ana- 
theme,  durant  tout  ce  Pontificat, 
comme  on  le  voit  manifeftement 
par  les  lettres  d'Honoriusj&  qu'ils 
agirent  tous  deux  de  concert  pour 
le  fecours  de  la  Terre  Sainte  en 
cette  maniéré. 

Ils  fe  virent  premièrement  à 
Veroli,  entre  les  villes  d'Anagnie 

J D 

& de  Sora , ou  après  avoir  con- 
fulté  durant  quinze  jours  avec  les 
Cardinaux , ils  arrêtèrent  qu'on 
feroit  une  autre  conférence  , à la- 
quelle on  inviteroit  le  Roy  Jean 
de  Brienne  , le  Légat  Pclagius  , le 
Patriarche  > 6c  les  Grands  Maîtres 
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Hifloire  des  Croif actes , 

IZ2  2.  Temple,  & de  l'Hofpital , qui 
leur  pouvoient  mieux  que  tout  au- 
tres donner  des  lumières  , fur  lef- 
quelles  on  prendroit  une  derniere 
rcfolution. Après  quoy  l’Empereur 
leur  envoia  quatre  galères  pour  les 
?7ep\+ï  amener,&  l’on  tient  en  fuitte  cette 
*4«.  célèbre  Conférence  dans  la  Cham- 
pagne d’Italie , au  commencement 

de  l’année  fuivante.Ce  fut-là  que  , 

Ann.  pour  engager  Frideric  plus  forte- 
1223.  rnent  que  jamais  à la  Guerre  Sain- 
te , il  fut  arrêté  , d’un  commun 
confentement,  que  ce  Prince,  qui> 
l’année  précédente  , avoir  perdu 
satkt.  lTmperatrice  Confiance  fa  Éemmç, 
fille  du  Roy  d’Aragon,  épouferoit 
laPrincefle  Jolante  , fille  du  Roy 
Jean  de  Brienne , & heritiere  du 
Royaume  de  Jernfalem , à la  con- 
- quête  duquel  il  prédroit  fans  dou- 
te alors  beaucoup  plus  d’interefi,. 
puis  que  ce  feroit  pour  fon  propre 
bien  qu’il  iroit  combatre.On  ajou- 
ta que  deux  ans  après  on  partiroir, 
fans  y manquer,  à la  Saint  Jean, 
avec  toutes  les  forces  de  l’Em-  - 
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pereur  ; à quoy  Ton  s'obligea  par 
un  ferment  folennel , & Ton  con- 
fentit  que  celui  qui  manqueroit  à fa 
promeffe,  fût  excommunié.  Après 
cela  le  Pape , l’Empereur , & le 
Roy  de  Je  ru  fai  em  , fe  feparcrent, 
pour  travailler , chacun  de  fon  cô- 
té,_&  félon  fon  pouvoir  , à difpo- 
fer  les  chofes  à la  Guerre  Sainte, 
que  l'on  devoir  commencer  dans 
deux  ans. 

Pour  cét  effet  , le  Roy  de  Jeru- 
falem  , qui  ne  pouvoit  faire  autre 
chofe  en  Europe,  que  foiliciterles 
Princes  à contribuer  de  leur  parc 
à cette  guerre  , alla  demander  du 
fecours  en  Angleterre,en  Efpagne, 
en  Allemagne. & fur  tout  en  Fran- 
ce, où  il  arriva  1111  peu  avant  la 
mort  de  Philippe  Au  gu  fte  fon  bon 
Maître , & fon  Proteéleur.  Car  ce 
grand  Prince  , qui  étoit  travaillé 
d'une  fièvre- quarte  depuis  prés 
d'un  an  , & qui  ne  lai (Toit  pas  ce- 
pendant de  vifiter  fes  Provinces, & 
d’agir  toujours  en  grand  Roy  , a- 
yec  toute  la  force  imaginable  d'un 
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40  Hijloire  des  Croija.les , 
efprit  qui  ne  fe  fentit  jamais  de  la 
foiblerfe  de  Ton  corps,mourut  cet- 
te année  au  Château  de  Mante  , le 
quatorzième  de  Juillet  , en  la  cin- 
quante - huitième  année  de  Ton 
âge  , & en  la  quarante-troifiéme 
d’un  régné  , qu’il  a rendu  , par  la. 
gloire  de  Tes  avions  , par  Tes  qua- 
utez  héroïques  par  la  force  , & 
par  le  bonheur  de  fes  armes  , le 
plus  floriflant  de  tous  ceux  que  la 
France  eût  encore  veûs  depuis  ce- 
luy  de  Charlemagne.  Comme  il 
avoir  porté  la  Croix  à la  troifîéme 
Croifade,  qu’il  rendit  h célébré 
par  la  prife  de  la  fameufe  ville  de 
Ptolémaïs , il  donna  dans  lonTe- 
ftament  une  illuftre  marque  du  zele 
qu’il  conferva  toujours  depuis 
pour  la  gloire  de  Jesus-Christ,& 
pour  la  délivrance  de  fon  Saint  Sé- 
pulcre. Car  entre-autres  effet  tres- 
magnifiques  de  fa  pieufe  libéralité, 
que  l’on  y voit , pour  le  foulage- 
nxent  des  pauvres,  pour  délivrer  la 
femme  d’Amauri  Comte  de  Mon- 
fort  , prifonnkre  des  Albigeois, 
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&pour  d'autres  pareilles  œuvres  mj, 
de  pieté  Chrétienne  , il  y légué 
trois  cens  mille  livres  pour  le  fe- 
cours  de  la  Terre  Sainte  \ cent  mil- 
le au  Roy  Jean  de  Brienne  , & au- 
tant à chacun  des  deux  Grands- 
Maîtres  du  Temple  & de  l'Hofpi-  Rlgor<L 
tal.Tout  un  Concile  afTemblé  alors 
à Paris,contre  les  Heretiques  Albi- 
geois, afîifta  à Tes  funérailles,  avec 
le  Roy  de  JerufalemJ,  qui  fut  auffi  M 
prefent  au  Sacre  de  Loiiis  y III.  p«'u‘ 
fils  & fucceffeur  de  Philippe.  Pour  vrpj£.' 
le  Pape,  comme  il  s'étoit  perfuadé 
que  ce  feroit  fous  fon  Pontificat 
que  l'on  reconquerroit  la  Palefti- 
ne  , qui  étoit  la  chofe  du  monde 
qu’il  louhaittoit  le  plus , il  faifoit 
de  fon  côté  tous  les  efforts  imagi- 
bles,pour  rendre  la  Cvoifade  & 
plus  nombreufe,  & plus  pui (Tante. 

Il  envoya  de  nouveaux  Prédica- 
teurs par  toute  l'Europe  , pour  la 
prêcher.  Il  écrivit  aiu  Evêques, 
pour  les  obliger  a la  prêcher  eux-  Moncuk» 
mêmes  , & pour  tenir  la  main  à ce 
que  lcsEçclefiaftiques  Contribuai. 
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42  Hiftoire  des  Croi fades, 
fent  de  leur  revenu  ce  qu'il  étoient 
obligez  de  fournir  pour  la  Guerre 
Sainte.  Il  fit  enfin  tout  ce  qu'il 
pût  , pour  obliger  les  Princes  & 
les  Rois  Chrétiens  à faire  la  paix 
entre  eux , à joindre  leurs  forces  à 
celles  de  l'Empereur  , à marcher 
même  en  perfonne  avec  lui , pour 
prendre  part  à la  gloire  d'avoir 
délivré  le  Sepulchre  de  Jésus- 
Chris  t. 

Cependant  Frideric  agi  (Toit  auffi 
d’une  maniéré  à faire  croire  qu’il 
s'appliquoit  de  tout  fon  cœur  à 
faire  des  préparatifs  dignes  de  lui,» 
pour  une  fi  grande  enrreprife.  Car 
il  fit  préparée  dans  tous  les  Ports 
des  Roiaumes  de  Naples  & de  Si- 
cile 3 jufques  à cent  galères  bien 
armées  , & cinquante  vaifieaux 
ronds  , capables  de  porter  deux 
mille  hommes  d’armes  avec  leurs 
chevaux  » & dix  mille  fantalîins  , 
outre  une  infinité  d’autres  bâtimés 
qu'il  avoit  déjà  dans  fes  Ports  , 
fans  compter  encore  ceux  qu'ils 
avoit  delfein  de  faire  venir  des  aii-^ 
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très  villes  d'Italie,  & qui  tous  en- 
fernble  pouvoient  tranfporter  en 
Orient,  tout  autant  de  Croifez  qui 
voudroient  faire  le  voyage.Et  par- 
ce que  la  guerre  qu'il  faiïoit  alors 
aux  Saraiins  , qui  étoient  encore 
dans  une  partie  de  la  Sicile,  & la- 
quelle il  étoit  fur  le  point  de  ter- 
miner heureufement , ne  luy  per- 
mettoit  pas  d’aller  tenir  une  Diete 
en  Allemagne , pour  exhorter  les 
Princes  à la  Guerre  Sainte  -,  il  y 
envoya  le  Grand-Maître  de  l’Or- 
dre Teutdnique,  pour  folliciter  de 
fa  part  le  Duc  d’Auftriche,le  Lant- 
grave  de  Turinge,  les  autres  Prin- 
ces de  l'Empire  , & même  le  Roy 
de  Hongrie,  à fe  préparer  à cette 
enrreprife  , en  promettant  de  leur 
fournir  , & à tous  les  Croifez  , & 
l'argent , des  vai (féaux, des  vivres, 
& tout  ce  qui  feroit  necelTaire 
pour  leur  partage. 

Il  n'y  avoir  rien  de  plus  haut, 
ny  de  plus  a&if  en  apparence  ,• 
& l’on  ne  doutoit  point  qu'à  ce 
coup  Frideric  ne  deût  parter  en 
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44  Hijloïre  des  Croifades , 

Orient,  à la  tefte  de  fon  armée. 
Mais  foit  que  ce  Prince  craignît 
que  fon  abfence  ne  nuisît  extrê- 
mement à Tes  affaire-s  , en  l'état 
où  elles  fe  trouvoient  alors , Sc  ne 
favorisât  la  ligue  qu'on  tâchoit  de 
faire  contre  luy  dans  la  Lombar- 
die ; foit  qu’il  voulût  avant  que  de 
partir  , fe  mettre  en  polfeffion  du 
Royaume  de  Jerufalem,  accom- 
pli liant  fon  mariage  avec  la  Prin- 
cefle  Jolante  ; ou  même  qu'on 
trouvât  enfin  qu'il  n'étoit  pas  jufte 
de  rompre  la  Trêve  qu'on  avoir 
faite  avec  les  Soudans  Meledin  & 
Coradin  , pour  fauver  toute  l'ar- 
mée Chrétienne,  qui  fans  cela  eût 
infailliblement  péri  : il  eft  certain, 
qu'à  la  requefte  qui  fut  prefentée 
à Honorius  , de  la  part  de  l'Em- 
pereur , ce  Pape  après  avoir  pris 
fur  cela  l’avis  du  Sacré  College, 
confentit  que  le  voyage  ne  fe  fit 
que  dans  deux  ans , à compter  du 
mois  d'Aoufl:  de  cette  année  mil 
deux  cens  vingt-cinq,jufqu’au  mê- 
me mois  de  l'année  mil  deux  cens 
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vingt-fept  ; & il  y confentit , aux  — * 
conditions  tres-avantageufes,  que  1 
Frideric  avoic  luy-même  propo- 
fées,&  qu'il  s'obligea  dans  la  ville 
de  Saint  Germain  , en  prefence  de 
fes  Barons,  d'obferver  inviolable- 
ment,  fur  peine  de  l'excommunica- 
tion,que  les  Cardinaux  d'Albano, 

& de  Saint  Martin  , Légats  du  Pa- 
pe , pour  conclure  ce  traité  , pro- 
noncèrent fur  le  champ  contre  lui, 
au  cas  qu’il  y manquât. 

Peu  de  temps  après  la  Princef-  T"" 
fe  Jolante  , à laquelle  l'Empereur 
avoir  envoyé  l'Archevêque  de  Ca-  \^rc  *0m 
pouc,  avec  quatorze  galeres,  étant  s^on.t.ij, 

f r 1 . ,b  v r>  • 1 Herold. 

heureulement  arrivée  a Brindesj/.j. 
fut  conduite  par  fon  Epoux  à Ro- 
me , où  après  que  le  Pape  eut 
célébré  les  ceremonies  de  leur 
mariage,  elle  fut  couronnée  , dans 
Saint  Pierre  , Impératrice  , & Rei- 
ne de  Jerufalem  , avec  un  merveil- 
leux applaudi Bernent  du  peuple 
Romain  , qui  ne  fit  jamais  éclater 
fa  joye,  par  des  Feftes  plus  ma- 
gnifiques, qu'en  cette  occafion. 
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46  Hi foire  des  Crolfades , 

Mais  le  plaifir  qu'en  recevoir  Jean 
de  Brienne  , qui  regardoit  ce  ma- 
riage, que  luy-même  avoir  procu- 
re , comme  Ton  principal  appui, 
ne  dura  pas  long- rems.  Car  Fri- 
deric  , qui  ne  vouloir  pas  l’avoit 
fait  en  vain  pour  le  prefent,ny  fur 
-une  efperance  incertaine  de  l'a- 
venir , dit  à fon  Beaupere,  qu'il 
vouloir  abfolument  avoir  , dés  ce 
moment  même , la  fouverainetc, 
les  droits , les  titres  ,&  le  domai- 
ne du  Royaume  de  Jerufalem,  qui 
luy  appartenoit , comme  étant  la 
dot  de  l’Imperatrice  fa  femme  , & 
qu’il  ne  fouffriroit  jamais  qu’un 
autre  que  luy  en  jouit.  Le  pauvre 
Prince  , à qui  le  Grand-Maitre  de 
l’Ordre  Teutonique  avoit  promis, 
en  traitant  de  ce  mariage,  qu’il  re- 
tiendroit  ce  Royaume  durant  tou- 
te fa  vie , fut  bien  furpris  de  ce 
difeours,  aufquel  il  ne  s’atrendoic 
point  du  tout.  Mais  comme  il  n’é- 
toit  pas  en  état  de  refifter  aux  vo- 
lontez  d’un  Empereur  fort  refolu 
de  fe  faire  j 6c  qui  d’ailleurs  . 
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par  la  maniéré  tout-à-fait  defobli-  “ 
geante  dont  il  le  traitoit , faifoit  122 
affez  connoître  qu’il  étoit  extrê- 
mement irrité  contre  lui  : il  fallut 
qu’il  fedépoiiillat,  & qu’il  renon- 
çât à tous  les  droits  qu’il  pouvoit 
prétendre  fur  ce  Royaume  , pour 
les  ceder  à Frideric *,  & c’eft  depuis 
ce  tems-là  que  les  Rois  de  Naples  Paiadn  »» 
& de  Sicile  ont  ajouté  la  Croix  de  Honoui* 
Jerufalem  à leurs  armes. 

Il  s’en  fallut  peu  même  , que 
cét  Empereur , n’étant  pas  encore 
content  d’avoir  ainfi  dépouillé  fon 
Beaupere  , ne  le  fît  mourir  avec 
fon  neveu  Gautier  Comte  de  Brien- 
ne  y fils  de  celui  qui  avoit  fait  de 
fi  belles  'chofes  au  Royaume  de 
Naples  j fous  le  Pape  Innocent. 

Car  on  avoit  mis  dans  l’efprit  de 
Frideric  que  ce  Comte , qui  étoit 
fils  d’une  fille  de  Tancréde  Roy 
de  Sicile  , prétendoit  avoir  droit 
fur  ce  Royaume,  & que  fon  oncle 
le  portoit , & l’aidoit,  fous  main, 
à cabaler  , & à faire  un  puifTant 
parti , pour  s’en  emparer.  Et  corn- 
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- ■ me  il  n'y  a rien  qui  faire  mettre  {1 
ti 2.6.  facilement  la  main  au  fang  , que 
la  jaloufie  d'Etat , laquelle  même 
a fait  alfez  fouvent , que  ny  les 
peres  n’ont  pas  épargné  leurs  en- 
fans  , ny  les  enfans  leurs  propres 
peres-,  il  s’en  fallut  bien  peu  que 
ce  foupçon  ne  coûtât  la  vie  à l’on- 
cle & au  neveu.  Et  pour  fe  mettre 
en  feureté,  ne  fe  fiant  pas  trop  aux 
bons  intervalles  que  peut  avoir 
cette  efpece  de  jaloufie  , qui  ne  fe 
défait  gueres  pour  toujours  de  fes 
foupçons  j ils  furent  enfin  con- 
traints de  fe  retirer,  le  Comte  dans 
fon  Comté  de  Brienne , en  Cham- 
pagne, & le  Roy  Jean, à Rome,  ou 
%£Ç'iu  ü le  mit  fous  la  protection  du  Pa- 
eP pe,  qui  eftimoit  beaucoup  ce  Prin- 
ce , 8c  qui  fit  inutilement  tout  ce 
qu'il  pût  par  fes  remontrances  , 8c 
par  fes  prières  , pour  obliger  Fri- 
deric  à le  rétablir.  C’eft  pourquay 
pour  le  confoler  en  quelque  ma- 
ibii  tp.  niere  de  fa  difgrace  , il  le  fit  peu 
4*7'  après  Gouverneur  d’une  grande 
partie  de  l’Etat  Ecclefiaftique.  ; 

Mais 
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Mais  quoy-qne  ce  fage  Pontife  ^ * 
n’eût  pas  grand  fujet  d'eftre  fatis- 
faitde  ce  procédé  fi  peu  obligeant 
de  l'Empereur  : neanmoins , com- 
me il  ne  defiroit  rien  tant  que 
d'ajfoupir  toutes  les  guerres  , qui 
pouvoient  nuire  à celle  qu'il  vou- 
loit  qu'on  fît  aux  ennemis  de 

J [es  u s-Christ,  & de  l'Egli- 
è , il  ne  laiffa  pas  d’agir  fi  utile- 
ment pour  les  interefts  de  Fiideric,  w'.^u 
qu'il  fit  mettre  bas  les  armes  à la  4if* 
plufpart  des  villes  de  la  Lombar- 
die , qui  s'étoient  liguées  contre 
luy.  Il  les  obligea  même  , pour 
obténirla  paix,  & leur  pardon  , a- 
vec  afieurance  que  l'on  conferve- 
roit leurs  privilèges,  d'entretenir 
à leurs  dépens , un  certain  nom- 
bre de  foldats  , pour  la  Guerre 
Sainte  , durant  deux  ans , à la  fui-  . 
te  de  1 Empereur.  Ge  fut  pour  la 
meme  railon  qu  en  meme  temps  il 
empefcha  Henry  III.  Roy  d'An- 
gleterre,de  rien  entreprendre  con- 
tre la  France , tandis  que  Loiiis  ' 
VIII.  faifoit  la  guerre  aux  Albi- 
fumfiir.  Ç 
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geois.  Audi  la  faifoit-il  avec  tant 
d'ardeur  & de  zele  fans  épargner  fa 
perfonneRoyale  , qu*  après  avoir 
pris  Avignon,  & la  plulpart  des 
places  du  Bas  Languedoc  , il  fut 
atteint  de  cette  dangereufé  mala- 
die 3 qui  s’étoit  mile  dans  l’armée, 
& de  laquelle  il  mourut  fainte- 
ment  à Montpenfier  , le  huitiè- 
me de  Novembre  , en  l’âge  de 
quarante  ans  , & en  la  troisième 
année  de  fon  régné  , lai fiant  pour 
fucceifeur  fon  fils  aifné  Louis  I X. 
âgé  de  douze  ans  , fous  la  Régen- 
ce de  la  Reine  fa  mere , Blanche  de 
Caftille.  C’eft  celuy  qui  par  l*au- 
gufte  furnom  de  Saint  qu’il  a receu 
de  Dieu  même  , par  l’organe  de 
fon  Eglife  , s’eft  fait  diftingner 
plus  glorieufement  après  fa  mort, 
que  tous  les  autres  Rois  n’ont 
fait  durant  leur  vie  , par  tous  les 
furnoms  les  plus  éclatans  & les 
plus  magnifiques  que  les  hommes, 
qui  fe  peuvent  tromper  , leur  ont 
donnez. 

Enfin,  comme  le  terme  s'appro- 


! 
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choit , auquel  l'Empereur  s'étoit  . 

obligé  de  partir  , & que  toutes  les 
choies  y paroifloient  beaucoup 
mieux  difpofées  qu'elles  ne  l'a- 
voient  encore  efté  , le  Pape  crut 
que  c'étoit  à ce  coup  que  ce  qu'il 
avoir  fi  fort  fouhaité  , s'alloit  ac- 
complir; & fur  delà  redoublant  Tes 
efforts  , comme  on  voit  qu'un 
flambeau  preft  à s'éteindre  poufle 
deux  ou  trois  fois  fa  flamme  avec 
de  plus  vifs  Sc  plus  impétueux  é- 
lancemens  , il  fe  mit  à prefler  les 
Croifez  avec  tant  d'ardeur  , qu'il  Mxrh.p^ 
en  vinr  une  infinité  de  toute  l'£u-  rix* 
rope  en  Italie.  On  dit  même  qu'il 
en  fortic  d'Angleterre  plus  de  foi- 
xante  mille,  à qui  la  merveilleufe 
apparition  d'un  Crucifix  lumi- 
neux , qui  parut  au  Ciel  avec  tou* 
tes  les  marques  tres-diftinéles  des 
cinq  playes  , avoit  donné  tant  de 
courage , qu'ils  ne  demandoient 
qu’à  combatre  , & à mourir  pour 
J e s ti  s-C  h a 1 s t.  Mais  com- 
me le  faint  Ponrife  croyoit  jouir 
bien-toft  fur  la  terre  du  fruit  de. 

C ij 
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5 1 Hijîoire  des  Croifades , 
tant  de  foin  & de  tant  de  peine 
qu'il  avoit  pris  , pour  ailembler 
tant  de  Croifez  , il  l'alla  recuëiller 
plus  heureufemenr  pour  lui  dans 
le  Ciel , d'où  il  vit , peu  de  tems 
après  , mais  fans  le  regret  qu’il  en 
eût  eu  en  cette  vie  , le  fuccés  de 
cette  Croifadc  tout  autre  que  celui 
qu’il  s’étoit  vainement  promis  de 
voir  durant  le  tems  de  Ton  Ponti- 
âcat.  Ainfi  , pour  n’eftre  jamais 
trompé, il  n’y  a qu’à  faire  toûjours 
ce  que  l'on  doit , & ce  que  l'on 
peut  , fans  fe  promettre  jamais 
rien  des  évenemens  , dont  il  n’y 
a que  Dieu  feul  qui  puifïe  répon- 
dre. 

Il  mourut  à Rome  le  feiziéme 
de  Mars  de  cette  année  mil  deux 
cens  vingt-fept  , 6c  deux  jours 
après,  le  Sacré  College  lui  donna, 
d'un  commun  confcntement , 6c 
par  voie  d’infpiration,pour  fuccef- 
îeur  ,1e  celcbre  Hugolin  Cardinal 
cL'Oftie  , qui  prit  le  nom  de  Gré- 
goire IX.  Il  eftoit  neveu  d'inno- 
cent I II,  quil’avoit  emploie  dans 
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les  affaires  les  plus  importantes  de  " 
TEglife  j homme  de  grand  efprit,  cdlvl. 
très- bien  fait , & d'un  port  extrê-  «j- *<#»«/• 
mement  majeftuenx  $ fort  fçavant, 
très-grand  Canonifte^  d'une  vie 
tout-à-fait  irréprochable,  & à qui 
Saint  François , l'Ordre  duquel  il 
avoir  pris  fous  fa  prote£Hon5avoit 
prédit  qu’il  feroit  Pape  : au  refte, 
d’un  cœur  extrêmement  grand* 

8c  incapable  de  ceder  5 même  dani 
la  veûë  des  plus  grands  périls, 
mais  auflï  allant  un  peu  vite  -à 
l'execution , fans  en  craindre  les 
fuites  3 quelque  fâchcufe*  qu'il  les 
pût  prévoir.  La  première  chofe 
qu'il  fit  apres  fon  expiration , fut 
de  pourfuivte  l'entreprife  de  fon' 
Préclecefleur  , &deprcfler  l’Em* 
pereur  Frideric  de  Te  mettre  au 
plûtoften  état  d’accomplir  ce  qu’il 
avoit  fi  folemnellement  promis. 

Ce  Prince  5 qui  , après  tant  de 
remifes  5 ne  vouloir , ou  n’ofoit  '7* 
plus  demander  de  delai  3 donna 
le  rendez  - vous  à Brindes  , où 
les  vaiffeaux  étoient  toutprefts, 

C iij 
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pour  embarquer  cette  prodigieuse 
multitude  de  Croifez  , qui  defcen- 
doient  de  toutes  parts  en  Italie. 
Mais  comme  ils  arrivèrent  dans  la 
Poiiille  , durant  les  plus  grandes 
chaleurs  de  l'Eté,qui  fotexccflives 
en  ce  Païs-là>une  maladie  populai- 
re fe  mit  parmi  eux,  qui  en  enleva 
une  grande  partie,  8c  fit  rebroufler 
chemin  à plufieurs , qui  périrent 
prcTque  tous  , de  miféres, , avant 
qu’ils  pulfent  regagner  leur  Pais. 

Ce  qui  contribua  encore  à dimi- 
nuer cette  armée,  fut  qu’un  four- 
be , porté  par  quelques-uns  des 
principaux  de  Rome  , qui  n’ai- 
moient  que  le  Pape  j comme  il  pa- 
rut allez  bien-toft  après,  feignit 
avoir  autoriré  8c  pouvoir  de  Gré- 
goire, qui  l’avoir  établi  fon  Vicai- 
re pour  cet  effet  , d’ofter  la  Croix 
à ceux  qui  demandoient  la  difpen- 
fe  de  leur  voyage  , 8c  de  commuer 
leur  vœu  en  une  aumône  afTez 
confiderable  , dont  cét  impofteur 
profitoit.  Il  eft:  vrai  qu’il  fut  pris 
par  l’ordre  du  Pape  , & qu’il  por- 
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ta  la  peine  de  Ton  impofture  : mais  1 2,27. 
ce  ne  fut  qu’aprés  que  plufieurs, 
qui  étoient  bien-aifes  de  le  difpen- 
fer  d’un  voyage  qu’ils  trouvoient 
déjà  fi  pénible  , & fi  dangereux, 
ayant  quitté  la  Croix  par  ce  moyen.  » . 
qu’ils  crûrent  eftre  légitimé,  le  fu- 
rent débandez.  Enfin  , ceux  qui 
étoient  reliez  dans  la  Poiiille  & 
dans  la  Calabre  *,  s’étant  rendu  à 
Rrindes  avec  l’Empereur,  & Louis  aSGerm. 
Lantgrave  deThuringe  & de  Hef-  ^El, 
fe  , qui  avoit  amené  de  tres-belles 
troupes  d’Allemagnc,s*cmbarqua  à ^mh  Part 
la  mi- A ou  11 , & cinglèrent  vers  la  s.jo».- 
Syrie  , ne  doutant  point  du  tout 
qu’ils  ne  fulfent  bien-tôt  fuivis 
de  l’Empereur,  qui  paroilfoit  tou- 
jours fort  difpofé  , & tout  preft  a 

p 3.1  tir#  à fit  vît* 

En  effet , aufli-tot  qu’il  vit  le 

Lantgrave  un  peu  remis  de  quel- 
ques accès  de  fièvre  qu'il  avoit 
eus  dans  une  l(le  proche  de  Brin- 
des , où  l’on  avoit  tâché  de  le  di- 
vertir , il  fe  mit  fur  mer  le  huitié- 
. me  de  Septembre , avec  ce  Prince,  xi(har$k 
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— ■■■-  & le  Patriarche  de  Jerufalem,  Sc 
1 2 27*  le  peu  de  troupes  qui  luy  reftoient. 
K Mais  il  n'alla  pas  loin  : car  apres 
*'»'*  ‘P'  trois  jours  de  navigation , il  corn.-. 
%'cbalt  manda  tout- à-coup  qu'on  chan- 
Muï>.p*r.  geât  de  route}  & fut  prendre  Port 
à Otrante,  difant  qu'il  fe  trouvoit 
fort  mal,&  qu’en  l'état  ou  il  étoit, 
il  ne  pouvoit  fouffrir  la  mer.  ïl 
parut  bien  que  ce  petit  voyage  n'a- 
voit  pas  fervi  à remettre  le  Lant- 
grave:  car  la  fièvre  l'ayant  repris 
avec  de  grands  redoublemens  3 il 
— mourut  en  tres-peu  de  jours>aprés 
avoir  receu  de  la  mgin  du  Patriar- 
che, les  Sacremens,  avec  une  tres- 
grande  pieté.  Ce  Fut  un  Prince 
d'un  mérité  extraordinaire , & qui 
avoit  fi  bien  profiré  des  beaux 
exemples  de  fa  femme  Sainte  Eli- 
zabet , fille  d'André  Hoy  de  Hon- 
grie, qu'il  ne  luy  cedoit  gueresen 
fainteté  } & l'on  .dit  même  qu'il 
plût  à Dieu  de  la  faire  éclater  après 
"Tawring.  fa  mort  , par  des  miracles  , qui  fe 
firent  à fon  tombeau.  Je  ne  puis 
pas  -dir*  l'effet  que  cette  mort  fit 
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fur  l’efprit  de  Frideric  , & s’il  crût  ' r 
qu’elle  lui  pouvoir  donner  un  af- 
fez  fpecieux  prétexte  pour  rompre 
fou  voiage  : mais  il  eft  bien  cer- 
tain qu’aprés  cela  il  ne  fôgea  plus 
à partir  ; qu’il  prétendit  toujours 
que  fa  maladie  l’en  empêchoif,  Pxtff 

que  prés  de  quarante  mille  Croi-  ns.Ut.Pa* 

ft  4 \ .11  rnar.  lero-k 

lez , qtu  avoient  pris  le  devant,  jbtim.ap. 
ayant  appris  cette  nouvelle,  repri-rt^c*‘mk",r 
rét  foudain  le  chemin  de  Brindes,  - * 

&:  s’en  retournèrent  en  leur  Pais, 
Comme  le  Pape  , qui  étoit  alors 
a Anagnie  , fut  informé  de  cette 
maniéré  dont  l’Empereur,  après 
avoir  commencé  fon  voyage , l’a- 
voit  rompu  , il  en  conceût  une  ex- 
trême douleur,  voiant  toutes  fes. 
efperances  de  l’heureux  fuccés  de 
cette  Croifade  évanouies  en  un 
moment.  Il  ne  s’arrefta  point  à ce 
que  l’on  difoit  de  la  maladie  de 
Frideric.  Il  crût  qu’elle  étoit  fein- 
te , & que  ce  n’eftoir  qu’un  faux 
prétexte,  dont  ce  Prince , qui  non- 
obftant  tous  fes  fermens , n’avoiç 
nulle  envie  d’accomplir  fon  vceiv 

C v 
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— fe  fervoit , pour  fe  jouer  impuné- 
ril7 • ment  ; & de  Dieu,  éc  des  hommes. 
C'eft  pourquoi , fans  plus  différer, 
& fans  recommencer  toûjours  à 
l'avenir  , & à le  menacer  , en  lui 
donnant  encore  de  nouveaux  de- 
n ^ lais , comme  on  avoit  fait  jufqu’a- 
ïbrs  , il  alla  revêtu  de  fes  habits 

des  Car- 
ie vingt- 

âjw.Gc.  neuvième  de  Septembre  , jour  de 
Saint  Michel  ,dans  la  grand'Egli-. 
fe,  où  il  le  déclara  folemnellement 
excommunié  , félon  la  Sentence  à 
Crer,ep.  laquelle  luy-même  s'étoit  volon- 
i.i.ep.77.  tairement  fournis  devant  les  deux 
Légats  du  défunt  Pape.  En  même 
tems  il  écrivit  aux  Princes  & aux 
Evêques , par  toute  la  Chrétienté, 
des  lettres  circulaires,  dâs  lefquei- 
les  il  expofe  les  raifons  qui  l'ont 
obligé  d'en  ufer  de  la  forte  j les 
cri  messies  .parjures , & les  artifi- 
ces"de  Fridéric,7?rfa-tQut4  —Que 
- ri ayant  rien  tenu  de  prêt  pour  le  paf- 
fage  des  Croifez,  au  terme  cjrion 
avoit  pris  > il  les  avoit  ainfi  arrêtez. 


xÀutvit-  Pontificaux, accompagné 
fbïfdïhs  dinaux  & des  Prélats, 
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longtemps  de  dejfein  formé,  pour  fai - ' * 

re  périr  la  plufpart  de  cette  armée  , 1 127* 
par  l'intemperie  de  l'air  , durant  les 
chaleurs  , comme  il  étoit  malbeureufe- 
ment  arrivé . Il  dit  enfin  , Qjte  ce 
Prince  n ayant  pu  neanmoins  empêcher 
que  malgré  tou*  [es  de  te  fiable  s arti- 
fices , il  n'en  reBât  encore  un  très - 
grand  nombre  , qui  avoient  fait  voile 
vers  la  Syrie , il  les  avoit  lâchement 
abandonnez. , fous  le  faux  pretexte 
d'une  maladie  feinte  , par  un  artifi- 
ce  grojfier  , pour  retourner  en  fort 
Royaume , & pour  s'y  plonger  , comme 
auparavant , dans  fes  débauchés  fcan- 
daleufes . 

D'autre  part,  Frideric  furieufe- 
ment  irrité  contre  Grégoire  , 8c 
refolu  , comme  il  étoit  pui fiant, 

& vindicatif,  de  porter  les  chofes 
aux  dernieres  extremitez , pour  fe 
venger , ne  manqua  pas  aufii  d’en- 
voyer à tous  les  Rois  de  l'Europe, 

8c  à tous  les  Princes  de  l'Empire, 
fonManifelle  , dans  lequel  , après  fydafi, 
avoir  protejlê  que  les  ajfaires  prefen-  Parts, 
tes  de  fin  Etat , & U guerre  qu'il  fff*' 

C vj 


6 o Hïftoire  des  Croi fades , 

— — •—  ; av oit  ejlé  contraint  de  faire  a fes  rt- 
.1217.  belles  » ï avaient  obligé  de  demander 
au  Pape  les  delais  que  l'on  ne  pou- 
Vrit  jnShment  luy  refufcr , il  prend 
SDieu  h témoin  , que  ce  n'efloit  qu'une 
trop  véritable  maladie , qui  l’avoit 
empé.hé  de  ponrfulvrc  le  faint  voya- 
ge qu'il  avoit  commencé  de  bonne 
foy  ; & que  malgré  l'injuïtice  qu'on 
luy  faifoit , il  étoit  fort  rcfolu  de  le 
faire  aujfi-tot  qu'il  fcroit  en  état  de 
l'entreprendre  de  nouveau.  Vuis  fe 
répandant  avec  une  extrême  aigreur 
en  inventives  y contre  les  abus  & les 
crimes  qu'il  impute  à la  Cour  de 
Rome  , il  fait  tory  ce  qu'il  peut  , 
pour  intereffer  dan i fa  caufe  les  Sou- 
verains , & les  unir  tous  avec  luyy 
afin  de  s'oppofer  plus  fortement  aux 
entreprifes  qu'il  prétend  que  l'on  fait 
à Rome  fur  leurs  droits  & fur  leur 
temporel  , qu'ils  ne  tiennent  que  de 
Dieu  feul . 

Ces  lettres  qu’on  faifoit  courir 
par  tout  de  part  8c  d'autre  avec 
grand  foin  , ne  manquèrent  pas, 
comme  il  arrive  d'ordinaire  dans 
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ces  grandes  querelles  , de  partager  — * 
les  efprits  des  Peuples  Bc  des  Ecri-  1 217* 
vains  de  ce  temps-la.  Les  uns  fe 
déclarèrent  pour  le  Pape  , les  au- 
tres pour  l’Empereur  , ôc  les  uns 
& les  autres  s’accuferent  récipro- 
quement d’impofture  & de  calom- 
nie. Mais  l'Empereur  , qui  vou- 
loit  employer  d'autres  armes  que  la 
plume  & les  inve&ives,  pour  ren- 
dre fa  vengeance  plus  éclatante, 
bien  loin  de  recourir  à la  grâce  de  fp  Grtg, 
l’abfolution, comme  le  Pape  l'y  in-  «i 

vitoitpar  Tes  lettres, trouvamoyen  ^ 

de  le  châtier  de  Rome.  Car  ayant  Ann . 
appelle  les  Frangipanes  , & quel-  1128. 
ques  autres  des  plus  grands  Sei- 
gneurs & Barons  Romains,  qui  ne 
cherchoient  qu’à  établir  puifTam- 
ment  leur  fortune  , il  les  fit  Prin- 
ces & Feudataires  de  l'Empire , 
d’une  manière  afTeurément  fort 
avantageufe  pour  eux.  Il  acheta  gom.hr- 
toutesleurs  terres  argent  comptas,  *f>Zf°rp*- 
puis  il  les  leur  rendit  fur  le  champ,  g';*™* 
pour  les  tenir  de  lu  y en  fief,  en 
Jaifant  ferment.  de  le  fervir  avec 
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une  inviolable  fidelité  , & d’exe- 
cuter,  fans  exception,  tous  Tes  or- 
dres : de  forte  qu'étant  retournez 
à Rome , comme  le  Pape  eut  ex- 
communié de  nouveau  Frideric  , 
le  jour  du  Jeudi  Saint , ils  excité-? 
rent  contre  luy  une  fi  horrible  fe- 
dition  du  Peuple  , qui  n'aymoit 
gueres  la  domination  des  Papes 
en  ce  temps- là,qu'il  fut  contraint 
de  quitter  Rome  , & pour  fe  met- 
tre en  feureté  , de  fe  retirer  à Pe- 
roufe.  Cependant  l'Empereur  no- 
mettoit  rien  de  fon  cofté  , pour 
fatisfaire  fa  vengeance  , perlecu- 
tant  terriblement  les  Ecclefiafti- 
ques  qu'il  croyoit  être  attachez  au 
Pape  ; ravageant  les  terres  &c  le  pa- 
trimoine de  l'Eglife , par  les  Sara- 
fins  , qu’il  avoir  tranlporrez  delà 
Sicile  dans  la  Poüille , pillant  & 
faccageant  les  maifons  des  Tem- 
pliers Ôc  des  Hofpitaliers,qu'ils  te- 
noit  pour  fes  ennemis  j Sc  faifant 
par  fes  Lieutenans  une  cruelle 
guerre  dans  les  Duchez  de  Spolete 
6c  de  Benevent  ? 6c  dans  la  Marche 

r ./  * / . 
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d’Ancône,  d’où  le  Roy  Jean  de 
Brienne  , que  Grégoire  luy  oppofa 
comme  Ton  ennemy  particulier  , 
repouifa  Tes  troupes , aidé  d’un 
promt  & puiffant  fecours  de  Lom- 
bards , qui  témoignèrent  en  cette 
occafion  beaucoup  de  zele  poi£r 
l’Eglife. 

Mais  toutes  ces  hoftilitez  n’em- 
pefcherent  pas  Fridericde  prendre 
enfin  une  derniere  refolutionde 
faire  fon  voiage.  Il  s'y  trouvoic 
obligé  par  bien  de  raifons.  Car, 
pour  faire  croire  à tout  le  monde 
que  la  maladie  qu*il  avoit  appor- 
tée pour  excufe  de  fon  retarde- 
ment , n'eftoit  pas  feinte  , il  avoit 
engagé  fa  parole  à.  tous  les  Prin- 
ces de  l’Europe  , qu'il  paiîeroit  en 
Syrie  aufli-tôt  que  fa  fanté  feroit 
rétablie  , comme  elle  l’étoit  indu- 
bitablement alors.  De  plus,  le  Pa- 
triarche de  Jerufalem  , auquel  il 
avoit  fait  donner  deux  galères  , à 
Otrante  , & tous  les  autres  Chefs 
des  Croifez,qui  étoient  patlez  dâs 
la  Syrie , avoient  écrit  des  lettres 
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très- prenantes  que  le  Pape  envoya 
par  toute  l’Europe  , pour  obliger 
les  fidelles  d’aller  au  fecours  de 
leurs  freres,  & Frideric  avoir  peur 
que  Jean  de  Brienne  ne  fe  mît  à 
leur  telle,  & ne  reprift  enfuire  le 
Royaume  dont  lui-même  l’avoir 
dépouillé.  Enfin  l’Imperatrice  Jo- 
inte 5 qui  étoit  morte  depuis  peu 
dans  Tes  couches , luy  avoit  laide 
un  fils  appelle  Conrad  : ce  qui  a R 
feûrant  la  Couronne  de  Jerufalem 
àfaMaifon,  meritoit  bien  qu’il 
pri  fl;  la  peine  de  la  retirer  d’entre 
les  mains  des  Sarafins.  Tout  cela 
donc  le  fit  réfoudre,  nonobftant 
la  guerre  qu’il  faifoit  au  Pape , à 
palier  dans  la  Paleftine. 

Pour  cét  effet , aiant  fait  affem- 
bler  à Baxléte  tous  les  Grands  de 
fcs  Roianmes , & ceux  de  l’Empi- 
re qui  l’avoient  fuivi  d’Allemagne 
en  Italie,  il  monta  fur  un  .Trône 
qu’il  avoit  fait  élever  au  milieu 
d’une  grande  campagne  remplie 
d’une  multitude  infinie  de  peuple* 
qui  étoit  accouru  de  toutes  parts  à 
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un  fpeétacle  fi  magnifique  & fi 
nouveau.  Ce  Fut  dans  ce  fuperbe 
appareil  qu'il  voulut  déclarer  Fon 
defiein  , pour  faire  un  plus  grand 
éclat  dans  le  monde  , & pour  per- 
fuader  à toute  la  terre  , qu'il  re- 
gardoit  cette èntreprife  de  la  con- 
quête de  la  Palefbne  , comme  l'af- 
faire qu'il  avoir  le  plus  à cceur,Sc 
qu’il  eftimoit  aufll  la  plus  impor- 
tante de  toutes.  En  fuite  il  fit  lire 
fon  Teftament , dans  lequel  il  de- 
claroit  fort  au  long  fes  dernieres 
volontez  , au  cas  qu‘il  plût  à Dieu 
de  difpofer  de  luy  dans  ce  voyage, 
& obligea  tous  les  Seigneurs  de 
Naples  & de  Sicile  à promettre, 
avec  ferment,qu’ils  le  feroient  exe- 
cuterjs'ils  n'en  recevaient  un  autre 
écrit  de  fa  propre  main.  Cela  fans 
doute  étoit  capable  d'éblouir  bien 
de  sens  , & de  détruire  le  bruit 

.O  » >ê  . 

qui  couroit  , que  tout  ce  quii  a- 
voit  fait  jufqu'alors,  n'étoit  qu’un 
jeu  pour  amufer  le  monde  ; de 
que  nonobftant  toutes  fes  promef- 
fes,  tous  fes  vœux,  de  tous  fes  fer- 
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mens,  il  n'avoit  jamais  eu  une  fin- 
cére  volonté  de  le  mettre  à la  tcfte 
des  Croifez  , pour  aller  conquérir 
la  Terre  Sainte. 

Mais  il  faut  avôiier  que  la  fin 
ne  répondit  pas  à des  commence- 
rnens  fi  fpecieux.  Car  après  avoir 
lai  lie  la  plus  grande  parrie  de  fes 
forces  à Renaud  Duc  de  Spolerc, 
Richard.  C1U  ^ Vicaire  de  l'Empire 

‘Jgerm-  en  Italie3&  fonXi  eu  tenant  General 
Greg.  dans  fes  Royaumes  de  Naples  & de 
sî&on.  Sicile  3 luy  donnant  ordre  de  con- 
tinuer la  guerre  contre  le  Pape;  il 
s'embarqua  dans  le  mois  d’Aouft 
fur  vingt  galeres  , avec  une  fuite 
des  troupes  , qui  pour  leur  petiç 
ùnut»  nombre,  n'étoient  dignes  ny  de  la 
Majefté  d'un  fi  puiifant  Prince, 
ny  de  la  grandeur  de  la  guerre,  de 
de  l'entreprife  à laquelle  il  s'en- 
gageait. 

Au  fil  le  Pape  , qui  avoit  le  plus 
d’intereft  en  cette  affaire  , où  il  y 
alloir  du  bien  general  de  tonte  l'E- 
glife,&  de  l'honneur  du  nom  Chré- 
tien , lui  en  envoia  faire  défenfe 
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de  pafler  outre  , & de  Te  mefler  de 
la  Guerre  Sainte  , n'étant  point 
du  tout  fupportable  , difoit-il  , 
qu'un  Prince  retranché  du  corps 
de  PEglife  par  l'anathême,  parût  à 
la  tefte  de  l'armée  de  Dieu  contre 
les  infidelles  -,  outre  qu'il  n'avoit 
pas  le  nombre  de  vai  (féaux  & de 
gens  de  guerre  qu'il  s'étoit  obli- 
gé , par  ferment , de  mener  à la 
Terre  Sainte  , & qu'il  y alloit 
beaucoup  plus  en  Pirate  qu'en 
Empereur.  Mais  Frideric  encore 
plus  irrité  contre  Grégoire  par 
cette  AmbaEade,&:  ne  le  regardant 
plus  que  comme  fon  ennemi  mor- 
tel j s'embarqua , & fit  mettre  à la 
voile  5 à la  veûë  de  fes  Envoyez, 
fans  leur  répondre  } & après  avoir 
^terminé , en  partant,  & à fon  avan- 
tage, dans  Plfle  de  Chypre,  le  dif- 
férend qu'il  avoir  avec  le  Seigneur 
de  Baruth  , tuteur  du  jeune  Roy 
Henri,  il  arriva  heureufement  au 
Port  d'Acre  la  veille  de  la  Nativi- 
té de  Notre-Dame. 

Le  Patriarche,  accompagné  de 


1 118. 
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Greg. 
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~ * Ton  Clergé  6c  de  Ton  Peuple  , fut 

Mar.p/rii.  au  devant  de  lui  , pour  le  recevoir 
stzon.Mar.  avec  tout  l'honneur  que  Pon  de- 

rar,s‘  • ' i*r  • 

voie  a 1 Empereur  ; mais  en  meme 
rems  il  protefta , avec  une  grande 
libertés  qu'il  ne  luy  étoit  pas  per- 
mis de  communiquer  & de  traiter 
avec  faMajeftê  , jufqu'à  ce  qu'elle 
eût  receû  l'abfolution  du  Pape, au- 
quel il  la  fnpplioit  tres-humbie- 
ment  de  s'adreÛer  , avant  toute» 
chofes,  pour  obtenir  de  lui  cette 
grâce  , fans  laquelle  Dieu  ne  béni- 
ip-Oeroi  roit  jamais  fes  delïeins  ; &"il  luy 

• . 1„  , C ‘ \ * 1 £ 

Mutt.  Pur.  si z prii*  d une  rois  La  meme  choie 
Ex'iy1*'  dans  l’occa/Ion.  Ce  fut  là  la  pre- 
, niferé  caufe  de.  la  rupture  de  ce 
Prince  avec  le  Patriarche, qui  écri- 
vit enfuite  contre  lui  en  Europe 
des  lettres  tontes  pleines. d’aigreur 
6c  d'injures  i 6c  j’avoue  franche- 
ment qu'il  ne  m’a  pas  été  podible 
de  me  refondre  à écrire  l’hiftoire, 
comme  plufieurs  ont  fait , fur  la 
depofkipn  d'un  témoin  qui  paroîc 
fi  fort  en  colere  , que  le  dernier  de 
tous  les  hommes,  devant  tout  Ju- 
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ge  équitable,  auroit  droit  de  le  re- 
cufer , s'il  en  étoit  accufé  de  cette 
maniéré.  Tant  il  importe  à celuy 
qui  écrit,  quand  meme  il  dit  la 
vérité,  s'il  veut  qu’on  lui  donne 
creance  , de  la  dire  d’nne  façon  5 
qui  ne  la  rende  pas  fufpeéte,en  y 
mêlant  l'invedtive  Sc  la  paflion  , 
dont  on  a toujours  fûjet  de  fe  dé- 
fier, Frideric  ne  témoigna  pas  trop 
de  reffentiment  en  cette  rencontre- 
Après  avoir  receû  les  complimens 
des  Princes  Sc  des  Seigneurs  Croî- 
fez  , qui  lui  rendirent  leur  devoir, 
il  fe  contenta  de  leur  protefter, 
comme  il  faifoit  toujours1,  que  fa 
maladie  feule  avoir  retardé  fon 
voiage  iufques  alors  5 Sc  qu'ainfi 
la  Sentence  que  le  Pape  avoir  pro- 
noncée contre  luy,  fans  l’oiiir  , Sc 
fans  vouloir  s’informer  juridique- 
ment de  la  verité,étoit  nulle. Après 
quoy  il  fe  fit  rendre  compte  des 
affaires  du  Pais,  qui  étoient  en  cét 
état. 

Depuis  le  départ  de  ce  grand 
nombre  de  Croifez , qui  avoient 
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•"  ■ quitte  la  Paleftine  l'année  préce- 

I2lI#  dente  , fur  la  nouvelle  du  retarde- 
ment du  voiage  de  l'Empereur, 
on  n'en  comptoit  plus  en  ce  tems- 
là,  tant  de  ceux  qui  étoient  reftez, 
que  des  nouveaux  venus,  qu’envi- 
ron  huit  cens  hommes  d*armes,ôc 
dix  mille  fantaffins  y outre  ce  que 
les  Grands- Maiftres  des  tros  Or- 
dres pouvoient  avoir  de  Cheva- 
liers. Tous  ces  Croifez  avoient 
choifi  pouv  leur  Chef  Henry  Duc 
de  Limbourg,qui , après  une  lon- 
EfuGeroid.  gue  deliberation  avec  les  Officiers 
Math/'  de  l'Année  , avec  le  Patriarche,  8c 
les  Evefque  de  Cefarée , & de  Na- 
zareth , & ceux  d'Oxford  , & de 
Vincheftre  en  Angleterre  , ne  fe 
voyant  pas  allez  fort  pour  attaquer 
Coradin  , s'étoit  emploie  à rebâ- 
tir & à fortifier  Cefarée  ,&  quel- 
ques petites  Places  maritimes,dans 
la  refolution  de  faire  le  même  à 
s*nut.  Jaffa  , en  attendant  les  fecours  de 
l'Europe.Cependât  Coradin  mou-  ; 
rut , lai  (Tant  pour  fuccelTcur  fon 
fils  Melefel  , âge  de  douze  ans, 
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fous  la  tutelle  & la  regence  de  l’E- 
mir Efedinebec;  & les  Soudans  les 
voifins  ne  manquèrent  pas  d’en- 
treprendre aufli-tôt  contre  luy  : ce 
qui  droit  fans  doute  un  grand  avan- 
tage pour  les  Croifez  , qui  étoient 
délivrez  du  plus  redoutable  de 
tous  leurs  ennemis,  entre  lefquels 
ils  voy  oient  naiftre  une  guerre  ci- 
vile. Voilà  l’état  où  les  Chrétiens 
fe  trouvoient  à l’arrivée  de  l’Em- 
pereur , qui  ne  pût  pas  même  em- 
pefeher  que  pluEeurs  de  ce  petit 
nombre,  croyant  avoir  fatisfait  à 
leur  vœu  , après  une  année  de  fer- 
vice  , ne  s’en  retournalTent  par  la 
commodité  de  ce  palTage  de  l’Au- 
tomne. 

D’autre  part  le  Soudan  d’E- 
gypte  , qui  avoir  toujours  efté  de 
tres-bonne  intelligence  avec  fon 
frere  Coradin  Soudan  de  Damas, 
étoit  venu  au  fecours  de  fon  ne- 
veu, avec  une  pu i liante  armée  , & 
s’étoit  campée  à Napololc  , autre- 
fois Sichem  ou  Sichar  , où  il  at- 
tendoit  toutes  les  forces  deDa- 
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777s*.  nias  > qui  venoient  pour  fe  joindre 
aux  Tiennes.  Ainfi,  foie  que  l’Em- 
pereur crût  qu'avec  fi  peu  de  trou- 
pes qu’il  avoit,  il  ne  pourroitja-  - • 
mais  fol'tir  de  cette  guerre  à Ton 
honneur  ; foit  qu’il  eût  déjà  con- 
certé la  chofeavec  le  Soudan,avant 
que  de  partir  , comme  le  bruit  en 
courut , quoy-qu’on  n’en  trouve 
aucune  preuve  dans  l’Hiftoirejfoic 
enfin,  ce  qui  efl:  fort  vray-fembla- 
ble,  qu’il  eût  grande  envie  de  s’en 
retourner  au  - plûtoft  en  Italie  : il 
eft  certain  qu’il  envoya  le  Comte 
•/  • Thomas  Ton  confident  , & Ba- 

lian  Seigneur  de  Tyr , vers  Mele- 
din  , auquel,  après  luy  avoir  fait 
de  magnifiques  prefens  de  la  part 
de  l’Empereur,  il  dirent  ; Qu’il  ne 
tiendront  pas  à leur  Afaiffre , qu’ils 
ne  vécujfent  tout  deux  dans  une  par- 
f ■ faite  amitié  ; Que  Frideric  , qui 

et  oit  le  pim  pitijfant  Prince  de  la, 
Chrétienté  , n’était  pas  venu  en  O- 
rient , pour  y conquérir  de  nouveaux 
Etats  , luy  qui  en  pojfedoit  en  Occi- 
dent beaucoup  pim  qu’il  nen  falloit 

pour 
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four  fatisfaire  la  plus  vafle  ambi- 
tion j r,y  étoit  venu  ejue  pour  vi- 

fiter  les  Saints  Lieux  , & pour  rede- 
mander enfui  te  le  Royaume  de  féru- 
f ale/n  3 que  les  Chrétiens  avoient  con- 
quis, & poffedêe  fi  long-tems  3 & qui 
appartenait  a fon  fils  3 par  le  droit 
de  ï Impératrice  Iolante  fa  rncre  3 la . 
quelle  en  avoit  cfic  ta  légitimé  heri L 
tiere  3 & la  Reine  } Que  fi  on  le  vou- 
lût t fatisfaire  fur  une  demande  fi  rai - 
fonnable  3 il  efioit  tout  prefi  de  s’en 
retourner  en  Europe,  fans  tirer  l’épée, 
& qu’il  prioit  le  Soudan  de  nétre 
• fas  caufe  > fur  un  injufle  refus  3 que 
le  fang * humain  3 qu’il  devoit  épar- 
gner y fut  aujfi  miferablement  répan- 
du , qu’il  l’ avoit  efié  en  tant  de  Ba- 
taille 3 qui  s et  oient  deja'donnéts  pour 
cette  caufe . 

Mélcdin,qui  avoit  l’efprit  natu- 
rellement tourné  à la  donceur3&  à 
la  paix,  comme  il  avoit  aflez  paru 
à la  guerre  de  Damiete,  écouta  fa- 
vorablement les  Ambafladeurs.il 
leur  promit  qu’il  envoieroit  les 
Tiens  à l'Empereur , pour  luy  por- 
Torne  I fr.  n 
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ter  fa  réponfc  fur  une  affaire  de 
cette  importance,  & cependant  les 
renuoia  chargez  de  riches  prefcns 
qu’il  leur  fit.  Sur  ces  entrefaites 
deux  Cordeliers,  venus  tout  fraî- 
chement de  Rome  , prefentent  au 
Patriarche,  & aux  trois  Grands- 
Maîtres  des  Ordres  Militaires,  l'es 
lettres  du  Pape  , par  lefquelles  il 
défendoit  à ceux-ci  d’obeïr  à 
l’Empereur,  & ordonnoit  à tfeluy- 
ïà  de  le  déclarer  excommunié.Ce- 
la  ne  fe  pût  faire  fans  que  le  Sou- 
dan en  fût  averti  par  fes  efpions. 
C’eft  pourquoi , voyant  qu’outre 
que  l’Empereur  avoit  fi  peu  de 
gens  de-  guerre  , il  couroit  encore 
fortuné  d’en  être  fort  mal  obeï,  & 
d’ailleurs  étant  bien-aife  de  fe  dé- 
livrer de  la  crainte  qu’il  avoit  tou- 
jours de  quelque  nouvelle  Croifa- 
de  , par  une  bonne  & longue  trê- 
ve, il  ne  douta  nullement  qu’il  ne 
la  pût  faire,  comme  il  lui  plairoir, 
s’il  fe  tenoit  un  peu  fier  , & s’il  fe 
faifoit  rechèrcher.  Il  envoya  donc 
fes  Ambaffadeurs , qui  dirent  de 
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fa  part  à Frideric  j re - 

fufoit  pas  fon  amitié  j j»o?/êr 
po«r  ce  concernait  l’article  dé 
Jerufalem  , qu’on  luy  demandait , 
fa  conjcience  & fa  Religion  ne  luy 
permettaient  pas  de  l’accorder  3 par - 
ce  que  les  Sarafins  faifoient  autant 
d’e/lat  du  Temple  du  Seigneur  3 oit 
ils  viennent  de  toutes  parts  s pour  y 
adorer  Dieu , que  les  Chrétiens  en 
font  de  V Eglife  du  Saine  Sépulcre , 
oit  ils  . vont  en  pèlerinage  , pour  y 
adorer  J E s 11  s-C hrist.  Ils  ajou- 
tèrent neanmoins , Que  fi  Sa  Ma- 
je  fié  vouloit  envoyer  de  nouveau  fies 
afmbafadeurs  à leur  Maiflre  , il 
leurferoit  des  propofitions  fi  raifonna- 
blés  qu’on  atiroit  fnjet  d’eflre  fatis - 
fait.  Et  fur  cela  ils  luy  prefentent 
de  fa  part  un  grand  Elephans , de* 
Chamaux  admirables  pour  la  cour- 
fe  , & d'autres  rares  animaux  de 
l'Egypte  & de  l’Arabiej&  Frideric^ 
après  les  avoir  magnifiquement 
regalezj  & Honorez  de  beaux  pre- 
fens,  le  renvoyé  avec  fes  AmbafTa-. 
d«ursapour  traiter  avec  le  Soudam 
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76  Hijlcire  des  Croifad es , 

Ce  Prince , qui  vouloir  venir  à 
Tes  fins  de  la  maniéré  qu’il  l'avoir 
imaginé, ne  leur  donna  point  d'aii-  ‘ 
diance  , & leur  fir  dire  feulement; 
qu’ils  le  fuiviffen.t  jufques  à la  vil- 
le de  Gaze  j où  en  effet  il  mena 
fon  armée  3 brillant  à Napoîofe' 
celle  du  Soudan  de  Damas  fon  ne- 
veu. Ce  procédé  fit  croire  à Fi  ide- 
ric  qu’011  fe.mocquoit  de  luy.  Sur 
quoi  ayant  fait  aflembler  le  Chefs, 
il  leur  dit,  que  félon  la  refolûtion 
qu’eux- même  avoient  prife  au- 
paravant , il  vouloit  mener  Pari 
mée  à Jaffa  , & la  fortifier  , pour 
s’affeurer  le  chemin  de  Jéfufn'lemt 
Tous  fe  fournirent  à fes  ordres, 
excepté  les  deux  Grand s-Mai ftres 
des  Templiers  & des  Hofpitaliers, 
qui  dirent  nettement  que  le  Pape, 
auquel  ils  étoient  fournis  , leur 
avoir  défendu  d’obeït  à un  Prince 
excommunié  , & qu’en  fuite  ils  ne 
ferviroient  pas,  fi  l’on  donnoit  les 
ordres  en  ion  nom.  L’Empereur 
extrêmement  furpm  d’une  répon- 
Te  fi  peu  attendue,  fit.femblant  de 
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la  méprifer  , & ne  lai  (Ta  pas  de  Te 
mettre  en  chemin  ; mais  enfin, 
comme  il  vit  que  ces  deux  grands 
Corps  s’étoient  feparez  du  relie 
de  l'armée/,  & qu'il  y avait  dan- 
ger que  ptufieurs  autres  ne  fuivifi- 
fent  cét  exemple  , & qu’il  ne  de- 
meurât tout  leul  avec  Tes  Alle- 
mans  , qui  lui  furent  toûjours  fi- 
d elles  ; il  fit  un  grand  effort  fur 
foy-meme,  & refervant  fa  ven- 
geance à un  autre  teins,  il  confen- 
tit  que  fes  Lieutenans  donnalfcnt 
effeéllvement  fes  ordres , non  pas 
en  fon  nom  , mais  de  la  part  de 
Dieu  j & de  la  Chrétienté  -,  de  là- 
deifiis  toute  l'armée  s’étant  réii- 
nie,  il  continua  fa  marche  jufqu’à 
Jaffa  , où  il  fit  travailler  aux  forti- 
fications decette  Place,  qui  furent 
néanmoins  bien-tôt  après  inter- 
rompues par  les  nouvelles  qu’il 
receûc  d’Italie. 

Car  tandis  qu’il  fai  foi t tontes 
ces  chofes , contre  les  défenfes  du 
Pape  , qu’il  avoit  méprifées^  Gré- 
goire, qui  d’ailleurs  étoit  attaqué 
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78  Hiftoire  des  Croifade fy 
par  les  Lieutenans  de  ce  Prince, 
qui  defoloient  les  terres  de  l'Egli- 
fe  y fit , avec  le  fecours  de  Tes  al- 
liez 3 deux  bonnes  armées  , qui  , 
fous  la  conduite  du  Roy  Jean  de 
Brienne  , & des  Comptes  de  Ce- 
lano  & d’Aquiia,  fes  Lieutenans  , 
non  feulement  chafferent  les  Im- 
périaux de  la  Marche  d'Ancône  où 
ils  s’étoient  jetcez , mais  les  pour- 
fuivirent  encore  iufques  dans  le 
Royaume  de  Naples > où  > après 
avoir  pris  la  forte  Place  de  Saint 
Germain  , iis  fe  rendirent  maiftres 
de  toutes  les  aurres  jufques  à Ca- 
pouë.  Et  cependant  les  villes  con- 
fédérées de  la  Lombardie  ,follici- 
tées  par  le  Cardinal  de  Saint  Marc, 
envoié  Légat  à Milan  pour  cét  ef- 
fet , s'étant  déclarées  pour  le  Pa- 
pe , faifoicnt  la  guerre  aux  autres 
villes  qui  renoient  le  parti  de 
l'Empereur.  Et  depuis  ce  tems-là, 
non  feulement  les  villes  dans  les 
Provinces  , mais  aufli  les  familles 
dans  {me  même  Ville  furent  par- 
tagées je n ces  deux  furieufes  fa.- 
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étions  , qu'on  appella  d'un  nom r* 

bizarre  , & duquel  on  ne  fçait  pas  12,1  * 
trop  certainement  l’origine  , les 
Guelphes.  & les  Gibelins.  Les  pre- 
miers tenoient  pour  le  Pape,&  les 
autres  pour  l'Empereur  j & ces 
deux  factions  cauférent  par  tout, 
une  infinité  de  malheurs,  de  defo- 
lations  , de  ruines  , de  malfacres, 
d'embrafemens  , par  cette  haine 
implacable  qui  les  armoit  les  uns 
contre  les  autres  pour  s'entrcdé-* 
truire  , fans  épargner  pour  cela  les 
crimes  les  plus  déteftables.  Ce 
font- la  les  funeftes  fuites  qu'ont 
pour  l'ordinaire  les  querelles  des 
Princes  , dont  ceux  qui  prennent 
le  parti , fans  avoir  ni  leurs  veucs, 
ni  leurs  fentimens,  ni  leurs  maniè- 
res, le  font  bien  fouvent  avec  des 
excès  & des  emportemens,  qui  ne 
fervent  de  rien  à la  caufe  qu’ils 
foûciennent -,  & que  ces  Princes, 
bien- loin  de  leur  en  tenir  compte, 
condamnent  les'  premiers  de  faux 
zele  , & de  brutalité. 

Cependant  la  nouvelle  des  pro- 

D iüj 


80  Hiftoire  des  Croifades , 
grées  que  faifoit  l’armée  du  Pape 
J2  lurprit  Frideric  , & l’épouvanta 
tellement , que  , pour  s'en  retour- 
ner au  plutôt,  il  fe  rofolut  d’en 
palier  par  où  il  plairoit  au  Soudan 
auquel  il  renvoya  le  Compte  Tho- 
mas , 8c  l’un  de  Tes  Secrétaires , 
qui  conclurent  une  Trêve  pour 
Ep.  Geroi.  <hx  ans , à ccs  conditions  ; (due 
a%l'or*d  h Soudan  cedcroit  la  ville  de  lerufa- 
Ep'Gn^r  * Frideric , & les  villes  de  Btth- 
ep.n  sa.  leem  , de  Nazareth , de  Thoron , & 
de  Sdiète  ou  Sidon  j les  villages  qui 
font  fur  le  droit  chemin  de  ces  villes 
a Ierufalern  , & de  Ierufalern  d I af  - 
fa  ; Qu'il  luy  fer  oit  permis  de  for- 
tifier ces  Places  , & de  rebaïlir  les 


murailles  de  Ierufalern , de  laquelle 
il  pourroit  difpofer  comme  il  luy  plai- 
roit , a la  referve  toutefois  du  Tem- 
ple y qui  demeureroit  , avec  fon  par- 
vis j & fon  enceinte  , aux  Sarafinsy 
pour  y faire  librement  tous  les  exer- 
cices de  leur  Loy  ; Que  la  ville 
de  Tripoli  ? la  Principauté  d' An- 
tioche y & les  autres  Placei  qui  n'ê- 
toient  pas  du  Royaume  de  Ierufa- 


Livre  X,  8r 

fnlem  , ne  feroient  point  comprifes  en 
cette  Trêve  , & cjue  ï Empereur  ne 
pourroit  permettre  ejite  les  Chrétiens 
les  fcconrnffent.  Ce  Traité  fut  figné 
de  parc  8c  d’autre  au  mois  de  Fé- 
vrier : 8c  quoi  que  le  Patriarche  > 
qui  ne  le  pouvoir  approuver , 8c 
ne  vouloir  avoir  aucun  commerce 
avec  l’Empereur  , non  feulement 
eût  refufé  de  faire  la  ceremonie 
de  fon  Couronnement , mais  eût 
encore  interdit  toutes  les  Eglifes 
de  Jerufalem  , s’il  entreprenoit 
d’y  aller  i il  ne  laiifa  pas  d’y  faire 
fon  entrée  comme  en  triomphe  le 
dix-feptiéme  de  Mars  , fuivy  de 
tonte  ion  armée  , que  toutes  les 
défenfes  du  Patriarche  ne  pûrent 
empefeher  de  viûter  le  Saint  Sé- 
pulcre. 

Le  lendemain9  qui  étoit  le  troi- 
fiéme  Dimanche  deCaréme>il  alla, 
revêtu  de  fes  habits  Impériaux, 
■avec  beaucoup  de  pompe  8c  de  ma* 
jefté  , à l’Eglife  du  Saint  Sépul- 
cre , où  , après  avoir  fait  fa  priere 
en  particulier , ne  s’étant  trouvé 
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8o  tiîjloire  des  Croifades , 

v perfonne  , qui  , à caufe  de  l’inter— 

1 11 9*  dit,  y osât  celebrer  les  divins  My- 
ftéres  , il  fit  mettre  une  Couronne 
Sanut.  d’or  fur  le  grand  Autel  j & fans  fe 
foucier  de  ce  que  pour  la  même 
raifon  l’on  ne  gardoit  pas  les  cere- 
monies que  l’Eglife  a coutume 
d’obferver  dans  le  Couronnement 
'des  Rois,il  alla  lui-méme  la  pren- 
dre , & fe  la  mit  fur  la  telle,  fe 

tlarTw  couronnant  aiolî  fes  propres 
mains  Roy  de  jerufalem  , avec  de 
grandes  acclamatiôs  des  Allemâs, 
FnVfer  & des  Chevaliers  Teutoniques, 
JW  qui  avojent  hautement  approuve 
le  Traité  de  leur  Empereur.En  mê- 
me tems  il  écrivit  au  Pape , & à 
fous  les  Rois&  Princes  Chrétiés; 
des  lettres,  par  lefquelles  il  les  in- 
vite, en  termes  très- pompeux  & 
tres-magnifiques , à rendre  à Dieu 
de  folennelles  aftions  de  grâces,, 
pour  avoir  fait  en  forte  , par  un 
coup  miraculeux  de  fa  toute  pui£- 
fance  , q^on  ait  enfin  heureufe- 
ment  achevé,  fans  effufîon  de  fang 
Chrétien  > & prefque  fans  forces. 
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cette  entreprife,que  tant  de  grands  j IZ  w 
Princes  n'avoient  pu  exécuter  avec 
tant  de  pui (Tantes  armées,  & après» 
tant  de  batailles jà  Tçavoir,  d’obli- 
ger les  In fidelles  à rendre  aux 
Chrétiens  la  fainte  Cité,  avec  le 
Sépulcre  de  J esus-Christ,  poyr 
lequel  on  a fait  tant  de  Croifades; 

& enfui  te  il  tâche  de  relever  tous 
les  avantages  qu'il  prétend  qu'on 

peut  tirer  de  Ton  Traité.  E Gmtan 

Mais  d'autre  partie  Patriarche  Patr.  ai 

/ . . ~ . 1 t’*  Orient. • 

écrivit  au  Pape  , & a tous  les  Fi-  Math.  Par* 
déliés , de  longues  lettres  , où  , Te 
plaignant  amèrement  de  Frideric, 
qu'il  traite  afleûrément  d'une  ma- 
nière qu'on  ne  peut  douter  qui  ne 
Toit  du  moins  injurieufe,  il  entre- 
prend de  décourir  la  honte  & l'il— 
lufion  d'un  Traité,  par  lequel  il 
foû tint  que  Frideric  a trahi  la 
Chrétienté.  Premièrement , parce 
qu’il  eft  honteux  que  les  Sarafins 
parragent  la  Sainte  Cité  avec  les 
Chrétiens. Secodement,  parce  que 
le  Soudan  de  Damas  n'ayant  pas 
voulu  confemir  à céz  accord  ? 00 
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touché  & après  avoir  maltraité  le  1 1 29. 
Patriarche  , 6c  les  Templiers  dans 
Acre* , 6c  commandé  à tous  les  - 
foldats  de  le  fuivre,  fous  prétexte 
qu’on  n’avoit  plus  befoin  d armée 
dans  la  Paleftine,  durant  laTreve, 
il  partit  le  premier  jour  de  May» 
avec  deux  galeres  feulement,  6c  fe 
rendit  en  peu  de  temps  au  Royau- 
me de  Naples  , où  il  reprift  bien- 
tôt toutes  les  places  qu’onlui  avoir  

enlevées  durant  fon  abfence.  Et  Arm. 
l’année  d’après,  par  l’entremîfc  du 
Grand  Maître  de  l’OrdreTeutoni-  gÎÎJ /.*. 
que  , Herman  de  Saltza,  6c  de  plu-  ^ * ; 
fleurs  Princes  6c  Prélats  d’Alle- s**ut'n[ 17 
magne  , il  fit  fa  paix  avec  le  Pape, 
qui" le  receût  'a  Anagnie  avec  toute 
forte  d’honneurs,  6c  de  témoigna- 
ges d’affedion  , 6c  en  lui  donnant  r . 
Pabfoiution  , le  rétablit  dans  tous 
fes  droits.  Ainfi  les  querelles 
des  Princes  les  plus  animez  les 
uns  contre  les  autres  , fe  peu- 
vent terminer  par  un  Traité  de 
peu  de  jours  > mais  il  faut  des 
fiécles  > pour  reparer  , les  maux 
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86  Hijîoïre  de^Crot fades , 
qu'elles  prodtiifent  dans  le  mon- 
de. 

Cependant  Méledin  , qui  venoit 
de  rompre  avec  Ton  neveu  , qu'il 
avoit  chafie  d£  Damas,  craignant 
qué  durant  cette  guerre  il  ne  fifi 
quelque  Croifade  en  Occident,en- 
voya  des  Ambafiadeurs  à Fride- 
ric,  pour  entretenir  l'amitié  qu'ils 
avoient  contra&ée  , & lui  fit  pre- 
fenter  en  autres  raretez  précieu- 
Æs  de  l'Orient , une  magnifique 
Tente.,  qu'on  eftima  plus  de  deux 
cens  mille  écus , dans  laquelle,  en 
enchéri  fiant  encore  par-defius  ce 
qu'on  a écHc  de  la  magnificence 
des  anciens  Rois  de  Per{c,on  avoit 
fi  parfaitement  reprefenté  le  véri- 
table Ciel  dans  celuy  de  cét  ad- 
mirable Pavillon  , qu'on  y voyoit 
les  globes  du  Soleil  & de  la  Lune, 
qui  par,  de  fecrets  refiorts  , tour- 
nant comme  d'eux-mêmes , tout  à 
l'entour  gardoient  exa&ement  , 
pour  un  fçavant  artifice, les  mêmes 
mefures  dans  leurs  mouvemens  ré- 
guliers, que  la  Nature  a pxefcrises 
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ep  deux  maniérés  differentes  à ces . 

deux  aftres,  qui  par  cette  diverfî-  1130. 
té  bien  réglée  de  leur  courfe,  font 
toute  l’harmonie  du  monde  : de 
forte  que  toutes  les  heures  du  jour 
ôc  de  la  nuit  étoient  marquées 
dans  cette  Tente  j parle  cours  ar- 
tificiel de  ces  deux  globes  , aufïl 
exactement  qu’elles  le  peuvent 
être  dans  un  quadran  par  lemoiir 
vement  naturel  du  Soleil  & de  la  » 
Lune.  On  ditaufïï  que  ces  Ambaf- 
fadenrs  s’adrefierent  au  Pape,pour  putini» 
luy  demander  la  paix;  mais  qu’il 
les  renvoia  fans  les  écouter , parce 
qu’il  ne  vouloir  avoir  aucun  com- 
merce avec  les  Infidelles , & qu’il 
avoir  toujours  delfein  de  pourfui- 
Vre  cette  Croifade. 

En  effet , aufïi-côt  que  les  trou- 
bles de  l’Italie  furent  affoupis  , du  Ann. 
moins  pour  un  teras  , par  les  fer-  1 '.3  3* 
ventes  prédications  des  Religieux  sfcw.i*; 
de  Saint  Dominique  , & de  Saint 
François  , que  le  Pape  envoyoit 
par  toutes  les  villes,  pour  y mettre 
la  paix  > il  convoqua  une  grandie 
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88  Hifioire  des  Croi/kdes , 
a tremblée  de  Prélats  à Spoletej, 
où  l'Empereur  même  aflifta,  avec 
les  Patriarches  de  Conftantinople, 
d'Anthioche,  &:  de  Jerufalem,quei 
Grégoire  avoir  fait  venir, pour  dé- 
libérer avec  eux  fur  les  affaires 
d'Orient.  Là  il  fut  réfolu  qu'on  re- 
commenceroit  la  guerre  dans  la 
Paleftine  , dés  que  la  Trêve  feroic 
expirée  , qu'on  envoieroit  cepen- 
dant Theodoric  Archevêque  de 
Ravenne  , dans  la  Paleftine  , en 
qualité  de  Légat , avec  des  lettres 
du  Pape  à tous  les  Prélats , & de 
l'Empereur  à fes  Oflicfersv&  à fes 
fujets  , par  lefquelles  on  leur  or- 
donnoit  de  luy  obéir  -,  &c  qii'enfm 
le  Pape  ccriroit  à tous  les  Princes 
& envoieroit  par  tout  des  Prédica- 
teurs,comme  il  fit , pour  exhorter 
les  Fidelles  à prendre  la  Croix:, 
& ceux  qui  3 l'avoient  déjà  prife, 
à fe  tenir  prêts  , pour  partir  dans 
quatre  ans  , qui  étoit  juftement  lè 
terme  auquel  la  Trêve  finiroit. Ce- 
la ne  manqua  pas  de  produire  le 
même  effet  qu'on  avoit.veû  dans 
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les  autres  Croi fades  j parce  que  la  1255. 
dévotion  du  faint  volage  étanc  en- 
core en  vogue  en  ce  tems-là,  il  fe 
trouva  par  tout  une  infinité  de 
perfonne  de  toutes  fortes  de  con- 
ditions , ou  qui  prirent  la  Croix, 
ou  qui  voulurent  accomplir  le 
vœuqu’ils  avoient  déjà  fait  aupa- 
ravant. 

Celui  qui  témoigna  le  plus  de 
zele  & de  ferveur  en  cette  occa- 
fion  , & que  tous  les  autres  furent 
obligez  de  préjlre  pour  leur  Chef, 
fut  le  Roy  de  Navarre.  Ce  Prince 
étoit  ce  fameux  Thibaud  V.  du  â/t.  eu 
iTom,  Comte  de  Champagne  &:  Marian  l- 
de  Brie  , qui  renonçant  à la  Ligue  l*' c l6m 
que  les  Princes  avoient  faite  con-  ^ 
tre  la  Regence  de  la  Reine  Blan- 
che , & découvrant  les  embufches 
qu’ils  avoient  drelTees  pour  fur- 
prendre  le  Roy  fon  fils  , rendit 
un  fignalé  fer  vice  à la  France  , & 
à Saint  Loüis,  qui  le  défendit  aufli 
réciproquement  contre  toutes  les 
forces  des  Princes  liguez  , qui 
avoiét  tourné  leurs  armes, & toute 
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90  Hiftoire  des  Croifades, 
leur  rage  contre  lui  , pour  avoir 
averti'le  Roy  de  la  trahifon  qu'on 
tramoit.  Il  étoit  fils  pofthume  de 
ce  brave  Thibaud.  IV.  qui  mourut 
comme  il  fe  difpofoit  à la  Croifa- 
de  dont  il  eftoit  Chef,  & de  Blan- 
che de  Navarre  , feeur  de  Sanche 
le  Fort  , le  dernier  de  la  race  maf- 
culinejde  Garcie  Ximdnes,  laquel- 
le avoit  régné  plus  de  cinq  cens 
ans  dans  la  Navarre.  C’eft  pour- 
quoi , félon  la  Coutume  & les 
Loix  des  Royaumes  d'Efpagne, 
où  les  filles  font  àppellées  à la 
Couronne  au  defaut  de^mâles,  le 
Comte  Thibaud  fut  proclamé  dans 
Pampelune,  au  mois  de  May',  fan 
mil  deux  cens  trente-quatre,  Roy 
de  Navarre  , par  le  droit  de  la 
Mere  défunte,  qu'il  reprefentoit. 
Il  étoit  alors  âeé  de  trente  trois 

‘ O 

ans  , beau  Prince,  & de  fort  bon- 
ne mine , ayant  les  inclinations 
tres-nobles  , fort  attaché  à la 
Religion  Catholique  , qu’il  eût 
toujours  grand  foin  de  con- 
ferver  dans  fes  Etats  ; contre 
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les  herefies  , & fur  tout  liberal  de 
magnifique  ; ce  qu'il  tenoit,  com- 
me par  fucceflion  *,  des  Comtes 
de  Champagne  Tes  Anceftres  , qui 
pofiedoit  cette  vertu  Royale  dans 
un  degré  de  perfection,  qui  les  di- 
ftinguoit  de  tous  les  autres  Prin- 
ces de  leurs  tems  : au  refte  d’une 
humeur  douce  & agréable,  & d’un 
efprit  extrêmement  vif  & poli, 
qu’il  avoit  cultivé  foigneufement 
par  l’étude  des  belles  Lettres,  & 
particulièrement  de  laPoëfîe  , où 
il  fe  rendit  tres-habile , comme 
il  paroît  encore  par  quelques  vers 
qu’il  fit  après  avoir  quitté  la 
Cour  de  France  , où  la  pafiion 
qu’on  fçair,l’attachoit,  & dans  les- 
quels il  exprime  les  fentimens  un 
peu  trop  tendres  , quoy  qu’infini- 
ment  refpeétueux,  qu’il  avoit  dans 
le  fond  de  l’aine. 

Aufli-toft  qu’il  fe  vit  paifible 
dans  fes  Etats  , & qu’il  crût  s’être 
mis  en  feureté  du  côté  de  l'Ara- 
gonois  , qui  avoit  prétendu  quel- 
que droit  tres-mal  fondé  fur  la 
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Navarre  , il  voulut  accomplir  le 
vœu  que  le  Comte  Tibaud  fon 
pere  avoir  fait , quand  il  prit  Ih 
Croix  avec  les  Comtes  de  Flandre 
& de  Blois.  Il  la  prit  anfli  luy- 
même  , & il  engagea  , par  fou 
exemple  , dans  la  même  entreprife 
Hugues  Duc  de  Bourgogne,  Pier- 
re  de  Dreux,  iurnomme  Mauclerc» 
Duc  de  Bretagne,  Jean  Confrère 
Comte  de  Braine  & de  Mafcon, 
Henri  Comte  de  Bar  , Gui  Com- 
te de  Nevers , le  Connétable  A- 
rnaury  Comte  de  Mont  fort  , les 
Comtes  de  Toigni  & de  Sancerr.e, 
& plufieurs  Barons  de  France  , de 
Navarre  , &c  de  Bretagne , comme 
les  Comtes  Guiomar  de  Leon , 
Henry  de  Goctlo  , André  de  Vi- 
tré , Raoul  de  Fougères,  Geoffroy 
d’Avenes , & Fouques  Paynel,  qui 
le  reconnurent  tous  pour  leur 
Chcf,avec  une  multitude  infinie  de 
Croifez  de  France, & d'Allemagne, 
quin'attendoient  qu'un  General  de 
cette  réputation,  pour  les-condui- 
re.  Et  certes  il  y a grande  appa- 
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rence  qu'on  eût  réüfli  dans  ce  troi- 
ftéme  effort  qu'on  ailoit  faire  pour 
terminer  heureufemênt  cette  Croi- 
fade,  s’il  ne  fût  arrivé  dcsaocidens- 
qu’on  n’avoit  pû  prévoir  , de  qui 
contribuèrent  extrêmement  à ren- 
dre fon  fuccés  tres-malheureux. 

Premièrement,  il  fe  trouva  , par 
une  allez  fàchéufe  rencontre,  que 
le  Pape  fut  obligé  de  faire  publier 
en  même  tems  une  autre  Croifa- 
de,  pour’fécourir  l’Empire  de  Con- 
ftantinople  , qui  étoit  réduit  à la 
derniere  extrémité.  Car  les  Fran- 
çois , qu’on  dit  fçavoir  beaucoup 
mieux  l’art  de  faire  de  grandes 
conquêtes,  avec  une  extrême  ra- 
pidité , que  celuy  de  les  conferver 
long-tems,ne  furent  pas  aufli  heu- 
reux à garder  cét  Empire  , qu’ils 
l’avoient  efté  à le  conquerir.L’Em- 
pereur  Baudouin  I.  le  perdit  dans 
un  an  , ayant  efté  pris  en  bataille 
par  le  Roy  des  Bulgares,  qui  le  fit 
miferablement  mourir  en  prifon. 
A la  vérité  fon  frere  Henri  le  tint 
un  peu.  plus  de  dix  ans  avec  beaû- 
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94  Hijloire  des  Croi fades, 
coup  de  gloire  & de  ‘fuccés  *,  mais 
Tes  Succelîcurs  n'eurent  pas  tin 
femblable  bonheur.  Pierre  deT 
Courtcnay  Comte  d'Auxerre,  ma- 
ry d’Yolande  de  Flandre  , fœur  de 
cét  Empereur,  luy  ayant  fuccedé, 
fur  pris  en  trahifon  , comme  il  ai- 
loit  par  la  Macedoine  à Conftaii- 
tinople,&  puismaflacré  par  Théo- 
dore Comnéne  Prince  d’Epire , & 
peu  de  temps  apres  l'Impératrice; 
qui  avoir  pris  fan  chemin  par 
mer  , mourut  de  douleur  àCon- 
ftantinople  , où  elle  étoit  accou- 
chée de  Baudouin  , le  dernier  des 
enfans  de  Pierre.  Robert  deCour- 
tenay  fon  fécond  fils  , au  refus  de 
fon  aîné  Philippe  Comte  de  Na- 
mur , fucceda  à l'Empire  , qu'il 
cuft  le  malheur  de  voir  de  fon 
rems  miferablement  démembré. 
Car  après  avoir  perdu  dans  l'Afie 
une  grande  bataille  contre  Jean 
Ducas  , furnommé  Vatace,  fuccef- 
feur  de  Théodore  Lafcaris  fon 
beaupere  , le  victorieux  luy  enleva 
tout  ce  que  les  François  tenoient 
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an  delà  du  Bofphore  & de  I’Hel-  — ~ 
lefponc.  Et  d’autre  côté  le  Prince  lL) 
d’Epire  conquit  fur  lui  toute  la 
Thelfalie  , & une  grande  partie  de 
la  Thrace  : de  forte  qu’aprés  fa 
mort,  les  Barons  François  voyant 
que  fon  frere  Baudouin , qui  n’a- 
voit  encore  que  neuf  à dix  ans, 
n’étoit  pas  capable  de  foutenir  un 
Empire  attaqué  de  toutes  parts,  & 
fi  fort  ébranlé  , demandèrent  au 
Pape  le  Roy  Jean  de  Brienne  , qui 
étoit  alors  General  de  fon  armée, 
de  le  firent  leur  Empereur.,  en  af-  Richard,  a 
feurant , après  fa  mort , la  fuccef-  c'rê^p?.' 
fion  de  l’Empire  à Baudouin,  aü-  ^ops0};t. 
quel  il  fit  épouferla  PrinceffeMa- 
rie  fa  fille  , laquelle  il  avoir  eue  de 
fa  fécondé  femme  Berengere , fille 
d’AlphonfèRoy  de  Caftille. 

Il  eft]vrai  que  cét  Empereur,qui 
étoit  un  des  plus  grands  Capitai- 
nes de  fon  tems  , rétablit  un  peu 
les  affaires  , & même  avec  une. 
poignée  de  gens,il  défit  une  gran- 
de armée,  qui  avoir  afliegé  Con- 
ftantinopie  par  terre  & par  mer. 
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' j2  - 6.  Mais  enfin  , comme  deux  puifians 
ennemis  , Vatace  Empereur  des 
Grecs,  & Azen  Roy  des  Bulgares, 
qui  s’éroient  liguez  contre  luy, 
ractaquoient  de  tous  côtés  avec  de 
grandes  forces  , & qu'il  n' avoir 
préçifément  que  ce  qui  étoit  nC- 
celfaire  pour  fe  defendredansCô- 
ftantinople  , où  il  avoit.efté  con- 
traint de  fe  renfermer  ; il  fut  oblfr 
vtctoj’oht'  se  d'envoyer  le  Prince  Baudouin 

fon  gendre,  implorer  en  Europe 

uinn.  le  fecours  qu'on  avoir  fi  fouvenc 
1233.  demandé,  & attendu  en  vain  j & 
fur  ces  entrefaits  il  mourut,  bif- 
fant à tous  les  Gentilshommes  dis 
l'hiftoire  de  fa  vie  , une  excellente 
leçon,  pour  apprendre  par  quelles 
voies  ils  peuvent  s'élever  , malgré 
les  difgraces  de  la  fortune,  au  plus 
haut  degré  de  la  gloire  & des  gra- 
deurs  du  monde.  Car  n'ayant  rien 
eu  de  fon  pere,qui  le  vouloir  con- 
traindre, contre  fes  inclinations 
toutes  guerrieres,de  fe  devoiier  en 
l'Eglife  , il  ne  fongea  plus  qu'à 
chercher,  ou  plûtoft  à fe  faire  dans 
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liïÿ-roême  fa  bonne  fortune  , ny 
comme  un  nouveau  patrimoine  1 
par  fes  vertus.  En  fuite  il  fceut  (I 
bien  fe  diftinguer,  par  fon  méri- 
té , dans  la  Cour  de  Philippe  Âu- 
gufte  , que  ce  grand  Prince  , qui 
fçavoit  eftimer  les  gens  par  les 
vertus  , qui  font  le  véritable  prix 
des  hommes  , le  jugea  digne , & 
de  fon  eftime,  & de  la  faveur  qu’ÎI 
eût  auprès  de  luy  ; & cèlle-cy  join- 
te à la  haine  réputation  que  luy 
aquirent  les  belles  a&ions  qu'il  fie 
en  Italie , où  il  fuivu  fon  frere, 
leleva  fur  le  Trône  de  Jerufalem, 
d'où  il  femble  que  là  fortune  ne  lé 
fitdefccndre,  par  i'injufte  foupi. 
$on  que  l'Empereur  Frideric  con- 
tent contre  luy,  que  pour  luy  don- 
ner lieu  dé  monter  avec  plus  dû 
gloire,  par  fa  valeur,  à celuy  de 
l’Empire  d'Orienr.  Voilà  par  oà 
il  faut  que  la  Noblefle  tâche  d’a- 
querir  la  faveur  des  Rois  , la- 
quelle eft  fort  fu  j été  à faire  tom- 
ber de  bien  haut  ceux  qu'elle  prend 
plaifir  à élever , fi  elle  n’eft  forte* 
Tome  £ 
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y 8 - H/ (loir e des  Croifades , 
ment  foûtenuc  par  un  veti tabler 
mérite.  ( ’T 

, Cependant  Baudouin  fon  gen» 
dre  & Ton  fuccefleur  à l'Empire* 
trouva  le  Pape  fi- bien  difpofé  à le 
fecourir,qite  comme  s'il  n'éût  plus 
fongé  qu'à  rétablir  l'Empire  de 
Conftantinople,  il  écrivit  aux  Rois 
de  France , d'Angleterre  , & de. 
Hongrie  , & à touj»  les  EvêqueS 
de  ces  Royaumes,pour!  les  exhor- 
ter à contribuer  de  tout  leur  pqiv£ 
voir  au  fecours  de  l’Empereur  Bau- 
douin II.  jufqu’à  faire  en  forte 
que  ceux  qui  s'étoient  crqifez  pour 
fa  Terre  Sainte , changeafTênt  leufe 
yceu  en  celuy  de  fecourit  Confiant 
tinople.  Il  fit  même  prêcher  par 
tout  une  nouvelle  Croifade  .pouç 
cét  effet  3 il  voulut  que  l’qii  èm-r 
ploiât  pour  cela  même  lameiîleure 
partie  de  l'argent  qui  étoit  deftiné 
pour  la  Guerre  Sainte.  Ainfi  . l'Em- 
pereur Boudoiiin  érant  allé 
France, & puis  en  Angleterre,  avec 
la  Bulle  de  cette  Croifade  , &ié-$. 
lettres  du  Pape , qui  exhortoit  les 


<*.  - 


m 


FU 

i-' 


;fa 


3*4 

■ • f r': 

. 'Ux 


Livre  X.  99 

Croifez  à le  fuivre  j il  fe  trouva  — — ■ ■ 
que  la  plu  (part  , foit  pour  faire  I2i7* 
plaifir  au  Pape, foi  t parce- que  cette 
entreprife  leur  paroiffbit  moins 
difficile  &c  dangereufe  que  celle  de 
la  Terre  Sainte,  s'attachèrent  à lui,  Ep.  Cre^i 
& meme  Pierre  de  Dreux  Duc  de  1*,*£,ï* 
Bretagne,  qui  lu  y promit  de  le  fer-, 
vir  avec  douze  mille  hommes. 

Gela  donna  du  chagrin  au  Roy  de 
Navarre  , au  Duc  de  Bourgogne, 

& aux  Comtes  de  Bar,  de  Vendof- 
me.  , & de  Mont  fort,  qui  s'étoient 
déjà  dévouez  pour  la  Terre  Sain-  v 
te  , & qui  trouvaient  étrange 
qu'on  ruinât,  ou  du  moins  que.  v;‘ 
l'on  affoiblît  extrêmement  une 
Croi fade  par  une  autre.  Ils  s'en 
plaignirent  même  au  Pape,  com- 
me lui  reprochant  fon  change  met*, 
qu'ils  eftimoient  tres-préjudicia- 
ble  à la  principale  entreprife  , qui 
étoit celle  de  ladélivrâce  duSepul- 
cre  de  Tesus-Christ.  Mais  Gre-  Ej)  Cre£ 
goirc  leur  fit  réjJÔhfe , qu'aiànt  du 1 ■«*■*** 
moins  autât  de  zele  qu'ils  en  pou- 
YOient  avoir  pour  les  affaires  de 

1 E 0 
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~ la  Terre  Sainte, il  comprenoit  fans 
ll37*  doute  mieux  qu’ils  ne  faifoienr 
quJon  ne  pourroit  jamais  chafler 
les  Infidelles  de  la  Paleftiiie,  fi  l’on' 
n’alfeûroit  la  conquête  de  Con- 
ftantinople  , qui  co droit  fortuné 
de  retomber  fous  la  puilîance  des 

i .il* 

Grecs  Schiimatiques  -,  & qu’il  lés 
conjuroit  pour  cela  de  fe  joindre  a 
Baudoüin,cn  leur  remontrant  que 
c’étoit  travailler  efficacemét  pour 
la  fin,que  de  s’appliquer  au  moien 
neceflaire  pour  l’acquérir.  . f; 

Ces  Princes  neanmoins  né  fe 
laiirérerit  pas  perfuader:ils  demeu- 
rèrent fermes  dans  leur  première 
refolution.  Le  Breton  même  , qui 
avoir  promis  au  Pape  de  fervir 
pour  Conftantinople , aima  mieux 
le  joindre  au  Roy  de  Navarre  : de- 
forte  que  les  efprits  s’étant  parta- 
gez , & les  uns  s'attachant  à Bau- 
douin, les  antres  au  Roy  de  Na- 
varre ,*  au  lieu  d’une  grande  Croi- 
fade,  qilipouvoit  réufllr,  ou  dans 
la  Paleftine  , oh  dans  la  Grece  , fi 
Pon  n’eût  eu  qu’un  même  efprit 


Ann. 

1138. 

Sunut. 

Flatitu 


( 


I 2$$U 


Livre  X.  rot 

& qu'un  même  dellein  , il  s'en 
forma  deux  médiocres  , qui  n'eu- 
rent ni  en  Grece  , ni  en  Syrie  , le 
fuccés  que  l'on  efperoit.  Voilà  la 
première  divifion  qui  nnifit  fort  à^ 
cette  armée  des  Croifez  pour  la 
Paleftinç  ; mais  celle  qu'on  vit  naî- 
tre de  nouveaujpeu  de  tems  après, 
entre  le  Pape  & l'Empereur, & qui  - - 

penfa  tout  perdre  , leur  fût  enco- 
re beaucoup  plus  funefte. 

La  gardai gnej  comme  beaucoup 
d'autres  Etats  , étoit  depuis  aflez 
long-tems  un  fief  relevant  du  faint  Ep.Greg. 
Siégé  , & Grégoire  y avoir  envoié  1,11  ef  l9i * 
depuis  peu  Roland , l'nn  de  fes 
Chapelains^pour  recueillir  cequ'ô 
devoir  de  redevance^  pour  pren-  SSSSf- 
dre  polfeffîon  de  quelques  terres 
aux  environs  de  Cagliari.  Frideric,  , ' 
qui  nonobftant  toutes  les  remon- 
trances  & les  prières  du  Pape,  le-  - 
quel  avoit  fans  doute  fù jet  de  \-^4- 
craindre  fa  trop  grande  puilfance, 
étoit  defeendu  d'Allemagne  dans 
la  Lombardie,  avec  une  floriflan-  Blond' 
ce  armée  de  cent  mille  hommes  \ 

**  ’ f— » • • • 
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■ — — & qui  3 après  1a  célébré  viétoire 
12^*  qu'il  venoit  de  remporter  furies 
Milanois,  avoit  réduit  fous  fon. 
obéilfanee  la  plufparr  des  villes 
confédérées  , fe  crût  en  état  de  fe 
rendre  maître  de  tout  ce  qu'il  prc- 
tendoit  luy  appartenir  comme 
ayant  été  démembré  du  Corps  de 
Math  Par.  l’Emp  ire.  Et  fur  cela  ceux  de  la 
J'/r maS’  Principauté  de  la  Tour,  qui  eft  ati- 
jourd’huy  Saifari  , s'étant  donnez 
à lui5aprés  la  mort  de  leur  Seigneur 
Ubalde,  il  y envoya  Henri  fon  fils 
naturel  , que  l'on  appelle  ordinai- 
rement Entius  , qui  s'empara  bien, 
tôt  de  toute  i'Ifle , que  fon  pere 
érigea  pour  lui  en  titre  de  Royau- 
me Fëudataire  de  l'Empirë.  ? £ 

Le  Pape  , qui  étoit  en  poiTeflïon 

jinn.  de  la  Souveraineté  de  cette  lile, 
J235).  fort  furpris  de  ce  procédé  , s'en 
plaint  amèrement , & en  demande 
réparation.  Mais  Frideric  * bien- 
loin  de  le  fatisfaire  fur  cette  plain- 
te , s'empare  encore  de  quelques 
terrés  d’un  Evêque  de  Sardaigne, 
fur  ce  que  les  Magiftrats  de  cette 
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Iïle  les  av  oient  adjugées  au  Do-  7— . 
maine  du  nouveau  Roy  > & f^i* 
dire  au  Pape  pour  toute  reponfç* 
qu'on  avoit  ufuirpc  fur  les  Êrape^ 
leurs  la  Sardaigne  5 laquelle ■ avoir 
toujours  été  de  l'Empire  avant  ces 
ufiir  patio  ns  ; que ppnr  luy,onfça> 
yoitulfez  , qu'en  qualité  d’Empc* 
reur  ail  avoir  juréqu'ilferoit  tout 
fon  poflible  pour  réunir  au  corps 
de  l'Empire  coût  ec ; que  l'on  en 
avoit  -.démembré  j &•  qui!  eftoit 
bien  refolu  de  s'aquirer  en  cela 
fort  exactement  de  fon  devoir, 

C'eft  po’urquoy  le  Pape  voyant 
qu’il  deméuroit  inébranlable  en 
cette  r efolutio n ,1; excommuni a fo- 
lennellernent  lé  Dimanche  des  Ra-  cSgor. 
meaux  > & le  Jeudy  Saint , pour 
cette  ifcvafîon  du  patrimoine  de  la 
Sainte  Eglife,  & pour  toutes  les 
autres  caufes  qui  font  comprifes  ifT**  ' 
dans  le  Decret  qu'il  prononça  lui- 
même  , & qu'il  envoya  à tous  les 
Princes  Chrétiens , & à tous  les 
Prélats  , avec  ordre  de  le  publier 
dans  leurs  Diocefes . > les  cloches 
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1239*  ™tes  > défendant  à- tous  Tes 
Sujets ; de  luy  obeïr , & à tous  les 
xicclenoftiques  de  celebrer  les  di- 
•vins  Offices  dans  les  villes  & dans 
les  Châteaux  où  il  fè  trouveroir. 
On  dit  même,  que  l'ayant  declard 
déchû  de  l'Empire  , il  en  fit  offrir 
la  Couronne  à Saint  Louis  , pour 
ion  frere.  Robert  Comte  d'Artois; 
reais  que  le  Saint  Roy  , pour  bien 
des  raiions , rejetta  bien  loin  cette 
pffre.  Ce  qu'il  y a de  plus  certain 
flaque  par  une  trey-Tage  politique 
line  voulut  jamais  fe  mêler  dans 
ce  différend  ny.  en  changeant 
pour  cela  de  conduite  ;&  de  raaxi^ 
jnedans  le  gouvernementjprendre 
les  armes  courre  Frideric,quoy-que 
le  Pape  1 en  follicitât  , comme  le 
Roy  l'écrivit  luy-même.  l'année 
lui  vante  à Frideric.  : ,.r  . • ;î( 

La  guerre  entre  le  Pape:&  l'Etn-  ' 
pereur  commença  d'abord  parles 
Ecrits les  Lettre^, lcsc  Mani- 
leltes , qu'on,  fit  coiirir  de  part  de. 
.9,  autre,  coijtenânt  les  acculacions 
reponfes  .réciproques,  qu'on 
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peut  voir  dans  Mathieu  Paris,  qui 
les  rapporte  tout  au  long.  Apres  RlChJ*i 
quoi  Frideric  , qui  étoit  puiilam- 
ment  armé  , pendant  que  le  Pape  6Erfîrtda 
envoyoit  partout  , pour  implorer  Pe**xngi î 
le  fccours  des  Princes  & des  Re-  iJ*. . Blond « 
publiques  , fit  entrer  fon  fils  En- 
tius  dans  la  Marche  d’Ancône  ; & 
pour  luy  , prenant  à droit  au  tra-  ' 
vers  de  la  Tofcane.,où  la  plufparc 
des  Villes  fur  fon  pafiage  , & Vi- 
terbe  meme  , le  receûrent , & (c 
déclarèrent  contre  le  Pape  ; il  s’a- 
vança vers  Rome,ne  doutât.point 
du  tout  que  le  pui flanc  parti  qu’il 
y avoir,  ne  luy  en  dût  ouvrir  les 
portes  : Mais  Grégoire  , qui  dans 
l’extrême  danger  où  il  Te  trou  voir, 
deftitné  de  tout  fecours  humain  , 
avoir  eu  recours  à Dieu  , par  une  ^ 

. P ro ce  (lion  generale  depuis  FEglife 
de  Latran  jufqucs  à celle  de  Saint 
Pierre,  harangua  fi  pathétique- 
ment les.  Romains  , en  leurmoti- 
.trant  les  vcnerables  Chefs  des 
Saints  Apôtres  qu’il  tenoit  entre 
fes  bras,  de  en  proteftant  avec  lar- 

E * y 
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mes  & fanglots  qu'il  ne  pouvoir 
les  défendre  fans  le  fecours  dir 
peuple  Romain  , dont  ils  étoienc 
les  prote&eurs  a qu’on  s'écria  de'- 
toutes  pars  , avec  une  incroiable 
ardeur  , que  cous  vouloient  périr 
pour  leur  défenfe-  Alors  le  Pape^ 
qui  vouloir  profiter  de  ce  zele  ex- 
traordinaire du  Pcuple,tandis  qu’il 
çtoit  encore  dans  fa  première  fer-' 
veur,  fe  mit  à publier  fur  lec’hatnp 
une  nouvelle  Croifade  , avec  de 
grandes  Indulgences  à tous ceui 
qui  prendroient  la  Croix  contre 
Trideric  j 8c  il  le  fit  avec  tant  d’ief- 
'ficace  , que  ces  mêmes  Romains^- 
qui  s’ctoient  auparavant  fonlevez 
contre  lu  y , l&  l’avoicnt  chaifé  de 
'Rome  en  faveur  de  Frideric  épri- 
rent la  Croix  , pour  le  défendre^ 
'Sc  pour  le  maintenir  dans  Rome 
contre  cét  Empereur.  Tant  Pefprît 
du  Peuple  tourne  aifément3cnpàk 
Tant  même  d’une  extrêmiré  àl’ait- 
tre, particulièrement  quand  on'  fait 
?gir  , par  quelque  objet  éclatanr* 
la  Religion,  qui  peut  tout  fur  lui* 
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quand  elle  s’en  eft  une  fois  rendue 
Ja  maîtrefle. 

Ainfi  Frideric  s’étant  approché 
.de  Rome,  où  il  croyoit  entrer  fans 
-refiftariee,  fut  bien  furpris  de  voir 
r toute  une:  armée  de  Croifez  , qui 
. -étoit  fortic  en  bataille  pour  hày  en 
défendre  l’entrée  , à la  faveur  des 
\ -machines  difpofées  avantageufc- 
ment  fur  les  murailles  , fous  .l’e£- 
: quelles  elle  s'étoit  rangée.  Il  nt 
laiflfa  pas  neanmoins  de  combattre 
• avec  plus  de  fureur  que  d’efperan- 
;>^çe  de  vaincre  des  gens  qu’il  trou- 
voit  en  fi  bon  ordre  ; 8c  tout  au- 

- tarit  qu’il  en  pût  prendre , 8c  dans 
ce  premier  combat , 8c  dans  tous 

Jes  autres  qui  fe- firent  durant  çft> 

- te.  guerre  vil  les. traita  f>  ên  haine 
^de  cette  Croifade,de  la  plus  cruel- 
le maniéré  du  iponde en  -leur 

-feifant : fendrei  la  tgfte  en  Croix* 
‘lApréSi  cela  iLà’y/efnJottëde  de£cw> 
-dres , de  migres , 8c>de  çalainitez 
-publiques  8c. particulières  qu’uqe 
-fi  ^cruelle  8c  rnàlheureu Te „ guerre 

- » &£k  paître  par  J^s  jdçux  .furieu- 

E Y) 


' i 08  Hifloiïle  des  Croi fades. 

Tes  ’ faélions  des  Guelphes  & des 
Gibelins,  qui  commet  des  furies^ 
déchaînées  &:  foTtiei  des  i Enfers  >> 
avec  le  feu  d'une  main  & le  fer  de 
l'autre,  defolerent  toutes  les  Pro- 
vinces & toütes  les  villes  d'Italie > 
tâchant  pour  fatisfaire’  leur  ven- 
geance , de  s’enfevelir  les  uns  les  ; 
autres  fous  les  ruines  de  leur  mife- 
rable  Patrie,  * ^ * 

Oro’eft  cette  rupture  qui  nui  fit 
encore  extrêmement  à l’armée  des 
Princes  Croiféz,qui  s'étoient  déjà 
avancez  jufqu’à  Lyon.Carle  Pape» 
qui  fe  voioit  fi  vivement  attaqué,  % 
bien  loin  de  leur  pouvoir  don- 
nef  le  fecours  qu’ils  tsen  atten- 
daient 'y-  en  demancloit  luy-même 
àifoiit  le  monde.  Il  les  envoia  mê- 
me prier  à Lyon  dé  ne  paflfer  pas 
plus  outre  , & de  différer  leur 
voiageiufqu'à  tin  tems  plus  favo- 
rable , où  i'on  put  faire  plus  com- 
jriodement  cé  que  l'on  avoir  pro- 
jette pour  la  Guerre  Sainte.  D'ail- 
leurs tous  les  Italiens*  s'étant  parlât 
tagez  entre  ces  deux  partis  de 
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-Guelphes  & de  Gibelins , qui  fe  1 

•faafoienc  une  fi  cruelle  guerre  3 ne 
fongeoient  plus  à fe  joindre  aux 
Croifez.  Et  'par  cette  même  raifon 
.ceux- cy, qui  ayoient  fait  deffein  de 
s'embarquer,  dans  les  Ports  d'Ita- 
lie, n'y  trouvèrent  plusdecommo» 

-dite  , ny  de  feureté  pour  pafTer  en 

• Syrie.  Car  les  Génois,qui  tenoient 

- le  parti  du  Pape,  avoient  befoin  de 
tfc)us  leurs  vailfeaux  , pour  fe  dp- 
fendre  contre  l’armé  Navale  de 
Frideric  , commandée  par  fon  fils 

île  Roy  de  Sardaigne...  Les  Veni- 
^ tiens  eftoient  occupez  à fe£vfr 
l'Empereur  de  Gonftantinople  con- 
tre lés  Grecs.  Les  Pi  fans,  qui  s'é- 
toient.  hautement  déclarez  pour 
frideric  j.;ife,  tenojent  toujours 
prefts , pour  s'employer  à fon  fer-  " 

- vice,&  pouB-s'oppofer  aiix  Génois. 

Il  n’y  avoit  donc  plus  que  la  Pro- 
vjcncè..&  le  Lan  guedoc, où  les  Croi- 

- fez  pûfTent  efperer  de  trouver  des  - - 

• vaiflfeaux  îpotir  palier.  Mais  com-  Rich*ri. 
$ me  il  n'y  en  avoir  pas  affez  pour 

une  aufîi  grande  armée  que  la  leur*  * 
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1 1 o Hijloirë des  Croif  tdes  > 
ils  forent  contraints  dé  fè  partais 
-ger.^Lesuns  vavèc  lèdfcoy' de  Na- 
varre , & laplufparq  des  Princes, 
s'embarquèrent  à Marfeille  & -à 
Aigues-Mortes;  & lesautres  ayant 
efté  contraints  de  prendre  leur 
chemin  par  terre  , & de  traverfer» 
comme  les  premiers  Ci:oifez,l’ Al- 
lemagne , la  Hongrie  , la  Bulga- 
-rie  , laThrace  , & toute*!' Afic  Mi- 
neure , perdirent  tant  de  monde, 
-durant  une  li  longue  marche  , par 
la  faim  , par  les  maladies  r & par 
-les  embûches  que  leur  drelferenc 
des  Barbares  dans  les  détroits  du 
'Mont  Taurus  , qu'il  n'en  arriva 
pasda  troifiéme  partie  dans  là  Sy- 
rie,, où  le  Roy  de  Navarre  , à qui 
là  met  àvoit  efté  favorable , lésât- 
tendoit.  • 1 7,.. 

Il  fembloit  qitePéflat  oûfèrrotr- 
voient  en  ce  temps-là  les  àffaibés 
des1  Sarafins  en  Orient  , dût  ex- 
trêmement favori/er  cette  entre- 
prife  des  Chrétiens,  CarleSou- 
dan  d’Egypte  Meledin  étant  mort 
l'année  précédente  , lytel  -fon  fuc- 
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cefTeur  ,&  Nazer  Soudan  de  Da-  l2  ^ 
mas,qui  étoitrentrédans  Tes  EtatS;, 
dont  il  avoit  efté  chafîe  par  Ton  ; vs. 
oncle  Méledin  , fe  faifoient  alors 
furicufement  la  guerre.  Il  eft  cer- 
tain qu'on  pouvoir  profiter  fort 
. aifément  de  la  dïvifion  de  fés  Bar- 
bares ; fi  celle  des  Chrétiens  ne 
leur  eût  fait  perdre  cét  avantage, 
en  ruïnànt toutes  leurs  affaires.Rn 
effet  , les 'Lieutenans  de  l'Empe- 
reur aiant  par  fes  ordres  fenouvelr 
lé  la  Trêve,  malgré  les  Templiers, 
avec  le  fuccefleur  de  Meledin  vrie 
voulurent  jamais  joiiidreileurs  for- 
ces à celles  des  Croifez.D'ai  Heurs, 
quoy  que  les  Princes  enflent  re- 
• connu  le  Roy  de  Navarre  pour 
leur  Chef,  il  fe  trouva  pourtant 
qu’il  n'en  avoit  que  le  titre  & les 
Tionneurs  ;'8c  nullement  l'autori- 
té , chacun  d'eux  voulant  eftre  in- 
dépendant  de  tout  autre  , & agir 
"comme  il  i'eiiténdôitxîe Ton  co(Vé, 

■fans  recevoir  les  ordres  de  perfon- 
ne.  Ainfi  comme  on  marchok  vers  samt*. 
Afcalon  J qïf  orr  avoitrefolu  dere- 
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bâtir  , le  Duc  de  Bretagne  s'étarit 
feparé  de  l’armée  avec  îes  troupes, 
Ifans  le  confentemcnt  des  autres,, 
alla  faire  une  irruption  dans  les 
. terres  du  Soudan  de  Damas  * d’où, 
-apres  avoir  pris  , & faccagé  quel- 
ques places  de  peu  de  derenie  , il 
retourna, chargé  d’un  riche  butin, 
avec  de  grandes  acclamations  des 
foldats , comme  s’il  eût  remporté 
quelque,  mémorable  victoire  fur 
les  ennemis. 

Il  n’y  a point  de  paflion  qui  foit 
plus  dangereufe,  pour  des  gens  de 
,çœur,  que  la  jaloufîe  d’honneur, 
laquetle,en  leur  diminuant  les  for- 
-.  ces  de  l’efpric  & du  jugement  , à 
mefure  qu’elle  fait  croître  en  eux 
ce  qu’ils  ont  naturellement  de  haç- 
dieffe , les  précipite  aveuglement , 

. pour  l’ordinaire,  dans  un  malheur 
inévitable.  Le  Duc  de  Bourgogne, 
le  Comte  de  Bar , 8c  le  Connéta- 
ble Amauri  de  Montfprt,  furent 
piquez  de  ces  louages  qu’on  don- 
noit  au  Breton , qui , dans  le  vray, 
n’avoit  pas  fait  un  exploit  de- 
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guerre  extrêmement  confiderable.  — - — 
Ils  fe  crûrent  deshonorez  , s’ils  ne  1 24°- 
faifoient  de  leur  côté  quelque  bel- 
le attion  qui  méritât  qu’on  par- 
lât d’eux.  C’eft  pourquoy,  s’érant 
aufll  feparez  du  gros  de  l’armée, 
contre  l’avis  des  autres  Chefs , ils 
fe  mirent,  en  campagne  -,  & après  4 
avoir  fait  un  grand  butin  dans  un 
Pais  où  il  ne  trouvoient  perfonne 
qui  fût  en  eftat  de  leur  refîfter,  ils 
entreprirent  de  fûrp rendre  Gaze, 
ville  forte,  & tres-bien  munie,  ne 
fçachant  pas  que  le  Soudan  d’E- 
gypte. en  avoit  renforcé  la  Gârni- 
lon , & que  fon  armée-,  qui  s’a-r 
vançoit  toûjours  pour  s’oppofér  à ( 
celle  des  Croifez , n’étoit  pas  loin  m»» ,x. 
de  cette  ville.  Ayant  donc  marché 
durant  toute  une  nuit , pour  exé- 
cuter leur  deflfcin  le  lendemain  de  . . 
bon  matin  , avant  qu’on  pût  eftre 
averti  de  leur  marche , ils  fe  trou-  ^ v 
verent  au  point  du  jour  engagez 
dans  une  grande  plaine  fablon-r 
neufe,d’où  Tes  hommes  & les  che- 
vaux, déjà,  tout  haraffez  chc- 
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- min  qu’ils  avoient  fait  toute  la 
* nuit,ne  fe  pouvoient  tirer  qu’avec 
une  extrême  difficulté.  ; m 

Alors  le  Gouverneur  de  Gaze, 
qui  avoir  efté  fort  bien  averti  par 
lès  efpions  , & s’eftoit  mis  en  em~ 
bufcade  derrière  quelques  colli* 
nés , parut  tout-à-coup  /avec  une 
partie  de  fes  efcadrons  fur  lés  hau- 
teurs,fans  pourtant  s’avancer,  vou* 
lant  voir  quelle  feroit  la  contenait* 
ce  de  nos  gens.  Mais  voyant  qu’ils 
faifoient  aïte,&  témoigne  ienr -étire 
furpris  de  trouver  en  bataille  des 
gens  qu’ils  croioient  encore  endor** 
mis  i il  fait descendre  quelques  eft. 
cadrons , qui  allant  fondre  fur  eux 
à toute  bride  , parce  que  les  chc- 
vaux  Arabes  courent  auffi  libre- 
ment çarmy  ces  fables  que  dans 
les  plaines  les  plus  fermes,  font 
une  furieufe  d^chargede  leurs flé» 
ches,  puis  fe  retirée  vers  leur  gros> 
& retournent  après  en  plus  grand 
nombre  , en  tirant  toujours  , fans 
jamais  s’approcher  de  plus  prés 
que  de  la  portée  de  la  flèche  , ÔC 
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fans  danger  a'eftre  pourfuivis  par 
des  gens  , qui  à peine  pouvoient 
avancer  un  pas  dans  ces  fables. 
Ainfi  en  tournant  & caracolant 
tout  au  tour  de  l'armée  Chrétien- 
ne durant  tout  le  jour  , ils  les  har- 
cèlent jufqués  à la  nuit,  laquelle  il 
fallut  pafler  fous  les  armes,fans  vi- 
vres, lans  repos,&  fans  pouvoir  ni 
avancer,  ni  reculer,rant  ils  étoienr 
accablez  de  travail , de  miferes,  & 
de  defefpoir. 

Mais  leur  fortune  fut  encore 
bien  plus  déplorable  le  lendemain, 
lors  que  toute  l'armée  du  Soudan, 
jointe  à la  garnifon  de  Gaze  , les 
ayant  envelopez  de  toutes  parts, 
de  ne  craignant  plus  d'attaquer  dé 
prés  des  gens  demi-morts  , qui  à 
peine  pouvoient  manier  leurs  ar- 
mes , les  vint  enfoncer  à grands 
coups  de  lance  8c  de  cimeterre.  Ils 
firent  alors,  à la  vérité  , malgré  la 
fortune,  tout  ce  que  pouvoient 
faire  des  gens  dé  cœur  , 8c  infini- 
ment au-deflus  de  leurs  forces  : 
mais  il  fallut  enfin  céder  à lamul- 
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1140.  tirnde  , dont  ils  furent  accablez, 
ayant  efteprefque  tous,  ou  pris,oa 
tuez  , dans  Tcecte  funefte  journée. 
Math  par, Le  Comte  Henri  de  Bar , l'un  des 
vang.  plus  vaillans  Princes  de  Ion  tems, 
le  Comte  Simon  de  Clermont,  les 
Seigneurs  Jean  de  Barres  , Robert 
Malet , Richard  de  Beaumont , 6c 
plusieurs  autres  des  plus  fignalez 
Math.  6c  des  plus  braves  demeurèrent 
parmi  les  morts.  Le  Connétable 
Amauri  de  Montfort , 6c  foixanter 
dix  grands  Seigneurs  François* 

' après  avoir  combatu  avec  une  ex* 
trême valeur , & parleur  longue 
jré  fi  (lance  donné  lieu  au  Duc  de 
'f:  Bourgogne  de  fe  fauver  , furent 

faits  priTonniers  , & menez  dans 
Math.  les  fers  à Babylone.  Voila  la  mal* 
heureufe  fin  que  la  jaloufie  jl’am- 
bition  , le  vain  defir  de  la  gloire* 
l'imprudence,  & la  témérité  firent 
trouver,en  cette  funefte  occafion,à 
nos  anciens  braves , dont  le  mal- 
iJieûr  doit,  apprendre  à ceux  d’au- 
■f  jourd’huy,  qu'on  ne  peut  jamais 
l'être  véritablement , fi  le  courage 
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n*cft  conduit  & réglé  par  la  pru-  — — ■ 
dence  , dans  les  Chefs  i & par  II4°» 
l’obeilTance  dans  les  Officiers  > $c 
dans  les  foldats. 

Au  refte  , cette  fâcheufe  nou- 
velle étonna  tellement  tout  le  refte 
de  l'armée  ,qui  étoità  Afcalon,en 
allez  mauvaife  intelligence,  qu’on 
' reprit  fur  le  champ  le  chemin  de 
Ptolémaïs,  où  la  divifion,  qui  du- 
roit  toujours  entre  les  Chefs, com- 
me elle  étoit  entre  les  deux  Sou- 
dans  de  Damas %Ôc  de  Bàbylone,  v. 
acheva  de  tout  perdre  , par  deux 
traitez  extrémemét  honteux  qu’on 
fit  avec  les  Infidelles.Car  lesTem-  s*”*'- 
plier  s aiant  pour  eux  une  partie  de 
l’armée  > firent  trêve  avec  Nazer 
Soudan  de  Damas  , à condition 
# qu’il  leur  rendroit  les  châteaux  de 
Beaufort  & de  Sâphet  , avec  le 
territoire  de  Jerufalem  , & qu’ils 
le  ferviroient  aufïï  de  toutes  leurs 
forces  contre  Melech-Salah  Sou- 
dan de  Bàbylone  , qui  avoir  ren- 
verfé  du  trône  fon  frère  Edel  , 
pour  occuper  fa  place  •,  &.  les  Hof- 
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i i-S  Hijloire  des  Croi fades , 
pitaliers,  foûtenus  duRoy  de  Na-; 
varie,  des  Ducs  de  Bourgogne  & 
de  Bretagne  , & de  l’autre  partie 
de  l’armée  , firent  une  trêve  toute 
contraire  à celle-cy  , avec  le  Sou- 
dan deBabylone  , contre  le  Sou- 
dan de  Damas.  Après  quoy  le  Roy 
de  Navarre , le  Duc  de  Bretagne, 
& la  plyfpart  des  Croifez  , s'étant 
embarquez  au  Port  d’Acre  , re- 
tournèrent en  leurs  Pais  , prefque 
au  même  tems  que  Richard  Com- 
te de  Cornuaïlle  , & frere  de  Hen- 
ry III.  Roy  d’Angleterrè,  arri- 
voit  dans  la  Paleftinè  avec  do 
bonnes  troupes  de  Croifez  An- 
glois. 

Ce  Prince , qui,  fuivant  l'exem- 
ple de  fon  oncle  le  Roy  Richard 
Cœur-de  Lion, avoir  pris  la  Croix 
avec  une  bçmnc  partie  de  la  No- 
blefle  Angloife  , s'étant  embarqué 
à Douvrevers  la  Pentecofte  , def- 
cendit  en  France  , pafla  par  Paris, 
où  il  fut  magnifiquement  reçeû  de 
Saint  Loiiis , qui  le  logea  dans  fon 
Palais, & le  fit  conduire,  & trai- 
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ent  jufqu'à  

. j ^ — , en  defeen-  ^ 

j dant  le  Rône, jufqu'à  la  ville  d'Ar- 

\ les,où  le  Comte  Raymond  de  Pro- 
vence le  fut  recevoît , il  fe  rendit  ^ 
avec luy  à Marfeille,  ou  il  s'embar- 
qua vers  la  mi-Septembre , fur  la 
h flotte  qu'il  avoir  envoyée  devant 
' par  le  Détroit,  & vint  lurgit  heu- 
k reufemçnt,  l'onzième  d’Oftobre, 
au  Port  d'Acre,  quinze  j ours  apres 
1$  départ  du  R,oy  de  Navarre. 

Les  Sarafins  eurent  d'abord  grand’ 
peur  de  ce  Prince , dont  le  feitl 
u.om  leur  croit  formidable  , en  ^ 
leur  renouvelant  le  fou  venir  du 
femeux  Richard  Roy  d’ Angleter- 
re -.y  qui  par  fes  merveilleux  faits 
d'armies  , s’etoit  rendu  fi  redouta-, 
bleà  ceslnfidclles,que  leurs  fem- 
mes, pour  faire  taire  les  enfans 
quand  ils  pleuroient , ne  faifoient  5 
que  les  menacer  dit  Roy  Richard;  _ 
ôc  que  les  Cavaliers,  pour  faire 
aller  un;  cheval  ombrageux  qui 
s’arreftoitjlny  difoient  d'ordinaire, 
éa  iüy  appuyant  l'éperon,  C roù-tH  ïdemi. 


ter  toûjours  royalem 

T.vnn  . nuis  cftantallé 
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iio  Hiftoire  des  Croifades , 
donc  que  ce  [oit  le  Roy  Richard  ? Et 
certes.  Ton  neveu  ne  manquoit  ny- 
d'efprit,  ny  de  cœur,  ny  d'argent^ 
ny  de  conduite  , pour  loûtenir  un 
fi  grand  nom  , & fi  terrible  aux 
Sarafins.  Il  fit  tout  ce  qu’on  pou- 
voir attendre  d’un  fort  grand  Pr?iï4> 
ce,  pour  mettre  les  chofes  dans  un 
état  où  l’on  pût  efperer  de  pouvoir 
faire  heureufement  la  guerre  con— 
rte  ces  Barbares,  jufques-làmême, 
que  trois  jours  après  fon  arrivée, 
il  fit  crier  à fon  de  trompe  par 
toute  la  ville , que  fi  quelqu'un  de 
ceux  qui  étoient  demeurez  dans  la 
Terre  Sainte , avoit  befoin  d’ar- 
gent , il  luy  en  fourniroit  durant 
tout  le  tems  de  Ion  ferviçe.  Mais- 
il  connut  bientôt  que  dans  le  dé- 
plorable état  où  les  chofes  étoient 
réduites  par  la  divifion,,qui  conti- 
nuoit  toujours  entre  les  Chefs , & 
fur  tout  entre  les  Templiers  & les 
Hofpitaliers,  il  n'y  avoir  nulle  ap- 
parence qu'on  pût  réufiit  par  les 
armes. 


C’eft  pourquoy  , comme  il  vit 

qu'il 

* ■ 

-JM»  A ‘ = 4V«M  % . 1 


» 


/ 


Livre  X . m . 

qu'il  ne  pouvoir  les  accorder;  que  H40, 
le  Soudan  de  Damas  fe  moquoit 
de  la  Treve;  & que  celuy  de  Baby-  _ 

ione  offroit  de  la  continuer  avec 
de  nouveaux  avantages  pour  les 
Chrétiens;  il  refolut  enfin,  par 
l'avis  du  Duc  de  Bourgogne  , du 
Grand- Maiftre  de  l'Hofpital,&  de 
la  plufpart  des  Croifez  , de  l’ac- 
cepter à ces  conditions  : Que  l'on 
r endroit  de  part  & d'autre*  tous  les 
prifonniers  qu'on  tenait  encore  , & 
fur  tout  ceux  qui  av oient  cflê  pris  à 
la  bataille  de  Gaz.e  ; & que  les  Chré - • 

tiens  jour  oient  de  quelques  terres  que 
le  Soudan  pojfedoit  dans  la  Paleftine . 

Et  cependant  le  Comte  , en  atten-  » „ 

dant  la  ratification  des  articles  du 
Traité  , fit  bâtir  auprès  d’Afcalon  !• 
une  Forterefle  , qui  fut  en  dé- 
fenfe  avant  fon  départ.  Ain  fi  le 
Soud an, qui  agi fioitafiez  de  bon- 
ne foi , comme  fon  pere  Meledin, 
ayant  figné  & ratifié  ce  Traité, 
qu'il  avoit  fait  approuver  à tous 
les  Emirs , renvoi  a tous  les  pri- 
fonniers avec  le  Connétable  dé 
Tome  IF",  F 
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Montfort  qu’on  avoit  traité  du- 

Ii4I«  rant  fa  prifon  plus  rigoureufeméc 
que  tous  les  autres,  parce  qu’étant 
fort  genereux  , il  n’avoit  jamais 
voulu  déclarer  la  qualité  des  Ba- 
rons qui  étoienr  avec  luy  dans  les 
fers.  Après  cela  Richard  ayantfait 
rama-flèr , & enterrer  honorable- 
ment, dans  le  Cimitiére  d’Afca- 
lon,  les  os  des  François  qui  furent, 
tuez  à la  bataille  dé  Gaze, remonta 
fur  fa  flotte, & cingla  vers  l’Italie. 
EiusËpi.  Le  vailfeau  qui  portoit  le  Conné- 
ZunZ.  table  Amauri  prit  port  à Otrante, 
thropoi,  où  c^t  illuftre  Comte  de  Mont- 
ibrt  mourut , par  une  efpece  de 
martyre, des  maux  qu’il  avoit  fouf- 
ferts  dans  fa  captivité.  Heureux 
* • d’avoir  pu  employer  toute  fa  vië, 
comme  il  a fait  , en  combatant 
toujours  contre  les  Hérétiques  Al- 
bigeoise cotre  les  Sarafins^  pour 
' les  interefts  de  J e s u s-C  hr  ist. 
duquel  il  avoit  l’honneur  d’eftre 
•le  Chevalier  , d’une  façon  toute 
particulière,  &dont  il  n’y  a point 
, éu  d’exemple  que  dans  luy  feuh 
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Car  le  Comte  Simon  fon  pere. 
General  de  la  Ligue  Sainte  , & de 
la  Croifade  contre  les  Albigeois 
ayant  fait  une  grande  afiemblée  de 
Barons  & d’Evêques  à Caftelnau- 
d'Arty  , le  jour  de  Saint  Jean  Ba- 
ptifte  de  l'année  mil  deux  cent 
ueize,pour  y celebrer , avec  beau- 
coup  de  pompe  & de  magnifiçen-* 
ce  , la  promotion  de  fon  fils  aîné 
Amauri  à l'Ordre  de  Chevalerie  , 
voulut  absolument  que  les  Evê- 
ques, contre  la  coutume,  en  fi  fient 
la  ceremonie.  Il  s'adrefia  pour  cét 
effet  à deux  des  plus  grands  Pré- 
lats de  leur  temps  , à Manafies 
Evêque  d'Orléans  , & à Guillau- 
me Evêque  d' Auxerre  , qui  le  fut 
depuis,  de  Paris  deux  freres  de 
l'illuftre  Maifort  de  • Seignelay  , 
dont  ilspottoient  le  nom,Ôc  quel- 
que refiftance  qu'ils  luy  nfient 
par  modeftie , il  lés  obligea  enfin 
de  le  fatisfaire,  en  leur  difanr,  que 
puis  qu'il  vouloir  que  fon  fils  fût 
Chevalier  de  Jesus-Christ* 
il  ettoit  raifonnabie  qu'il  ne  reçut 
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-«■  " cét  Ordre  que  de  la  main  des  E- 
*241.  vêques  , qui  nous  reprefentenc 
Jésus-Christ  noftre  Maî- 
tre & noftre  Roy.  Ain  fi  l’Evêque 
d’Orleans  ayant  célébré  la  Méfié 
Pontificalement , en  une  magnifi- 
que tente  , qui  fut  drefiee  dans  la 
campagne  de  Caftelnau  - d’Arry 
toute  remplie  de  Chevaliers  , de 
fôldats  , & de  Peuple  , le  Comte 
6c  la  Comtefte  fa  femme  prefen-. 
terenr  Amauri  devant  l’Autel , en 
fuppliant  les  Evêques  de  luy  don- 
ner l’Ordre  de  Chevalerie  , pour 
fervir  Jésus  - Christ  contre 
les  ennemis  de  fon  Saint  Nom. 
Alors  l’Evêque  officiant , & Guil- 
n laume  Evêque  d'Auxerre  s’étanc 
mis  à genoux  , luy  ceignirent  fé- 
pée  j en  attirant  par  leurs  prières, 
les  bénédictions  du  Ciel  fur  le 
nouveau  Chevalier , qui  fe  fignala 
environ  trois  mois  après  en  cette 
mémorable  journée  de  Moret , oà 
fon  pere  avec  moins  de  deux  mil- 
le homraes,en  défit  cent  mille  des 
Albigeois  6c  des  Asagonois  fous 
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leur  Roy  Pierre,  qui  y demeura  

étendu  fur  la  place,  avec  vingt  l24!* 
mille  de  Tes  gens.  Il  fit  én  fuite  de 
fi  belles  choies,  en  fuivant  l'exem- 
ple & les  ordres  de  ce  grand  Capi- 
taine , que  quelque  rems  après  fa  g»;/*/. 
mort,  le  Roy  Louis  VIII.  cori-(  i**.'**9 
noiflant  par  là  que  le  fils  s'étûit  c-n- 
rendu  tres-digne  d'un  tel  pere,  lui 
donna  l'épée  de  Connétable, 

Comme  ce  brave  Comte  éroit 
extrêmement  confideré  du  Pape, 
pour  fon  propre  mérité  , & pour 
eeluy  du  fameux  Simon  de  Mont- 
fort  , il  luy  fit  faire  de  magnifi- 
ques funérailles  à Rome  , où  il  fut 
inhumé  dans  l'Eglife  du  Vatican  j 
& fon  coeur  i comme  il  l'avoit  or- 
donné en  mourant , fut  porté  en 
France  , & mis  dans  fa  Statue, 
que  l'on  voit  encore  dans  l'Eglife 
du  Monàftei'è  de  Hautebruiére  , 
qui  eft  aujorurd'huy  plus  célébré 
que  jamais  , non- feulement  pour 
les  rares  vertus  de  tant  d'illuftres 
Vierges  qui  s'y  font  confacrées  à 
Dieu  , mais  au  fil  pour  la  certitude 

F nj 
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que  Ton  a maintenant,  qu*outre  le 
cœür  du  Connétable  Arnaud  , & 
les  corps  de  Ton  ayeul  8c  de  Ton 
oncle  Gui  de  Montfort , qui  fut  à 
la  Terre  Sainte , on  y polfede  en- 
core celuy  du  Comte  Simon  fon 
pere  5 cét  invincible  Champion  de 
Jésus- Christ  pour  la  gloi- 
re duquel  il  combattit  avec  tant  de 
courage  8c  de  bonheur  contre  les 
Heretiques  Albigeois.  Car  comme 
çn  l’année  mil  lix.cens  cinquante 
iix  on  travailloit  à red relier  , & à 
reparer  fonTôbeau,  qu'on  voit  au- 
milieu  de  l'Eglife,  on  y trouva  les 
os  d’un  homme  8c  ceux  d’une  fem- 
me rangez  félon  leur  Ætuation  na- 
turelle, 8c  envelopez  bien  propre- 
ment d’un  taffetas  incarnat  : ce  qui 
joint  à l’infeription  , qui  marque 
polîtivément  de  qui  font  ces  os  » 
ne  laide  aucun  lieu  de  douter  que 
ce  ne  foient  ceux  de  ce  fameux 
Comte  , 8c  de  fa  femme  la  Com- 
tetfe  Alix.,  qui  repofent  fous  cette 
tombe.  Cela  , bien-  - loin  d'eftre 
contraire  à ce  que  Pierre  du  Yai 
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de  Sernay  écrit  , que  le  Comte  1 1 " 1 
Amauri  fit  porter  le  corps  de  ion  + 0 
pere,  du  camp  deTouloufe  a Car-  Et  corpus 
cafTone , y eft  très- conforme,  par-  JJgJk 
ce  qu’il  ajoute  que  le  Comte  l’y  fit 
porter  premièrement  j 6c  ce  terme, a more^cai- 
ce  qu'il  me  femble  marque  -allez  tavit./vr. 
clairement  qu’il  avoir  deiTein  de  *AlJg-c  86 
tranfporter  fes  os  , après  que  , fc- 
Ion  la  couftumc  des  François  de  ce  v.  s.tud. 
rems- là  , on  en  aurdit  iepare  les 
chairs  dans  de  l’eau  bouillante, ce  uà  & 
que  l’Hiftonen  exprime  par  ces  g*}?-  £ 
mots  : Prùriwn  apud  CarcAffonam  eu - Lld' 
ratum  more  G nllico  , exportàV'-t . On 
fit  premièrement  à fou  corps  , à 
Carcailone  , ce  que  les  François 
avoient  accoutumé  de  faire  , & ce 
qu’ils  firent  quelque  tems  apres 
au  Corps  de  Saint  Louis  , c’eft  à 
dire,qu’on  feparales  chairs, d’avec 
les  os.  Les  chairs  5c  les  entrailles 
du  Comte  Simon  furent  enter- 
rées à Carcafîone,  & les  os  furent 
tranfportez  en  France  par  fon, 
fils,  dans  le  Comté  dont  il  por- 
toit  le  nom , de  qui  porte  encore 
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aujourd’huy  le  fien  & celui  cîe  fou 
bifayeul  , puis  qu’on  l’appelle 
Montfort-l’Amauri  J’ay  voulu  fai- 
re , contre  ma  coutume  , cette  pe- 
tite remarque  en  partant, pour  ren- 
dre juftice  à ce  célébré  Monaftere, 
8c  pour  môtrer  qu’on  difpute  (ou- 
vent  aux  gens  , mal-à-propos , 
leurs  anciennes  pofleffionsdur  des 
partages  des  Auteurs,  ou  qu’on  ne 
lit  pas  dans  leurs  fources  , ou  que 
Ton  n’examine  pas  avec  autant 
d’exaébitude  qu'il  faudroit , pour 
porter  un  jugement  fort  équita- 
ble. C’eft  aindque  le  Connétable 
Amauri  de  Montfort  finit  fes  jours 
à Otrante  , au  retour  de  la  Terre 
Sainte , en  même  temps  que  le 
Comte  Richard  de  Carnoiiaille  al- 
la descendre  en  Sicile  > d’où,  apres 
avoir  conféré  avec  l’Empereur  Fri- 
deric , il  fur  à Rome  , pour  tâcher 
d’accommoder  les  chofes  avec  le 
Pape  , qu’il  trouva  toujours  fer- 
me , & inflexible  à vouloir  une 
entière  fatisfaétion  ■>  8c  neanmoins 
fort  abbatu  de  la  trifte  nouvelle 
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qu'il  avoit  receuë  de  la  prife  de  Tes  

Légats,  & de  cous  les  Prélats  qu'il  I^4X* 
avoit  appeliez  à Rome. 

Ce  Pontife  confîderoit  lepitoia-  . 
ble  état  où  les  affaires  des  Chré- 
tiens fe  trouvoient  en  Orient  j que 
Frideric  tirant  avantage  de  ce  mau-  Van*. 
vais  fuccés,en  re jettoit  fur  luy  tou- 
te la  canfe  j,pour  le  rendre  odieux 
à tous  les  Princes  -,  qu’il  devien- 
droit  tous  les  jours  plus  puiflant, 

& plus  ardent  en  fuire  à perfecuter 
le  Saint  Siégé  & que  tandis  que 
l’Occident  feroit  troublé  par  cette 
guerre,  onnepourroit  jamais  faire 
une  Croifade  qui  réusîten  Orienta 
Tout  celal’avoit  fait  refoudre  l’an- 
née précédente  , par  l’avis  même  BlgnA 
du  Roy  Saint  Louis  , qui  defiroic 
padionnémcnt  la  paix  de  i’Eglifeÿ 
à convoquer  un  Concile  general 
à Rome  , pour  le  jour  de  Pafque  * ■ 
de  cette  année.  ]Ll  y invita  tous  les  ' 
Princes  & tons  les  Prélats  de  la 
Chrétienté.  Frideric  même  d’a- 
bord fit  du  moins  femblànt  d’yr 
confentir , & en  fuite  à une  Trêve 
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avec  le  Pape  : mais  il  changea. 

bien- toc  d’avis  j & comme  on  de-, 
mandoit  que  les  Lombards  furent: 
aufli  compris  dans  cette  Trêve  , 
afin  que  la  guerre  n’empêchât  pas. 
EfuFrider.  liberté  du  pafia^e  5 pour  fe  ren- 
dre  au  Concile  , il  prie  de-là  occa- 
Ma&a-  fion  d’écrire  à tous  les  Princes  y 
fï'rùin'b'  qü’il  tâcha  d’incercfier  dans  fa  cau- 
^ W4-  ^ Concile  ne  Hait  convoqué 

par  /’  Eve que  de  Rome  9 fon  ennemy 
mortel  & déclaré  , quafin  de  don - 
; ner  aux  rebelles  , qui  n en  pouvaient 
plus  , le  loijir  de  reprendre  haleines 
& de  fe  remettre  par  une  Trêve  , 
pour  recommencer  a luy  faire  la 
guerre  plus  fort  qu’a upar avant  s en 
* meme  temps  qu’il  le  feroit  condam- 
ner à Rome  , & a dépofer  dans  un 
Çoncile  , où  fon  ennemy  capital  3 qui 
^ vouloit  y prefider  , certaines  gens  que 
Von  fçavoit  cftre  ennemis  de  V Empi- 
re y & d’autres  defquels  il  était  fort 
ajfeuré , & qui  dépendraient  abjolu- 
ptent  de  lui , dévoient  eftre  les  luges  ; 
Que  pour  fes  caufes  , il  les  prie  de 
faire  avertir  Us  Prélats ,a  qui  font 
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dans  toute  l’étendue  de  leurs  Etats  3 
qu'ils  fe  gardent  bien  d'entreprendre 
ce  volage  , pour  lequel  il  ne  veut  point 
jdonner  de  feureté  , parce  qu  encore 
que  pour  l’amour  de  ces  Princes  fes 
alliez.  & fes  amis  a il  foitprêt  de  fa - 
vorifer  en  toutes  chofes  leurs  fiijets , il 
est  neanmoins  fort  réfolu  de  ne  pas 
fouffnr  qu’on  ait  l’audace  d’aller  à un 
Concile  convoqué  contre  lui  par  fon 
ennemi. 

Il  fie  cependant  tarder  fore  foi- 

n r , & r*ris. 

eneulement  tous  les  pa!iaees,pren-  Rù.  as. 
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dre  3 maltraiter  3 cmpnlonner  , 8c  Fnd.ap. 
même  maflacrer  cruellement  ceux  Math  pêr* 
qui  fe  hafarderent  de  pafifer.  Et 
pour  tenir  la  mer  , il  fit  préparer 
une  grande  flotte  , 8c  armer  vingt  > 
nouvelles  galcres  à Naples  8c  en 
Sicile  j qui  s'allerent  joindre  , fut 
la  fin  de  Mars  , fous  le  commande-  4 
ment  d'Entius , à celles  des  Pi  fans, 
qui  tenoient  le  parti  de  l'Empe- 
reur. Le  Pape  aufli  de  Ton  cofté, 
qui  avoit  Paine  extrêmement  gran- 
de , 8c  qui  faifoit  paroître  en  tou- 
tes les  occafions  une  force  infini- 
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— ment  au  dellus  de  Ton  âge  de  prés' 
I24I*  de  cent  ans  , & un  courage  tou- 
Uath.  jours  invincible  pour  maintenir 
*Ans'  les  droits  de  l'Egliie  , & la  dignité 
fuprême  du  Pontificat  , écrivit  à 
tous  les  Prélats  les  plus  belles  let- 
clffii.  ,4.  très  du  monde  *,  dans  lefqüelles  if 
5c gor.cip.  ^es  exhorte,par  toutes  les  considé- 
rations divines  & humaines  , k 
méprifer  les  menaces  de  Frideric, 
& à s'expofer  genereufeméc  à tous 
les  dangers  , pour  Servir  lTEglife 
dans  la  plus  importantes  de  toutes 
les  occafions  , où  il  s'agit  d'empê- 
cher qu'on  n’opprime  entièrement 
fa  liberté  -,  leur  promettant  au  ren- 
fle d’armer  fi  pui ffamment  par  mer, 
& de  les  faire  Si  bien  accompa- 
gner,qu'ils  n’auroient  pas  fujet  de 
craindre  qu'on  s’opposât  à leur 
paSïage.  En  effet,  il  donna  des  or- 
dres rres-particuliers  &tres-pref- 
fans  au  Cardinal  Grégoire  , qu'il 
avoit  envoyé  Légat  à Gènes , dé 
jie  rien  épargner  , pour  renforcer 
d'un  très-grand  nombre  de  vaifc 
féaux  fon  armée  navale,  qu’il  avoit 
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jointe  à celle  des  Génois.  Et  ceux-  1.14-1  J 
ci , qui  11e  doutoient  point  quils 
deu  lient  battre  tout  ce  qu’ils  trou- 
veroient  fur  mer  , promirent,  avec 
tant  de  certitude  aux  Prélats  de 
France  , d’Efpagne  , d’Angleterre^ 

& d’Italie,  qui  s’étoient ^rendus  à 
ce  Port  avec  les  deux  Légats  de 
France  &c  d’Angleterre,de  les  con- 
duire à Rome  (ans  aucun  danger 
qu’ils  ne  voulurent  point  du  tour 
{e  fier  aux  offres  de  Frideric^ 

Car  ce  Prince  adroit  les  voyant 
arrivez  à Gènes, nonobftant  toutes 
fes  menaces , changea  de  métho- 
de ; & foit  pour  les  fur  prend  re,ou 
pour  donner  lieu  au:  monde  de 
Croire  qu’il  avoir  fait  de  fon  côté  • 
toutes  les  avances  qu’on  pouvoir 
raifonnablement  attendre  de  lui***  f>unç 
pour  la  paix  , il  leur  offrit  toutes 
lesfeuretez  qu’ils  pourroient  fou- 
baiter  , en  telle  forme  qu’ils  von- 
droient,  pour  parfer  librement  par 
la  Lombardie  , & par  la  Roma- 
gne , afin  qu’il  les  puft  informer  de 
laiuftice.de  fa  caufê  jiiétam  pas 
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raifonnable,  difoit-il  , qu'aprés 
avoir  été  déjà  condamné  par  Gré- 
goire Ton  ennemi,  fans  ctre  ouï 
jl  le  fut  encore  par  ceux  que  ce 
Papaappelloit  pour  fervir  à lapaf- 
flon  , contre  un  Empereur,  qui  ne 
fouhaitoit  'que  de  les  inftruire  ; 
après  quoy,  il  vouloit  bien.fe  foû- 
mettre  à leur  jugement.  Mais  tous 
ces  Prélats  n'ofant  s'alfeurer  fur  la 
foi  de  ce  Prince,  que  l'on  accufoit 
de  n'en  avoir  gueres , & encoura- 
gez par  le  Pape,  & par  le  General 
des  Génois  , qui  difoit  toujours 
qu'ils  n'avoient  rien  à craindre,  fe 
mirent  enfin  fuir  la  flotte  , à la  ré- 
• ferve  des  Archevêques  de  Bour- 
ges , & de  Tours , de  l'Evêque  de 
Chartres  , Sc  de  quelques  autres, 
qui  n'ayant  pas  trouvé  au  delà  de 
Vienne  l'efcorte  qu'on  leur  avoir 
promife,  & jugeant  qu'il  n'y  avoit 
pas  trop  de  feureté  à paffer  outre, 
s'en  retournerét  en  leurs  Diocefes» 
Et  certes  , il  ne  parut  que  trop, 
bien-tôt  après  , qu’ils  avoient  eu  . 
xaifon.  Car  l'armée  navale  des  en-. 
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pemis  j qui  attendoit  celte  de  Gé- 

lies  aupaflfage  , l’ayant  rencontrée  g^rTd* 
vers  Pife  , il  en  fallut  venir  à la  a S Ger.  ' 
bataille  , qui  fut  tres-funefte  aux  ap.Maû. 
Génois , & à tous  les  Prélats  qu’ils 
conduifoient.  On  coula  ,à  fond  fi ff*". 
trois  de  leurs  galères  *,  on  en  prit 
vingt-deux  , 8e  la  pïufpart  des  au- 
tres vaifleaux  , avec  les  trois  Lé- 
gats , cent  AmbaiTadeurs  , ou  Pro- 
cureurs des  villes,  & des  Evêques, 
quatre  mille  Génois  , 8e  prefque 
tous  les  Prélats  qui  alloient  au 
Concile  , entre  lefquels  étoient , 
pour  la  France  , les  Archevêques  Ep»Greg. 
de  Rouen  , d’Aufch , de  Bordeaux, 
de  Befançon  , les  Evêque  de  Nif-  lo9' 
mes  , d’Agde  , de  de  Carcalfone  , 

&c  les  Abbez  de  Clugni , de  Ci- 
fteaux  , 8c  de  Clairvaux  , que  Fri- 
deric , qui  étoit  alors  à Faenze  , 
qu’il  venoit  de  prendre  après  un 
long  liège  , fir  j^ener  , liez , 8e  ga-  JJjJï 
rotez  , dans  le  Château  de  l’Oeuf, 
à Naples  , où  la  plufpart  périrent 
miferablement  par  un  long  mar- 
tyre , excepté  les  Prélats  de  Frai>* 
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ce , que  Saint  Louis  redemanda, 
Fridcric  témoigna  d'abord  qu’if 
n'étoit  pas  refolu  de  les  délivrer, 
puis  qu'ils  étoient  fes  ennemis. 
E/ns.cud.  Mais  le  Saint  Roy  luy  récrivit  une 
î?f.Fr,ci'  lettre  fi  raifonnable  , 8c  tout  en- 
femble  fi  forte, en  lui  faifant  enten- 
dre d'une  part  que  ces  Prélats  n'a- 
voienteu  nul  d elfe  in  de  luy  nuire; 
8c  de  l'autre, que  bien  qu'on  voulût 
vivre  en  bonne  intelligence  avec 
l’Empire  , cm  n'étoit  pas  difpofé 
fouffrir  un  refus  fi  deiobligeârjque 
ce  Prince,  coût  fier  qu'il  étoir,  eut 
peur  d'irriter  un  Roy,  qu'il  hono* 
roit  extrêmement , 8c  qu'il  crai- 
gnoit, -8c  en  fuite  il  le  fatisfit,8c  luy 
renvoïa  fes  Evêques,  8c  fes  Abbez, 
Au  rcfte,cér  accident  fi  funefte  à 
toute  l’Eglife  ,&  qui  ruinoit  tous 
les  bons  deifeins  du  Pape  pour  la 
Terre  Sainte  , l’affligea  tellement, 
que  fon  extrême  vieilleffe  , quoy- 
que  tres-vigourcufe  , ne  pouvant 
long-tems  refifter  à la  violence  de 
la  douleur  qu’il  en  reffentit  , il 
mourut  environ  trois  mois  après* 
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aiant  gouverné  prés  de  quatorze 
ans , avec  un  merveilleux  courage, 
le  V ai  fléau  dé  Saint  Pierre  , dans 
cette  terrible  tempefte  qu'excita  la 
querelle  &;la  pmècmion  de  Fri- 
deric.  Geoffroy  de  Chaftillon  Mi- 
lanois , qui  fut  élu  trente  jours 
après  fous  le  nom  de  Celeftin  1 V* 
fit  d’abord  tout  ce  qu’il  pût  5 en 
écrivant  à l’Empereur  dés  lettres 
pleines  de  tendreife , pour  adou- 
cir fon  efprit , 8c  pour  le  porter  k 
rendre  la  paix  à l’Eglife.  Mais  la 
mort  qui  enleva  ce  Pape  dix-huit 
Tours  apres  fon  Exaltation , ne 
lui  permit  pas  d’achever  ce  qu’il 
croyoit  avoir  fort  heùreufement 
commencé.  Après  fa  moft  le  Saint 
Siégé  vaqua  prés  de  deux  ans,par- 
ce  que  les  Cardinaux  refufoient 
toujours  de  s'afTembler,  fi  Fri  deric 
ne  délivroit  leurs  Confrères  , qui 
avoient  protefté  de  nullité  de  l’é- 
leélion  qu’on  feroit  fans  eux  , 8c 
que  ce  Prince  s'ohftinoit  aufïi  tou- 
jours à les  retenir. Mais  Enfin  Bau- 
douin 1 1.  Empereur  de  Conftan- 
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tinople  , qui  dans  l’extrémité  ou  il 
fe  trouvoit  réduit , étoit  venu  lui- 
même  demander  du  feconrs  en  Oc- 
cident,agit  Ci  fortement  fur  fon  ef- 
prit  déjà  fort  ébranlé  par  les  cla- 
meurs de  toute  la  Chrétienté, qu'il 
les  remit  en  liberté.Et  alors  on  é- 
leûr,  d'un  commun  confentement, 
à Anagnie  , le  vingt- quatrième  de 
Juin, le  Cardinal  Sinibaldede  Fief- 
que,qui  prit  le  nom  d’innoccc  IV. 
qu’il  a rendu  Ci  célébré  par  fa  ver- 
tu , & par  fa  fcience  du  Droit  Ca- 
non , dont  il  fut  appellé  le  Pcre. 

On  crût  dansle  monde  que  cet- 
te éie&ion  rétabliroit  pleinement 
la  paix  de  l'Eglife  , parce  que  ce 
Pape  étant  Cardinal,  avoit  été  fort 
grand  amy  de  Frideric , & que  cét 
Empereur  luy  avoit  envoié  d'a- 
bord une  magnifique  Ambaffade, 
pour  fe  réjouir  avec  luy  de  fon 
Exaltation  , pour  luy  offrir  tout 
ce  qui  étoit  en  fon  pouvoir  , en  fe 
foûmettant  entièrement  à luy,fauf 
neanmoins  toujours  l'honneur  & 
les  droits  de  l'Empire,  & de  fes, 
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Royaumes.  Il  luy  envoya  même 
encore  après  cela  Ton  Chancelier 
Pierre  des  Vignes,  & Thadée  de 
Seffa  , qui  promirent  folennelle- 
ment , de  fa  part , & avec  ferment 
qu’il  en  palfcroit  par  fon  juge- 
ment , touchant  la  fatisfa&ion 
qu’on  voudroit  exiger  de  luy  , de 
forte  qu’on  ne  douta  plus  que  la 
paix  ne  fe  fït.Mais  on  perdit  bien- 
tôt cette  créance.Car  le  Pape  ayât 
envoyé  fes  Légats  à l’Empereur  , 
pour  lui  faire  entendre  qu’on  étoit 
tout  prêt  de  le  recevoir  à lapaix,& 
à la  Communion  de  l’Eglife,  pour- 
veû  qu’il  fe  purgeât  des  crimes 
pour  lefquels  la  Pape  Grégoire  l’a- 
voit  condamné  , & qu’innocent 
croit  aufli  de  (on  côte  tout  difpofé 
à le  fatisfaire*  fi  l’on  trouvoit  dans 
un  Concile  General , qui  en  fer  oit 
Juge  qu’on  l’eût  offenlé  : ce  Prin- 
ce en  fut  tellement  irrité,qu’il  por- 
ta les  chofes  aux  dernières  extré- 
mitez  , jufques  là  que  le  Pape  ne 
trouvant  plus  de  feureté  dans  l’Ita- 
lie, fut  obligé  de  fe  réfugier  en 
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P O U R LA  DELIVRANCE 

DE  LA 

TE  RUE  SAINTE. 

»■—  - — ’ 1 — 

LUIRE  ONZIE'ME. 

TOute  cette  vafte  étendue  de 
terrés,qui  comprenoit  ancien- 
nement la  Sarmarie  Alîatique  , les 
deux  Scythies  , l’une  au  deçà  , & 
l’autre  au  delà  du  Mont  Imaüs , 
avec  la  troifiéme  inconnue  àPro- 
loraée  , depuis  le  Tan  aï  s julqu’au 
détroit  d’Anian,  fut  depuis  appel- 
lée , comme  on  l’appelle  encore 
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mourir  avec  route  fa  famille  , à la 
réferve  d'une  de  fes  filles  , qu'il 
époufa,&  fei-endit  maître  de  tout 
le  Pais  , ou  fes  defcendans,*qu'oa 
appelle  Mogols , du  nom  des  Tar- 
tares,regnent  encore  aujourd'hui. 

Apres  que  ce  Can  eût  efté  tue 
d'un  coup  de  foudre,  fon  fils  Ho- 
cloda-Can  , qui  avoir  autant  de 
courage  8c  de  conduite  que  d'am- 
bition , entreprit  la  conquefte  de 
toute  l'Afie  ; & ayant  partagé  fes 
troupes,  dont  le  nombre  étoit  in- 
fini j en  quatre  effroiables  armées, 
dont  il  donna  la  conduite  à trois 
de  fes  fils , 8c  à fon  Lieutenant 
Cabefebada  ; la  première,  prenant 
du  côté  du  Septentrion  , s'empara 
dans  l’Europe  , des  Pais  qui  font 
entre  le  Tanaïs  , la  Cherfonefe 
Taurique  , 8c  le  Pont  Euxin  , où 
font  encore  anjourd’huy  les  Petits 
Tartares.  La  fécondé  , après  avoir 
defolé  la  grande  Arménie , 8c  le 
Païs  des  Géorgiens  , pénétra  du 
côté  de  l’Occident  par  laTranfyl- 
vanie  * la  Hongrie  > & la  Pologne, 
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jufqu’aux  confins  de  l'Allemagne; 

I*44«  mettant  tout  à feu  & à fang.  La 
trofiéme  entrant  dans  l'Afie  Mi- 
neure , y défit  Gajazadin  Soudan 
d’Iconium,&  contraignit  les  Turcs 
»i4*.  de  payer  tribut  aux  Tartares.  Et 
la  quatrième  ayant  fubiugué  tou- 
te  la  Perfe,obligea  les  Coiramins, 
i (lu s des  anciens  Parthes  d'aller 
chercher  leur  aventure  au  delà  du 
Tygre  & de  l’Euphrate,  où  ils  s'a- 
drelferent  au  Soudan  d'Egypte  , 
pour  luy  demander  d’autres  terres 
que  les  leurs,  dont  ils  avoient-efté 
chaflez  par  les  Tartares. 

Ce  Soudan  ,qui  ne  vouloit  point 
de  ces  dangereux  hôtes  , & qui 
pourtant  étoit  bien-aife  de  fe  fer- 
vir  d'eux  contre  fes  ennemis,  leur 
nûo!  Tri-  ^ dire  > qn’ii  leur  abandonnoit 
vcu.chrtM.  toute  la  Paleftine  , dont  il  fe  pou- 
voient emparer  fort  aifément,  par- 
ce que  la  plufpart  des  places  y 
croient  ouvertes  , & (ans  défenfe. 
Il  en  ufade  la  forte,  parce  que 
prefque  tous  les  Chrétiens  de  la 
Terre  Sainte  , fuivant  le  confeil 

& 
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Bc  l’exemple  des  Chevaliers  du 
Temple  , ayant  rompu  la  trêve 
qu’il  avoir  faite  avec  eux,  s’étoient 
liguez  contre  luy,.avec  le  Soudan 
de  Damas  fon  ennemi , à condi- 
tion qu’il  leur  laifferoit  libre  tou- 
te la  Paleftine , depuis  le  Jourdain 
jufques  à la  mer.  Il  n’eft  jamais 
permis  à un  homme  de  violer  la 
foy  qu’il  a donnée  , fuft  ce  à un 
Infidelle  & à un  Barbare.  Celui 
qui  la  reçoit  acquiert  en  même 
tems  un  droit  naturel  d’exiger 
qu’on  la  luy  garde,  tandis  qu’il  ne 
viole  pas  celle  qu’il  donne  réci- 
proquement , en  fai  faut  un  traité. 
Et  la  véritable  Religion  que  Ton 

Î>rofefle,ne  peut  jamais,  fans  qu’on 
a rende  extrêmement  odieufe  , 
eftre  emploiée  comme  une  bonne 
raifon  , pour  autorifer  la  perfidie 
qu’elle  défend  , & qu’elle  abhorre. 
Auffi  l’on  a veû  tres-fouvent  que 
les  manquemensde  foy  , que  l’on 
couvre  d’un  fpecieux  pretexte  de 
Religion  , comme  fi  Dieu  permet- 
toit  de  tromper  ceux  qui  font 
Tome  I K “ G 
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d'une  autre  creance,  ont  tfté  fuivis 
11^'  de  quelque  grqnd  malheur  , qui 
juflitie  la  conduire  de  Dieu  , en  * 
failant  voir  , que  bien-loin  d'ap-, 
prouver  ces  infractions  ,il  les  pu- 
nit tres-gtiévement , comme  il  ar-.; 
* riva  dans  cette  rencontre. 

Car  les  Corafmins  affeurez  de 
la  protection  & du  fecoursdu  Sou- 
dan de  Babylone  , qui  fe  fervoic. 
d'eux  pour  fe  venger  des  Infra- 
cteurs de  la  paix  qu'on  avoit  jurée, 
de  part  & d'autre  , fe  jettent , &*r 
fé  répandent  tout  à-coup  dans  la 
Paleftine,avec  une  effroyable  mul- 
titude , laquelle  couvrôit  tonte  la 
campagne  , comme  une  grande 
inondation  , qui  fe  forme  de  mil-  , 
le  torrenS  , qui  fe  précipitent  des 
Ep.Ma^if.  montagnes,  Sc  du  débordement 
B&fan.  des  rivières  enflées  par  un  foudain 
j’ân!^ac^  & furieux  orage.  Ils  font  en  fuite 
Gefl^s  Par  tout  d'horribles  défordres,pil- 
Luct.  ' lant,  faccageant , brûlant , m'afla- 
c'rknt , ruinant  tout.,  fans  trouver 
de  réfi fiance  dans  cette- furprife. 
Ecaprés  avoir  pris;  &c  taillé  en  pié-  - 
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ces  fix  mille  Chrétiens  , qui  fur 

le  bruit  de  leur  approche  , fe  fau-  1 244* 
voient  de  jerufalem  , attaquent  8c 
forcenr,  fans  peine,  les  foibles  re- 
tranchemens  qu’oii  avoit  faits  à 
la  hafte,  y entrent  l’épée  à la  main, 
tuent  tout  ce  qu’il  rencontrent, 
égorgent  même  fur  les  Autels  de 
l’Eglife  du  Saint  Sépulcre  , refpe- 
étée  jufqu'alors  de  tous  les  autres 
Sarafins,  tous  ceux  qui  s’y  étoient 
réfugiez  , prophânent  par  mille 
exécrables  abominations  tous  les 
lieux  Saints  de  la  ville  & des  en- 
virons, 8c  y font  enfin  tout  ce  que 
la  cruauté  , l’avarice,  la  luxure, 
l’impiété , la  rage , 8c  la  fureur, 

8c  toutes  les  pallions  les  plus  vio- 
lentes 8c  les  plus  brutales  peuvent 
infpirer  aux  plus  dénaturez  de 
tous  les  hommes.  Enfin  toutes  les 
forces  des  Chrétiens  du  pais  s’é- 
tant jointes  avec  celles  des  trois 
Grands-Maîtres  des  Ordres  Mi- 
litaires , 8c  avec  le  fecours  que  les 
Soudans  alliez  leur  envoierent , il 
en  fallut  venir  à la  bataille  auprès 


>i44- 


leinvil- 
Hijt.  de 
S.  Louis. 


148  Hijloire  des  Croifades , 
de  Gaze,  où  les  Carafmins  avoienc 
joint  le  fecours  du  Soudan  d'E- 
gypte. Elle  dura  deux  jours,le  dix- 
fept  & le  dix- huitième  d’O&obre; 
& les  Chrétiens  y combatirent 
avec  plus  de  courage  , mais  aufli 
avec  plus  de  malheur  qu'ils  n'a- 
voient  jamais  fait  dans  toutes  les 
autres  batailles. 

Toute  l'armée  étoit  divifée  en 
trois  Corps.  Gautier  III.  Com- 
te de  Brienne  & de  Jaffe , neveu 
du  Roy  Jean,  & fils  de  ce  Com- 
te Gautier  , qui  mourut  à la  con- 
quefte  du  Royaume  de  Naples  , 
avoir  la  pointe  gauche  , avec  les 
Chevaliers  de  l'Hôpital.  Le  Sou- 
dan de  la  Chamelle  ou  d'Emelïq* 
qui  conduifoit  les  Sarafins  alliez, 
avoir  la  droite  5 & le  Patriarche, 
accompagné  des  autres  Chevaliers 
ôc  Barons  , étoit  dans  le  corps 
de  bataille.  Il  avoir  peu  de  tems 
auparavant  excommunié  le  Com- 
te , qui  refufoit  de  luy  remettre 
une  Tour  du  Château  de  Jaffe, 
qu'on  appclioit  la  Tour  du  Patriar- 
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che  , & qu'il  foûtenoit  luy  appar- 
tenir. -Ce  Prince , qui  étoit  fort 
bon  Catholique,  & qui  ne  vou- 
loir rien  fur  fa  confcience , qui 
l*empéchât  de  s’expofer  courageu- 
fement  à la  mort  , luy  demanda 
deux  fois  l'abfolution  avant  . que 
de  donner.  Et  comme  ce  Prelar, 
fans  doute  un  peu  bien  fevere  en 
une  occafion  de  cette  nature , 
s'obftinoit  toûjours  à la  luy  refu- 
fer  ; l'Evêque  de  Rama,  homme 
de  grand  cœur  , & qui  manioit 
du  moins  aufli  biens  l'épée  à la 
guerre  contre  les  Infidelles , que 
la  Croffe  dans  fon  Eglife,  ne  pou- 
vant fouffrir  qu'on  donnât  tant  de 
loi fîr  aux  ennemis  de  ranger  leurs 
troupes  , fe  mit  à crier  de  toute  fa 
force  , en  s'addrelfant  au  Comte» 
Seigneur  , tjtte  ce  [crapule  ne  voua 
enwarajfe  pas  davantage . Donnons , 
le  Patriarche  à tort  ; & moy  je  voua 
abfoits  au  nom  du  Pere  , & du  Ftlss 
& du  Saint  Effrit.  Etr  fur  cela 
le  Comte  fe  tenant  de  boniie  foy 
pour  bien  abfous , va  donner  la 
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150  Uiflotre  d es  Croi fades  , 
lance  bailfée,  fuivi  de  Ton  vaillant 
Evêque  * dans  le  pins  épais  des 
efcadrons  & des  bataillons  enne- 
mis» à l’endroit  même  où  il  apper- 
ceût  le  Prince  de  Corafmins  en- 
vironné de  tous  les  plus  Braves  de 
fon  armée.  Le  Soudan  d'Émefle 
fie  aufli  tres-bien  de  Ton  cofté  \ 
mais  il  11e  fat  fuivi  que  de  deux 
mille  de  fes  Sarafins , les  autres 
ayant  pris  la  fuite  dés  le  premier 
choc.Et  neanmoins  les  Chrétiens, 
quoy- qu'abandonnez  de  ces  lâ- 
■ ches»  ne  .firent  jamais  mieux  » dans 
la  refolution  qu’ils  avoientprife 
de  périr  fur  le  champ  de  bataille» 
plûroft  que  de  l'abandonner;  Car 
après  s'eftre  toujours  maintenus» 
en  combattant»  depuis  le  matin 
jufqu'au  foir  , durant  ces  deux 
jours  » fans  jamais  reculer  d'un 
pas;  enfin  accablez  de  la  multitu- 
de des  ennemis  » qui  étoi eut  gens 
de  guerre  » qui  les  fiirpaifbient  in- 
finiment en  nombre  » & dont  ils 
firent  neanmoins  un  horrible  car- 
nage » ils  furent  prefque  tous  tuez 
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fur  la  place  5 ou  faits  prison- 
niers. 

En  effet,  il  ne  fe  Sauva  de  la 
défaite,avec  le  Patriarche  Robert, 

& une  partie  des  Evêques  & Ab- 
bez  , que  trente-trois  Chevaliers 
du  Temple,vingt-fix  HoSpitaliers, 

& trois  Chavaliers  Teutoniques,  Ef, 
le  Connétable, le  Comte  Philippe  m4r* 
de  Montfort  Prince  de  Tyr  , & 
neveu  de  Pilluftre  Comte  Simon, 

& quelque  cent  Soldats,  qui  Se  re-  k/>. 
tirèrent  à AScalon,  d'où  ils  Se  ren-  hofp‘ 
dirent  à Ptolémaïs , où  tout  étoit 


dans  la  derniere  confternatio  pour 
une  fi  effroiable  perte. Les  Grands- 
Maîtres  du  Temple  & des  Cheva- 
liers Teutoniques  y demeurèrent 
fur  la  place,  & ccluy  de  Saint  ]ean 
de  JeruSalem  fut  pris*,  & mené 
dans  les  fers  à Babylo'ne  , avec  le 
brave  Gautier  de  Brienne,  qui  fit, 
après  Sa  priSe,  une  aétion,  laquelle 
le  fit  triompher,  dans  Sa  captivité, 
de  toutes  les  forces  de  Son  Vain- 
queur, &luy  a mérité  Sans  doute, 
fur  la  terre  , & dans  le  Ciel , une 
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rÿi  Hiftoire  des  Croïfades, 
"1244.’  gloire  immortelle.  Car  le  Prîncë 
îoinvii.v.  des  Corafmins  , qui  vouloit  pro- 
MuhTar.  fî^er  de  cette  prife,  pour  avoir  Ta 
ville  & le  château  de  Jaffe,  fit  atta- 
cher ce  vaillant  Comte , par  def- 
fous  les  bras  , à une  croix  qù'iTfit 
planter  devant  la  porte  du  Châ- 
teau, en  faifantdire  auxfôldats  de 
la  garnifon  , qui  regardoient  de 
leurs  murailles  ce  trifte  fpe&acle, 
qu'il  feroit  mourir  cruèllemét  leur 
‘ Comte  fur  cette  croix  , s’ils  ne  ra- 
chetoient  promtement  fa  vie,  en 
rendant  la  place.  Mais  cét  invinci- 
ble Heros,faifant  un  facrificede  fa 
vie  à J e s u s-C  hmst  , pour 
fauver  ce  peu  qui  lui  reftoit  de  fon 
héritage  dans  la  Terre-Sainte , fe 
mit  au  contraire  à crier  tant  qu'il 
pût , de  dtfius  fa  croix,  à fes  Sol- 
dats , qu'ils  ne  fongeaflent  pas  à 
luy  -,  mais  que  Tabandonnant  à. la 
rage  de  ces  chiens , aufquels  il  fe- 
l'oit  obligé  de  la  couronne  du 
Martyre,  ils  défendifTent  coura- 
geufement  la  place  qu’il  leur  avoir 
confiée  , non  pas  pour  luy , mais 
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pour  là  conferver  à Jésus-Christ*  12.44  * 
pour  lequel  feul  iis  étoient  venus 
dans  la  Paleftine. 

Ainfi  le  Barbare  perdant  l'efpe- 
rance  Savoir  , par  ce  cruel  artifi- 
ce, la  place3  qu'il  n'ofoit  attaquer 
de  vive  force , ne  voulut  pas  tou- 
tefois perdre  Toccafion  qu'il  avoit 
de  faire  un  prefent  agréable  au  Sou- 
dan de  Babylone,  auquel  il  envoya 
ce  brave  Comte  , avec  les  autres 
prifonniers  y & peude  jours  après 
les  Sarafins  du  Grand  Caire  , qui 
le  confideroient  comme  leur  plus 
grand  & plus  redoutable  ennemi»  j 

l'ayant  demandé  au  Soudan  , qui  > 

n’ofa  le  leur  refàifer  , ils  fe  jette-  j 

rent  fur  luy  en  furie  , comme  des 
loups  & des  chiens  enragez  y ÔC 
après  luy  avoir  fait  fouffrir  une 
infinité  d’horribles  tourmens,  ils 
le  mirent  en  mille  pièces  , en  luy 
fai  Tant  aquerir  mille  palmes  , 6c  * V 
mille  couronnes  de  Martyr  , pour 
une  qu'il  avoit  tant  fouhaitée  , 8c 
qu'il  avoit  crû  obtenir  fur  la  croix 
devant  Jaffe.  Aufii  quelques  ara- 
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1 54  Htftoirè  des  Croifades, 
nées  aprés,Saint  Louis  , qui  avoir 
en  finguliere  vénération  la  mémoi- 
re de  ce  grand  homme  , ayant  re- 
couvré Tes  os  , que  les  Admiraux 
d’Egypte  luy  envoyèrent  , leur  fît 
rendre  dans  Acre , tous  les  hon- 
neurs qui  eftoient  deûs  après  fa 
mort',  à celuy  qui  avoit  donné  fi 
glorieufement  fa  vie  pour  la  gloi- 
re de  J e sus -Christ.  Pour  les 
Corafmins  , qui,  avoient  exercé 
tant  de  cruauté  fur  les' Chrétiens» 
& commis  tant  d’horribles  facrile- 
ges  dans  les  lieux  faints,  s’étant  di- 
vifez  quelque  tems  après,  lors  que 
le  Soudan  de  Babylone,  qui  avoir 
tiré  d’eux  tout  le  fervice  qu’il  en 
pretendoit  , les  repoufifa  de  Tes 
Etats  y ils  périrent  tous  miferable- 
ment,  par  les  mains  des  Sarafîns 
memes  , qui  s’unirent  tous  contre 
eux , pour  les  perdre,  les  ayant  en 
Horreur , comme  les  plus  méchans 
& les  plus  exécrables  de  tous  les 
hommes. 

Cependant  la  nouvelle  de  cette 
lamentable  defolation  de  Jerufà** 
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. lem,  de  la  défaite  de  l’armée  Chré- 
tienne , & du  danger  où  le  trou- 
voient  ceux  qui  reftoient  dans 
'Acre,  d'y  eftre  bien-tôt  afîiegez 
par  le  Soudan  de  Babylone , ayant 
efté  porté  au  Pape,  le  firent  refou- 
dre à faire  fes  derniers  efforts, pour 
leur  prpcurer  du  fecours  dans  le 
Concile  General  qu’il  avoit  con- 
voqué. Car  ce  Pontife,  qui , crai- 
gnant de  tomber  entre  les  mains 
de  Frideric  s’étoit  fauve  par  mer 
à Gènes  fa  Patrie , & qui  delà  s’é- 
toit rendu  , par  le  Montferrat , & 
par  la  Savoye  a à Lyon , fous  la 
protection  du  Roy  , voulut  pour- 
luivre  le  delfein  de  fon  Predecef- 
feur  ; pour  remédier  aux  maux  de 
l’Eglife  , par  un  Concile  Oecumé- 
nique,pour  la  convocation  duquel 
il  envoia  des  lettres  circulaires  par 
toute  l’Europe.  Il  fe  tint  à Lyon 
l’année  fuivante  , & l’ouverture 
s’en  fit  la  veille  de  la  Fefte  des 
Saints  Apôtres  faint  Pierre  & faint 
Paul.  Ce  fut  en  cette occafion  que 
les  Cardinaux  receurent  d’Inno- 
/ G vj 
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1 5^  HiJlojre  des  Croif ci  de  s , 

cenc  le  Chapeau  rouge,  pour  niar-' 
que  de  leur  dignité  , & de  l'obli- 
gatiori^u'ils  avoient  de  perdre 
même  la  vie  , s'il  le  falloir , pour 
la  caufe  de  Dieu  , Ôc  de  fon  Egli- 
se, principalement  en  cette  perfe- 
cution  de  Frideric.  Les  Patriarches 
de  Conftantinople  & d'An^oche, 
celui  cFAquilée,  & de  Veni- 
fe  , afliftérent  à ce  Concile,  avec 
cent  quarante  Archevêques  ou 
Evêques  de  France,  d'Italie  , d'Ef- 
pagne , d'Angleterre  , d'Ecoife,  8c 
d'ibcrnie  * les  Députez  de  plu- 
üeurs  autres, les  Abbez  de  Clugni, 
de  Ci  fléaux  , 6c  de  Clairvaux  , le 
General  de  l’Ordre  de  Saint  Do- 
minique , & le  Vicaire  de  celui  de 
Saint  François  , 6c  un  très- grand 
nombre  d'autres  Abbez  & Prieurs 
de  ces  mêmes  Royaumes.  Car  il^. 
ne  vint  prefque  perfonne  ni  d'Al- 
lemagne , pour  la  crainte  que  l'on 
y avoir  d'offenfer  Frideric  , ni  de 
Hongrie , à caufe  de  l'irruption 
que  les  Tartares  y avoient  faite 
en  ce  tems-là.  .Baudouin  Rmpe- 
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reur  deConftantinople3qui  venoit  « 

demander  du  fejefotirs  au  Pape  , s'y 
trouva,  avec  Raymond  Comte  de 
Touioufe  , Raymond  Berenger 
Comte  de . Provence  > 8c  les  Am- 
baiTadeurs  de  l’Empereur,desRois 
de  France  , 8c  d'Angleterre,  8c  des 
$ autres  Princes  Chrétiens. 

Les  affaires  s'expedioient  en  ce 
tems-là  beaucoup  pins  vite  qu'el- 
les ne  font  aujourd’hui.  Ce  grand 
Concile  , ou  l'on  traita  de  bien  des 
choies  de  très- grande  importance 
& dont  la  moindre  fembloit  de- 
voir être  d’une  tres-longue  8c  cres- 
difficile  difcufïion , fut  pourtant, 
terminées  en  trois  Séances.  Dans 
la  première,  le  Pape  , qui  étoit  af- 
fis  fur  un  Trône  élevé  dans  la  grâ-  sPonfr 
de  Eglife  de.  Lyon,  ayant  à fa  droi-  2é.C°4’  * 
te  l’Empereur  de  Conftantinople, 

8c  à fa  gauche  les  autres  Princes  , 
fit  un  difeours  très  - pat  hetique  , 
dans  lequel  ,eri.  comparant  fes  dou- 
leurs à celles  que  Tesus-Christ 
jfouffrit  fur  la  Croix  , il  dit  que 
l'Eglife  a receu  cinq  grades  plaies* 
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1 5 8 Hifloire  des  Croifades , 
dont  il  eft  impoffible  qu’il  ne  re£ 
fente  toute  la  douleur.  La  premiè- 
re , par  les  abus  ôc  les  defordres 
qui  fe  font  glilTez  parmi  les  Eccle- 
Eaftiques.  La  fécondé,  par  l’info- 
lence  ôc  par  la  tyrannie  des  Sara- 
iîns,  qui  ont  prophané  les  lieux 
Saints , ôc  defolé  lafainte  Cité,  ôc 
font  fur  le  point  de  reprendre  tout 
ce  qui  refte  aux  Chrétiens  dans  la 
Paleftine.  La  troifiéme  > par  le 
Schifme  des  Grecs  , dont  la  puif- 
fance  , qu’on  avoir  abbatuë  , fe  re- 
levé, & menace  déjà  Conftantino-» 
pie  , qui  s’en  va  réduite  aux  der- 
nières extrêmitez.  La  quatrième* 
par  la  furieufe  irruption  que  les 
Tartares  ont  faite  dans  la  Hon- 
grie , ôc  jufques  aux  frontières 
d’Allemagne  , où  ils  remplilfent 
tout  de  fang , de  carnage  , ôc  de 
ruines.  Et  la  cinquième , par  la 
terrible  perfecution  de  Frideric, 
dont  il  expo  fe  tout  au  long  les  cri- 
mes pour  lefquels  le  Pape  Grégoi- 
re l'avoit,  retranché  du  corps  de 
l’Eglife,&  qu’il  a depuis  augmeji-*- 
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tez  par  d'autres  encore  plus  énor- 
mes. Après  qnoy  , comme  le  Pa- 
triarche de  Conftantinople,  8c  Va- 
leran  Evêque  de  Beryte,,  envoyé 
par  le  Patriarche  de  Jerufalem, 
pour  implorer  le  feçours  des  Chré- 
tiens de  l'Occident  , eurent  fait 
voir  le  pitoyable, ^tat  où  les  affai- 
res des  Latins  fe  trouvoient  dans 
la  Grece  &dans  laPaleftine,  Tha-, 
dée  de  Sella  AmbalTadeur  de  l'Em- 
pereur, 8c  Juge  du  Palais  Impérial, 
fe  leva,  pour  parler  au  nom  de  fou 
Maître. 

D'abord,  pour  gagner  la  faveur 
de  l'ÀHemblée  , il  reprit  en  gene- 
ral , & en  peu  de  mots  , ce  que  le 
Pape  avoir  dit  des  Saralîns , des 
Grecs  , des  Tartares , 8c  de  l'Em- 
pereur , 8c  protefta  que  Brider  ic, 
dont  la  pui (lance  , par  tant  de  vi- 
ctoires qu'il  avoir  remportées  fur 
fes  ennemis  , étoit  plus  grande 
qu'elle  n'avoit  jamais  cfté  , s'of- 
froit  de  tout  fon  cœur  à employer 
tout  ce  qu'il  avoit  de  biens  & de 
forces,  pour  réduire  les  Grecs  à la 
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160  Hijloire  des  Croi fades , 
rai  Ton  , & pour  repouffer  les  Tar- 
tares  $ 5c  qu'il  étoit  tout  preft  d'al- 
ler luy-même  en  perfonne , 5c  à 
les  frais  , dans  la  Paleftine  , pour 
en  chaffcr  les  Corafmins  , ôc  pour 
y rétablir  les  affaires  des  Chré- 
tiens r qui  y étoient  en  fi  mauvais 
termes  -,  5c  que  cependant  il  pro- 
mettoit  de  rendre  à l’Eglife  ce 
qu'on  trouveroit  qu'il  Jiuy  auroit 
pris  , 5c  de  luy  faire  toute  forte  de 
fatisfaétion  , s'il  l'avojt  offenfée. 

A cela  le  Pape,  qui  ne  douta  point 
que  ce  ne  fût  un  artifice,  pour  fur- 
prendre  , 5c  pour  amufer  le  Con- 
cile , dit  feulement  qu'il  ne  s'agifc  - 
foit  pas  de  faire  de  nouvelles  pro- 
meflés  , mais  d’accomplir  celles 
qu'il  avoir  faites  avec  ferment , 5c 
defquelles  il  s’étoit  moqué.  Et 
fuis  y ajouta- t-il  , après  nous  avoir 
fi  fourvent  trompez.  y quelle  caution 
nous  donnera-t-il  , pour  garantir  ce 
qu  il  promet  ? Les  Rois  de  Fran- 
ce & d' Angleterre  , répond  hardi- 
ment Thadée  fur  le  champ  ? ne 
doit  - on  pas  les  accepter  ? Nulle- 
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ment  y répliqué  le  Pape  , farce  que  — -f- — 
s'il  manquoit  encore  k fa  parole  , com - 1 
me  il  y a lieu  de’  croire  qu'il  le  feroit, 
nous  ferions  obligez,  de  nous  en 

•»  O 

prendre  à ces  deux  Rois.  Ainfi  l' E- 
glife  y pour  un  ennemi  qu'elle  a fur 
les  bras  , en  auroit  trois , qui  font 
les  trois  plus  puijfâns  Princes  de 
l'Europe.  < 

Alors  Thadée  continuant  (on 
difcours,pour  venir  au  point  dont 
il  s’agi  (Toit , & auquel  on  vouloir 
qu'il  s’arrêtât,  entreprit  de  répon- 
dre précifement  à tous  les  crimes 
que  le  Pape  avoir  objectez  à Fri- 
deric.  Et  comme  il  étoit  adroit, 

8c  fort  éloquent,  il  le  fit  avec  tant 
d’artifice  , & donna  un  tour 
plaufible  à fa  défenfe  i qu’il  s’en  1 
trouva  plufieurs  dans  l’Affemblée 
qui  en  parurent  fatisfaits.  Mais  In- 
nocent, qui  étoit  encore  plus  ha- 
bile homme  , & qui  fçavoit  par- 
faitement toutes  les  circonftances 
de  cette  affaire  , répliqua  fur  le 
champ  à tour  ce  qu’avoit  dit  l'Am- 
balfadeur  pour  la  défenfe  de  foit 
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162  Histoire  des  Croifœdes , 
Maître  , & il  y fatisfit  avec  autant 
d'exactitude  & de  force  , que  s’il 
eût  veû  long-tems  auparavant  ce 
que  Thadée  devoir  répondre.Voilà 
ce  qu’on  fit  dans  cette  Séance. 

Dans  la  fcconde,qui  fe  tint  huit 
jours  apres  , le  Mecredi  cinquiè- 
me de  juillet , quelques  Evêques, 
& principalement  les  Efpagnols, 
qui  étoient  venus  au  Concile  en 
plus  grand  nombre  que  pas  une 
des  autres  Nations  , propoferenc 
beaucoup  de  chefs  d’accufation 
contre  l’Empereur  , exhortant  le 
Pape  à le  condamner,particuliere- 
men  fur  ce  qu’ils  foûtenoient  que 
l’intention  de  ce  Prince,  comme  il 
paroilfoit  par  fes  lettres , étoit  dç 
dépouiller  les  Ecclefiaftiques  de 
leurs  biens  , & de  les  réduire  au 
'même  état  où  ils  étoient  dans  la 
•primitive  Eglife.  L’Ambafiàdeur 
de  fon  côté  tâcha  de  fatisfaire  le 
Concile  fur  tous  tes  points-là.  Et 
comme  il  vit  que  la  plufpart  des 
Juges  ne  luiétoiet  pas  favorables, 
il  demanda  du  moins  qu’on  dif- 
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ferât  de  quelques  jours  la  troifié-  ~ 
me  Seance  , afin  que  l'Empereur,  ll+>' 
qu'il  affeuroit  s'être  déjà  mis  en 
chemin  , eût  ' le  loifir  , comme  il 
le  fouhâitoit,  de  fe  rendre  au  Con- 
cile , à quoy  le  Pape  > qui  croyoit 
que  fi  ce  Prince  étoit  prefent  3 les 
chofes  Te  pourroient  pacifier,  s'ac- 
corda volontiers.Et  quoy-que  plu- 
fieurs,  qui  vouloient  qu'on  termi- 
nât promtement  cette  affaire,  y ré- 
pugnaffent , il  donna  douze  jours 
de  delay  , durant  lefquels  on  tra- 
vailla, dans  des  alïemblées  parti- 
culières, à regler  tous  les  antres  v - , 

points  qu'on  avoit  propo fez.  En- 
fin , comme  le  terme  fut  expire,& 
que  i'Empereur,qui  ne  vouloit  pas 
reconnoître  le  Concile  pour  Ju-  s?9n<L 
ge  de  fes  différends  avec  le  Pape, 
n’eût  point  comparu  , ont  tint  le 
Lundi  dix-feptiéme  de  Juillet  la 
troifiémc  Seance , ou  l'onapprou- 
vâ  les  dix-fept  Decrets  que  l’on 
avoit  dreffez  pour  la  reformation 
des  mœurs  , & de  la  difcipline  > 
pour  trouver  les  moyens  de  fecou- 
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] 64  Hifîoîfc  des  Croifadcs , 

— rir  l'Empire  de  Conftantinople,& 

IZ4/.  de  s'oppofer  à l'irruption  des  Tar- 
tares,  & pour  la  publication  d’une 
Croifade  contre  les  Sarafins  3 qui 
occnpoient  laTerre  Sainte. 

Ce  que  l’on  arrêta  fur  cét  artî- 
cle  fut.  Qu'on  prefcheroit  la  Croifade 
par  tout  } Que  ceux  qui  avoient  déjà 
prie  la  Croix  3 & n3  avaient  pas  enco- 
re accompli  leur  vœu  , [croient  con- 
traints par  les  Prélats  de  la  repren- 
dre 3 fur  peine  d'eflre  excommunié  ; 
Que  ces  anciens  Croifez.  3 & ceux 
qui  fe  croiferoicnt  de  nouveau  3 fe  ren- 
draient 9 dans  un  certain  tems , a\t 
lieu  fui  fer  oit  ajfigné  , pour  y rece- 
voir la  benediClion  du  Pape •;  Qu' il  y 
aurait  ou  Paix  ou  Trêve  , pour  qua- 
tre ans  y entre  tous  les  Princes  Chré- 
tiens ÿ qu'on  ne  feroit  point  de  Tour- 
nois durant  tout  ce  terns-la  ; Que 
les  Seigneurs  Croifez.  retrancheraient 
toute  forte  de  fuperfiuité  & de  vaine 
magnificence  s dans  leur  train  , dans 
leur  équipage  , dans  leurs  habits  , & 
dans  leur  table  ; Que  les  Evêques 
auraient  grand  foin  d’exhorter  leurs 
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peuples  j & principalement  ceux  au/ 1 

quels  ils  doivent  impofer  quelqt.e  1 
penitence  pour  leurs  crimes  , à con- 
tribuer de  leurs  biens  pour  la  Guerre 
Sainte  , & qu'ils  tiendraient  fidelle - » 

ment  régi  Lire  de  ce  facré  dcpofl  ; 

Que  tous  les  Ecclefiaftiques  feraient 
obligez,  de  donner  pour  la  même 
caufe  la  vingtième  partie  de  leur 
revenu  , pour  trois  ans  3 excepté 
ceux  qui  prendraient  eux- mêmes  la 
Croix  ; £t  que  le  Pape  & les  Car- 
dinaux en  payeraient  la  dixiéme  , 
pour  donner  aux  autres  un  exem- 
ple , qu'on  auroit  quelque  honte  de 
ne  pas  fuivre . Enfin  , Pon  ajouta 
tons  les  Privilèges  donnez  parles 
Conciles  & par  les  Papes  en  fa- 
veur des  autres  Croifades  , & rou- 
tes les  peines  portées  par  les  Bul- 
les , & par  les  Canons  , contre 
ceux  qui  èntreprendroient  fur  les 
biens  \ ou  fur  les  perfonnes  des 
Croifez  , & qui  favoriferoient  les 
Pirates  , ou  qui  porteroient  des 
armes  aux  Infidelles.  Et  pour  im- 
plorer le  fecours  de  Dieu,  par  Pin- 
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1 66  Hiftoirc  des  Crm  fades , 
tercèflion  de  Notre-Dame  , l'on 
ordonna  qu'on  celebreroit  dans 
l’Eglife  , l'O&ave  de  fa  Sainte 
Nativité.  * ? 

Après  cela  l’on  vint  à lacaufé 
de  l’Empereur  , qui  avoir  refufé 
de  comparoître.  Et  comme  Ton 
Ambaffadeur  Thadée  vit  bien  que  x 
la  Sentence  étoit  déjà  toute  dref- 
fée,  & que  le  Pape  falloir  pronon* 
cer  , il  fe  mit  à protefter  tout 
haut,  pour  l’arrêter,  & l'empécher 
de  paner  outre  , Qu'il  en  appelloit 
a un  Concile  General . A qnoy  le 
Pape  répondit  avec  beaucoup  de 
douceur  de  de  modeftie  : Que 
celuy-cy  l' étoit , tous  les  Prélats  , & 
tous  les  Princes  y ayant  eflé  appel- 
iez. ; & que  fi  les  Evêques  d' Alle- 
magne y & quelques  autres  n*y  êtoient 
pas  , ce  rietfoit  que  la  faute  de  leur 
Maître  t qui  les  avoit  empêché  d'y 
venir . 

D'autre  part  , Hugues  Bigod» 
Guillaume  de  C hante  1 ou p,  & Phi- 
lippe Baflet  , Amballadeurs  d’An- 
gleterre^, qui  fayorifoient  Frideric 


à 
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beaufrere  de  leur  Roy  , duquel  il  - 
avoic  époufé  la  fœur,prefenterent 
au  Pape > pour  gagner  du  tems, 
des  lettres  écrites  au  nom  de  tou- 
te la  Nation,qùi  contenoient  deux 
points  fort  délicats,fur  lefqoels  ils 
demandoient  qu'on  leur  fit  jufti- 
ce  ; ce  qui  fans  doute  alloitbien 
loin.  Le  premier  , fur  ce  que  leur 
défunt  Roy  Jean-fans-terre  avoir 
fait , malgré  tous  fes  Peuples  , di- 
foient-ils  , donnation  de  l'Anglè- 
tertfe  & de  l'Irlande  au  Pape,  pour 
relever  déformais  du  Saint  Siège  ; 
ce  qu'ils  proteftoient  être  nul, par- 
ce que  l’Archevêque  de  Cantor-  chmn. 

, 1 , , 1 / l Trivttt • 

bery  s y etoit  oppose  pour  tout  le 
Royaume.  Et  le  fécond  , fur  ce 
qu’ils  fe  plaignoient  que  fes  Lé- 
gats, fes  Nonces,  & fes  autres 
Miniftres  , qu'il  envoyoit  en  An- 

fleterre  , outre  la  levée  du  Denier- 
aint-Pierre  , y faifoicnt  , fous 
mille  prétextes,  des  exaétions  tout 
à-fait  infupportables  , qu’ils  é- 
toient  réfolus  de  ne  plus  foufïrir. 

A cela  Innocent , qui  découvrir 
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} 6 8 Hijlâtre  des  Croifad  es , 
aifément  l'artifice  , répond  froide^ 
ment,  que  le  Concile  n’ étant  pas 
affemblé  pour  ce  fujet  , il  falloir 
remettre  à un  autre  tems  la  difcufr 
fion  de  ces  points  pour  en  pou-, 
voir  délibérer  avec  plus  de  loiiîr. 
Et  là-delfus  , après  avoir  dit  avec 
combien  de  refpeét,  & d’honneur, 
Ôc  de  témoignages  d'une  affe&ion 
tres-fincere  , devant  & depuis 
fon  Pontificat , il  avoit  toûjours 
traité  Frideric  comme  un  ami 
qu'il  aimoit  tendrement  , & ce 
qu’il  avoit  renté  tant  de  fois  inu- 
tilement , pour  le  faire  rentrer 
dans  fon  devoir  par  les  voyes  de 
ladouceur,il  prononce  contre  luy 
de  vive  voix  j & puis  fait  lire  la 
Sentence  , par  laquelle  , en  le  dé- 
clarant excommunié,  il  le  prive 
de  l'Empire  , & de  fes  Royaumes, 
& de  toutes  fortes  d'honneurs  , de 
prééminences, & de  dignitez,pour 
tous  les  crimes  qui  y font  expri- 
mez fort  au  long  ; abfout  tous 
fes  fu jets  du  ferment  de  fidelité 
qu’ils  luy  ontfait,&  défend  à tou- 
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tes  fortes  de  perfonnes,  far  pein  e 
d'excommunication  , de  le  rccon- 
noître  ny  comme  Empereur  , riy 
comme  Roy  , & de  luy  donner  en 
cette  qualité  ny  confeil,ny  fecours: 
en  même  tems  les  Evêques, 
qui  tenoient  des  cierges  allumez, 
approuvent,  & confirment  la  Sen- 
tence $ & en  les  éteignant,  pro- 
noncent l'anathème  contre  luy. 
Après  quoy  le  Pape  s'étant  levé  de 
fon  trône , entonna  le  TeT^eum^ 
ôc  par  cét  Hymne  on  termina  ce 
fameux  Concile,  où  pourtant  l'on 
ne  fit  aucun  Decret,  ny  aucun  Ca- 
non fur  les  matières  de  la  Foy, 
quoy -qu'il  y eût  des  Herefies  en 
ce  rems-là.  On  n'y  fit  que  des  Re- 
glemens  pour  la  difci pline  de  l'E- 
glife,  & pour  la  Croifade  -,  & apres 
le  Jugement  que  l'on  y rendit  con^ 
tre  Frideric,  le  Pape  ne  décida  rien 
que  fur  une  affaire  politique  & 
fort  délicate  , à laquelle  aufErous 
les  Souverains  pouvoicnt  prendre 
grand  intereft. 

-Car  ce  fut  à Poccafion  de  ce 
Totne  IF%  H 
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170  Hijîoire  des  Croi fades , 

— . — Concile  que  les  Etats  de  Portugal 
**4 J-«  notant  pas  fatisfaits  de  leur  Roy 
U*}'.?*.  Dom  Sanche,qu’ils  croyoîent.  être 
inhabile  au  gouvernement  , pour 
la  foibleflc  de  Ton  efprit , envoyer 
rent  à Lyon  l'Archevêque  de  Bra^ 
gne  , & l'Evêque  de  Conimbre, 

, . / pour  demander  au  Pape  qu’il  leur 
lut  permis  de  mettre  fur  le  Trône 
le  Prince  Alphonfe  frere  de  Dom 
Sanche,  & Ton  heritier  prefom- 
ptif  , qui  polTedoit  toutes  les  bel- 
les qualitez  qu’on  peut  fonhaitec 
rj>.  Tnnad  dans  un  Roy*  Innocent,  qui  cora- 
iucrnf  pric  qu’une  action  de  cette  nature 
pourroit  avoir  de  dangereufes  fui-  . 
tes,  ne  leur  voulut  jamais  accorder 
ce  qu’ils  demandoient  ; & nean- 
moins il  voulut  bien  qu’Alphonfq 
gouvernât  en  la  place  du  Roy , au- 
quel on  Idonneroir  cependant  de- 
quoy  foûtenir  fa  dignité  Royale  au 
lieu  qu’il  ctyoifiroit  pour  fa  retrai-r 
te.  Mais  la  plufpart  des  Gouver- 
neurs des  Places  ne  voulurent  pas 
confentir  à ce  changement , qu’ils 
ne  cro  y oient  pas.  être  un  de  ces 
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points  fpiritueis  , fur  lefquels  les  — 
Souverains  Pontifes,  par  l'autori-  I24£ 
té  qu'ils  ont  rcceûc  de  J e s u s-» 

C h r i s t , bnt  droit  de  pronon- 
cer. Ils  refuférent  enfui  te  abfolu- 
ment  de  recevoir  Alphonfe  , con- 
tre le  ferment  qu'ils  avoient  fait 
au  Roy  ; & l'a&ion  que  fit  en  cet- 
te rencontre  le  genereux  Martin 
Fleco  , Gouverneur  du  Château 
deConimbre  , a mérité  les  éloges 
de  toute  la  pofterité.  Ce  brave 
homme  avoir  foûtenu  le  fiege  co- 
tre Alphonfe  , avec  tant  de  con-  M4««* 
ftance  , qu’aiant  çonfumé  tous  fes  ** c 
vivres, il  étoit  réduit  à manger  les 
cuirs  & les  couvertures  des  cofi* 
fres.  Et  comme  on  lui  vint  dire  t 
enfin  qu'il  pouvoir  fe  rendre  , fon 
honneur  fauf , parce  que  le  Roy 
Dom  Sanche  étoit  mort , fans  en-  & 
fans  , à Tolede  j il  demanda  treve> 
pour  autant  de  jours  qu’il  iuy  en 
fallait  pour  y aller,  & pour  en  re- 
venir. Il  y fut  ; & s'étant  fait  ou- 
vrir , en  prefence  de  Notaire  Sc 
àe  témoins  « le  fepulchre  de  fon.  ' 

H i 
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171  Hiftoire  des  Croi fades, 
Maître  & de  fon  Roy,  & le  voiant 
mort.il  mit  entre  les  mains  les 
clefs  de  la  Place,  que  ce  Prince  lui 
avoir  autrefois  confiée  , & en  prit 
aébe.  Puis  étant  retourné  dans  le 
terme  qu'il  avoir  demandé  , il 
ouvrit  les  portes  à fon  nouveau 
Roy  5 en  laiflant  à tous  les  Sujets 
un  illuftre  exemple  de  la  fidelité 
inviolable  qu’ils  doivent  à leur 
Souverain  , &unc  belle  leçon  aux 
gens  de  guerre,  pour  leurenfei- 

fner  de  quelle  maniéré  ils  doivent 
éfendre  une  Place,  afin  d'en  pou- 
voir répondre  au  Roy  , qui  leur  a 
fait  l’honneur  de  la  leur  donner 
en  garde. 

Cependant  le  Concile  ayant  efté 
terminé  de  la  forte  , par  la  con- 
damnation de  Frideric  ; ce  Prince, 
qui  croit  alors  à Turin  , en  eût 
une  extrême  douleur  mêlée  de 
fierté  , de  colere  , & de  mépris, 
qu'il  témoigna  par  une  aétionfur- 
, prenante.Car  s'étant  fait  apporter 
• fa  couronne  , & l'aiant  mife  fur  fa 
telle  , Cette  Couronne  donc  que  vont 
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?ne  vpiez  , dit-il  à tous  ceux  qui 
étoient  prefens , je  ne  l’ay  pas  enco- 
re perdue  par  ces  Decrets  du  Pape  & 
du  Concile  : il  faudra  bien  d’autres 
armes  pour  me  l’ Ôter  j*  & avant  cju  on 
le  fajfe  , il  y aura  bien  du  fang  ré- 
pandu. Enfuite  il  écrivit  à tous 
les  Rois  & a tous  les  Princes  de 
la  Chrétienté  , de  grandes  lettres, 
dans  lefquelles , en  répondant  par 
ordre  .à  tous  les  points  de  la  Sen- 
tence , il  s’efforce  d’en  montrer 
les  nullitez  , par  toutes  les  rai- 
fons  qu’on  peut  tirer,  & du  droit, 
& du  fait.  Sur  tout  il  tâche  fore 
d’interelfer  tous  les  Rois  dans  fa 
canfe  , qu’il  dit  être  la  caufe  com- 
mune de  tous  les  Souverains.  Il 
protefte  qu’il  la  foûtient  fortement 
en  cette  rencontre  , en  foûtenant, 
comme  il  fait , que  quand  même 
les  crimes  qu’on  luy  objeéfce  fauf- 
fement , & ceux  qtt’on  pourroit 
objecter  aux  autres  Princes  , fe- 
roient  véritables  , les  Papes  nean- 
moins , ni  les  Concilesu'fauroient 
aucun  droit  de  les  punir  par  la  pri- 


174  Hiftoire  des  Croifades  y 
varion  de  la  moindre  partie  de 
leur  temporel , fur  lequel  Jesus- 
Christ  ne  leur  a donné  nul  pou- 
voir, & auquel  enfuite  il  ne  leur 
appartient  nullement  de  toucher* 
11  ajoûte  que  comme  il  n’eft  pas 
k premier  que  les  Papes  ont  en- 
trepris de  dépofleder  , il  ne  fera 
pas  aiiflt  le  dernier  , h tous  les 
Rois  11e  fe  joignent  à luy  , pour 
s'oppofer  à une  entreprife  fi  pré- 
judiciable aux  droits  des  Souve- 
rains, qui  ne  dépendent , pour  le 
temporel  , que  de  Dieu  leul.  Il 
leur  remontre  que  la  fource  de  ce 
defordre  eft , félon  lui  , la  trop 
grande  puiÏÏance  temporelle  de 
l’Eglife  i & bien-loin  de  fe  rétra- 
cter de  ce  dont  il  fut  accufé  dans 
le  Concile,  d'avoir  dit  qu’il  falloir 
réduire  les  Eccleliaftiqucs  à.  l’état 
où  ils  étoient  dans  la  primitive 
’Eglife  : il  prend  Dieu  à témoin 
que  c’eft-là  fon  intention,en  com- 
mençant par  les  plus  grands  & les 
plus  riches  ; & que  c’cft  une  œu- 
■vre  de  grande  charité  * que  de  leur 
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ôter  ces  grandes  riche{Tes,qui  font 
la  caufe  de  tous  leurs  dciordrcs, 
& de  les  rappeller  à l'étât  de  cette 
bien- heureufe  pauvreté  , qui  ren- 
doit  leurs  predecefleurs  fembla- 
bles  aux  Apôtres,  faifant  une  infir 
nité  de  miracles , & ne  longeant  à 
triompher  des  Rois , que  par  là- 
fainteté  de  leur  do&rine  & de  leur 
vie  , pour  les  foûmettre  à J esus- 
Christ.  Il  exhorte  enfin  tous 
les  Princes  à Te  joindre  à luy,  pour 
ôter  aux  gens  d’Eglife  , de  quel- 
que qualité  qu’ils  foient  , tout  ce 
qu’ils  ont  de  friper  fl  u , afin  que  fe 
contentant  de  peu,  ils  foient  beau-  ; 
coup  plus  libres , pour  mieux  fer- 
vir  Dieu.  . vJ 

J’avoue  qu’il  y a bien  des.  cho- 
fes  à dire  contre  ce  delfeinde  Fri- 
deric  , & qu’il  eft  aifé  de  le  com- 
.batre  par  plufieitrs  très  - bonnes 
raifons;  Cela,n’empéche  pas  pour- 
tant que  je  ne.  fafle  icy  une  petite 
réflexion , que  perfonne  à ce  que 
je  crois  , n’a  encore  faite  , & qui 
pourra  feryir  à ceux  qui  s’appli- 

B iiij 


I“j6  Hifioire  des  Croifades  y 
queront  àl'hiflioire.  Mathieu  Pa-V 
ris  Anglois  , & Moine  de  Saine 
Alban,  riche  Abbaye  en  Angleter-i 
re, lequel  écrivoit  en  ce  temps- là»: 
f«  déclare  ouvertement  en  toutes 
les  occafions  pour  Fridcric  , qu'il 
Ion  b avec  beaucoup  d’affe&ion  , 
plutôt  eh  Orateur  qu'en  Hiftorien» 
& s'emporte  éternellement  contre 
les  Papes  , dont  il  blâme  la  con- 
duite d'une  ‘maniéré  qui  déplaît 
même  à ceux  qui  ne  font  pas  trop 
favorables  au  Saint  Siégé.  Mais 
en  cét  endroit  il  change  tout-à 
coup  de  ftile,  & parce  qu'il  s'agif. 
foit  de  fa  pitance , & des  revenus 
de  fon  Monaftere  , qu'il  eût  fallu 
retranchera  félon  le  dellein  de  Fri- 
deric  3 il  déclamé  contre  cét  Em- 
pereur a & dit  qu’en  parlant  de  la 
forte  a il  perdit  toute  la  réputation 
qu'il  s'étoit  aquife  de  Prince  tres- 
fage  de  très- pf  y de  nt:,  de  fe  rendit 
extrêmement  fufpeét  d'herefie.  Ce 
la  fait  voir  qu'un  Ecrivain,  qui  eft 
inrérelfé,  change  de  fentimenr,non 
pas  .félon  la  nature  de  la  qualité 
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âes  perfonnes  , & des  chofes  qui 
peuvent  changer  j mais  félon  les 
veues  differentes  que  luy  donne 
fon  intereft  , lors  qu’il  fe  trouve 
engagé  de  ce  qu’il  raconte.  Audi 
en  me  fervant  de  cét  Auteur  , qui 
d’ailleurs  a de  fort  bonnes  chofes, 
j’ay  tâché  de  faire  un  jufte  difcer- 
neitfent,  entre  ce  qu’il  dit  deluy- 
mcme  , & les  pièces  authentiques 
qu’il  produit,&  qui  peuvent  don- 
ner beaucoup  de  lumière  pour 
l’hiftoire,comme  les  Relations  en- 
voyées par  ceux  qui  avoient  part 
aux  affaires  dont  il  s’agit,  les  Let- 
tres des  Papes  Ôc  des  Princes  , Ôc 
celles  de  cét  Empereur  , qui  con- 
tiennent ce  que  je  viens  de  racon- 
ter , & dont  le  Continuateur  de 
Baronius  a inféré  de  longs  extraits 
dans  Tes  Annales  imprimées  à Ro- 
me , où  il  en  dit  encore  beaucoup 
plus  que  je  n’en  rapporte. 

Au  refte , Frideric  n’èn  demeu- 
ra pas  aux  Ecritures  > mais  pouf- 
fant fon  réfentiment  jufqu’où  fon 
naturel  vindicatif,  &;  facolere  ftv- 
' — ■ Ht 
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— — rieufement  enflammée  le  pouvoiét 
1 *45.  porter  , il  n’y  a rien  qu’il  n’entre- 
prît , &:  qu’il  ne  fît  , pour  fe  ven- 
ger du  Pajie  } perfecutant , & rui- 
nant fes  parens  j banni  flan  t,  & dé- 
pouillant de  tous  leurs  biens  les 
Preftres  & les  Religieux  qui  refu- 
foient  de  célébrer  les  divins  Offi- 
ces dans  les  lieux  où  il  fe  trou  v oit  ^ 

, contraignant  tous  les  Ecclefiafti- 

ques  à payer  le  tiers  de  leur  reve-  ^ 
- nu  , pour  la  guerre  contre  le  Pape;  ’ 
employant  le  fer  & le  feu  , & tou-  î 
tes  fortes  de  voyes  violentes  , par 
luy-même  , & par  fes  Gibelins,  ' 
*ptJr”pj.  comre  tous  ceux  qui  tenoient  le  j 

'ht  Part’  ce  P°ntlfe-  C’eft  ce  qui 
fmf>  Mat.  l’obligea,  pour  le  défendre  contre 

fans  & r • iTl  ' . j r • 

PetM  vin.  un  h pui liant  ennemi,  de  taire  en- 
fin prêcher  , par  les  Cordeliers  , . 
une  Croifade  contre  luy  , & con-  ; 
tre  fes  enfans  , qui  agifloient  de  ; 
leur  côté  , avec  autant  d’ardeur  & ; 

de  viôlence  que  leur  pere.  Ainfi  le 
fecours  de  Conftabtinople  contre  f 

Vatace  Empereur  Grec,celuy  de  la  l 

Hongrie  contre  les  Tartarçs , les 
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troubles  d’Allemagne  & d’Italie, 

qui  fuivirent  la  condamnation  de  l24 S* 
Frideric,&  la  Croifade  qui  fut  pu- 
bliée contre  ce  Prince, furent  com- 
me autant  de  diverfîons,  qui  affoi- 
blirent  tellement  la  principale 
Croifade,,  qui  eftoit  celle  qu’on 
avoit  refoluc  dans  leConcile,con- 
’tre  les  Sarafins  , que  de  tous  les 
Rois  de  l’Europe  , il  n’y  eut  que 
Saint  Louis  , qui  avec  les  feuls 
François  , entreprit  cette  Guerre  • 
Sainte  , après  avoir  pris  la  Croir, 
comme  il  avoir  fait,  même  avant  le 
Concile  de  Lyon. 

Car  comme  l’année  preceden-  XKVr 
te , au  retour  de  la  guerre  de  Poi- 
tou,  après  avoir  vaincu  fi  glorieu- 
fement  le  Comte  de  la  Marche  , 8c 
les  Anglois  à la  journée  de  Tail* 
lebourg  , il  fut  tombé  malade*  au 
mois  de  Décembre  , la  violence 
de  fon  mal  le  reduifit  à telle  ex- 
trémité, qui  fut  tenu  pour  mort* 
étant  demeuré  fans  pouls  , & fans  } 
aucun  fentiment , durant  tout  un 
jour..  L’on  étoit  meme. déjà  fur 

H vj 

/ 


•r- 


V ■ 


Nanvist 
Math. 
Taris . 
Samt , 


. 

7 .y»( . 


Mkheri. 
Monacb. 
Cbr ■ c.  i o. 
VUesObf. 
de  M.  du 
C*ngc* 


i 8o  Hiftoire  des  Croifades , 
le  point  de  l’enfevelir , lors  quef 
revenu  tout-à-coup,  comme  d'une 
extafe  , & béni fTant  Dieu  qui  l’a-; 
voit  tiré  des  portes  de  la  mort , il 
regarda  les  afliltans,  & choifît  en- 
tre les  Evêques  alTemblez  dans  fa 
chambre,  celuy  de  Paris,  qui  étoit 
-alors  ce  fameux  Guillaume  d’Au- 
Tvergne, celuy  quefes  dodes écrits,' 
& la  fainteté  de  fa  vie , ont  rendu 
fi  célébré.  Il  l’appelle  en  fuite  , ôc 
le  prie  de  luy  attacher  une  Croix 
■fur  l’épaule  droite  , pour  marque 
de  là  refolution  inébranlable  qu’il 
venoit  de  prendre  d’aller , à l’e- 
xemple de  Philippe  Augufte  fou 
ayeul  » Ôc  de  fon  bifayeul  Louis  le  * 
Jeune,  à la  Guerre  Sainte,  pour 
délivrer  le  Sepulchre  de  J e s us- 
Chris  t;  & il  luy  parla  de  la  for-‘ 
te  fi  refolument,  foit  que  dans  cet- 
te extrémité  où  il  fe  trouva  il  eût 
fait  vœu  de  fe  croifer,  fi  Dieu  l’erç.  . 
délivroit  ; ou  , comme  l’affeure  un 
ancien  Ecrivain,  que  durant  cette 
longue  défaillance,  laquelle  Nan- 
gi*  appelle  une  extafe  , il  eut  eu* 
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une~vifion,dans  laquelle,en  voïant 
l’armée  des  Chrétiens  vaincue  par 
les  Saraiins  , comme  elle  le  fat  de- 
vant Gaze  j il  ouït  une  voix  cele- 
fte  , qui  lu  y dit , Roy  de  France,  va 
venger  cette  perte  irréparable . Quoi- 
qu’il en  foit  , il  eft  certain  qvte 
nonobftant  les  prières  & les  lar- 
mes des  deux  Reines  fa  mere  Ôc 
fa  femme , qui  le  conjuroient,  les  monajtï 
ggnoux  en  terre , d’attendre  qu’il 
le  portât  mieux,  pour.prendre  une  , 
pareille  refolution,il  protefta  qu’il  . 
neprendroit  ny  nourriture,  ny  re- 
mede  , jufqu’à  ce  qu’il  eut  pris  la  ~ 
Croix  : & il  fallut  enfin  que  l’Eve-  7 ^ 
que  de  Paris  , fondant  en  larmes, 
la  luy  attachât,  tandis  que  les  Rei- 
nes, les  Princes  fes.  freres,  & tou?;,: 
ceux  quittaient  prefens  , recom- 
.•  mençoient  'a  le  pleurer,  comme  s’il  ' 
eut  cité  de  nouveau  fur  le  point  dç  Saniiti 
rendre  l’efprit.  Mais  luy  au  conT 
•traire  ,avec  un  vifage  gay  , & par- 
faitement alterné  , malgré  fon  ex- 
trême foi  bielle,  protefta  Toujours 
que  pieu  luy  reudroit  la  fauté, pour 
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181  Hifloire  des  Croifade  s , 
accomplir  Ton  vœu.  En  effet  9 il> 
guérit  en  peu  de  jours;&  en  atten- 
dant que  l'état  de  fes  affaires  luy 
permît  de  paffer  la  mer  avec  une 
puiffante  armée,il  envoya  toûjours 
devant  dans  la  Paleftine,  un  grand 
fecours  d’hommes  & d'argent,avce 
plufieurs  Chevaliers  du  Temple  & 1 
de  l'Hôpital,  pour  encourager  les  ■ . 
Chrétiens  de  la  Syrie  à fe  défendre 
vigoureufement  contre  les  forces 
de  l'Egypte,en  attendant  qu'il  pût 
aller  en  perfonne  les  fecourir. 

Sur  cela  le  Pape  Innocent,  en 
execution  du  Decret  du  Concile 
de  Lyon  touchant  la  Croifade , 
envoyé  le  Cardinal  Eudes  de  Châ^- 
teau-Roux  Evêque  de  Tufculum,_ 
Légat  en  France , pour  la  publier  * y1 
dans  ce  Royaume.  Le  Roy  le  re-*- 
ceut  à Paris  avec  toute  forte  dd^fl 
magnificencej&  pour  donner  plus 
de  poids  à la  publication  dé  cetté 
Croifade  , il  y convoqua,  pourdè 
mois  d'Oftobte,  dans  l'O&ave  de 
Saint  Denis , une  grande  AfTem- 
bléç.  de  Princes , de  Prélats  ^ & de  j 
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Barons  3 où  il  parla  fi  fortement , _ 

pour  les  animer  à la  Guerre  Sainte, 
en  faifant  iuy-même  l'office  de 
Prédicateur  apres  le  Légat,  que  la 
plufpart  prirent  la  Croix  à fon 
exemple.  Les  plus  illuftres  , & les  * 
plus  fignalez  d'entre  ceux-cy,  fu- 
ret les  trois  Princes  freres  du  Royv 
Alphonfe  Comte dePoitiers,  Ro- 
bert Comte  d'Artois  , & Charles 
Comte  d'Anjou.  Les  Princefles 
leurs  époufes  imitèrent  enfin  l’il-^  m 
luftre  exemple  de  la  Reine  , qui 
voulut  fuivre  le  Roy  fon  époux. 

Elles  eurent  tant  de  pieté  , tant  de 
courage , &tant  d'amour  pour  ces 
trois  braves  Princes  leurs  maris, 
qu'elles  voulurent  aufïi  partager 
avec  eux  les  peines  & les  dangers 
de  cette  guerre,aufquels  elles  pour- 
voient prendre  part , leur  en  laif-  l0-invi[[t 
ïant  toute  la  gloire, ù laquelle  leur 
fexe  ne  leur  permettait  pas  de  pré- 
tendre.  Hugues  Duc  de  Bourgo-  m/k  uc 
gne.  Pierre  Comte  ou  Duc  de  Bre- 
,tagne,Gùillaume  Comte  de  là  Flâ- 
dre  > Hugues  de  Chaftillon  Coua-f 
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184  H'tftoire  des  Croifades  , 

- te  de  Saint  Paul ,.  Oc  Gautier  de 
Chaftillon  Ton  neveu  , Hugues  de 
Luügnan  Comte  de  la  Marche.,  &• 
fon  fils  Hugues  le  Brun  les  fuivi- 
rent , avec  les  Comtes  de  Dreux, 
de  Bar  , de  Soiflons , de  Blois*,  de 
Rétei,deMontfort,&  deVêndof- 
me  ,*  les  Seigneur  de  Beanjeu  Con- 
nétable de  France  , Jean  de  Beau- 
mont Admirai  & Grand-Çhambel- 
lan,Philippe  de  Courtenay,Guion 
de  Flandre,  Archambaud  de  Bour- 
' bon-le-Jeune  , Raoul  de  Couci , 
Jean  des  Barres  , Gaubert  & Jean 
d’Apremont , Gilles  de  Mailli,Ro- 
bert  de  Bethune  Avoiié  d'Arras, 
Olivier  de  Termes  , & Simon 
Comte  de  Sarbruck  & Seigneur 
de  Comerci , compagnon  d'armes 
du  fameux  Sénéchal  de  Champa-, 
gne,  Jean  Sire  de  Joinville  , fi  cé- 
lébré par  les  belles  chofes  qu’il  fit 
en  ce  faintvoiage  durant  fept  ans, 
par  l'Hiftoire  qu'il  a écrite  des 
grandes  a6lions.de  Saint  Louis,  & 
par  l'eftime  extraordinaire  qu'en. 
Jfaifoit  ce  grand  Prince  , comme 
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d'un  des  plus  Cages  & des  plus  vail- 


làns  Chevaliers  de  Ton  tems,  qu’îl  I2^5* 
jugea  le  plus  digne  d'eftre  honoré 
de  fa  confidence  particulière.  Il  y . 
eue  auffi  plufieurs  grands  Prélats, 
qui  voulurent  eftre  de  cette  Croi- 
fade , comme  Jubelle  de  Mathe- 
felons  Archevêque  de  Reims  ,1e  ' . v 

faim  .homme  Philippe  Berruier  v 
Archevêque  de  Bourges,  tres-illu- 
ftre  par  Ces  vertus  , par  fa  rare  do- 
ctrine, & par  Ces  miracles,  Robert  *r 
de  Cre (Ton fart  Evêque  de  Beau-" 
vais  , Garnier  Evêque  de-Laon, 
Guillaume  de  Bufiy  Evêque  d’Or- 
-5  leans  , & Cur  tout  le  Cardinal  Lé- 
gat , que  le  Pape  avoit  deftinc» 
non  Ceulement  pour  publier  la 
Groifade  en  France  , comme  il  fie 
en  plufieurs  Provinces  , mais  aufli 
. pour  accompagner  le  Roy  en  cette 
guerre. 

/ Ce  fut  avec  une  fi  belle  & fi  ma-  ^IZTc. 
gnifique  fuite  de  Seigneurs  Croi-  cu!nClu 
fez  , que  Louis  accompagné  de  la  MuL 
Reine  Blanche  fa  mere , le  rendit,  4ni* 
fur  la  fin  du  mois  de  Novembre, 
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1 86  Htjïoire  des  Croi fades , 
à la  célébré  Abbaye  de  Clugtff, 
où  le  Pape  , qui  y eftoit  déjà  ar- 
rivé de  Lyon  avec  douze  Cardi- 
naux, le  Patriarche  de  ConftantiT 
nople  , & grand  nombre  de  Pré- 
lats,pour  y conférer  avec  le  Roy,, 
célébra  Pontificalement  la  Melfë 
*sle  jour  de  Saint  André.  On  dit  que 
cette  célébré  Abbaye  étoit  alors 
de  fi  grande  étendue  , & avoir 
tant  d'appartemens , que  le  Pape, 
le  Roy  , la  Reine  , ces  Cardinaux 
ces  Princes , ces  Prélats , 8c  ces* 
Seigneurs  y furent  logez  corarao-y* 
dément  avec  leurs  doraeftiquesj^ 
fans  que  pour  cela  les  Religieux 
quittallent,  ny  leurs  chambres,  ny 
aiifcUii  des  endroits  du  Monaftere, 
qui  écoient  deftincz  pour  Jeur  fer- 
vice,  ou  pour  leurs  fondions.  Le 
Pape,  le.  Roy  , & la  Reine  Blanche* 
y furent  fept  jours  en  continuel- f 
le  conférence  , Ôc  fort  fecrete  , 8c 
Bon  croit  que  ce  fut  principale- 
ment pour  traiter  de  la  réconci- 
liation de  l'Empereur  avec  le  Pape, 
de  peur  que  cette  funefte  divihon 
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ne  retaïdât , ou  n'afFoiblît  l’effet 
de  la  Croifade.  Cela  pourtant  ne 
pût  pas  réüffir  : ce  qui  n’empêcha 
point  que  Louis , qui  étant  égale- 
ment fage  & religieux,  ne  vouloit 
pas  entrer  plus  avant  qu’il  ne  dc- 
voit  dans  la  dîfcuflton  de  cette." 
faire,  ne  vêcuft  toujours  pal  ir»- 
ment  bien  avec  le  Pape*  fans  néan- 
moins rompre  avec  Frideric  > qui 
faifoit  en  même  tems  tout  ce  qu’il 
pouvoir , pour  fe  conferver  daqp  ** 

fon  amitié.  _ 

En  effet,n’étant  pas  encore  con-  JJwI 
tent  de  lui  avoir  écrit  pour  fa  dé-  ,^46. 
fenie  , comme  aux  autres  Rois, 

■au  fli- tôt  après  le  Concile  de  Lyon, 
il  luy  envoia  l’année  fuivanre  le 
fameux  Pierre'  des  Vignes  fon 
Chancelier  , & Guillaume  d’Ocre 
l’un  de  fes  Miniftres  , avec  des 
lettres  adrelfées  à tous  les  Frâçois, 
par  lefquelles  , après  s’être  plaint 
des  entreprifes  qu’il  prétend  que 
les  Papes  , abufant  de  leur  pou- 
voir,font  furie  temporel  des  Prin- 
ces & des  particuliers  , en  plu- 
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1 8 8 H'fftoire  des  Croi fades, 
fieurs  differentes  manières  qu'il 
expofe , il  protefte  , que  , pourveu 
qu'on  empêche  ce  defordre , il  eft 
tout  preft  de  fe  foûmettre  au  Juge- 
ment du  Roy  & de  fes  Barons/ 
touchant  fon  différend  avec  le  Pa- 
pe. De  plus  5 pouftrcû  que  l'on 
oblige  les  Lombards  à luy  rendre 
l'obéiffan ce  qu'ils  lui  doiventjoii» 
en  cas  qu'il  la  luy  refufent , qu'on 
falfe  en  forte  que  le  Pape  ne  les 
appuie  pas  dans  leur  rébellion  , il 
promet  d'aller  à la  conquefte  de  la 
Terre  Sainte,ou  lu  y feul  , ou  avec 
le  Roy, ou  d’y  envoyer  le  Roy  des 
Romains  fon  fils  , comme. Louis 
le  jugera  à propos  , & de  ne  quit- 
ter point  cette  entreprife,  qu'on 
j/ait  remisJes  Chrétiens  en  pof- 
fefïion  de  tout  le  Royaume  de  Je- 
rufalem.  Et  cependant,  quand  mê- 
me cette  paix  11e  fe  feroit  pas  , il 
offre  au  Roy,  pour  toute  fon  ar- 
mée , des  vivres  , des  vai (féaux  6c 
tous  les  fecours  qu'il  pourra  fou- 
liaiter  de  lui,  tant  par  terre  que 
par  mer.  Et  pour  "exécuter  enmé-? 
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me  rems  ce  qu’il  promet  , il  écrit  I 
à tous  ces  Officiers  de  fes  Royau- 
mes de  Naples  & de  Sicile  , leur 
donnant  ordre  de  fournir  au  Roy 
librement , au  prix  ordinaire  , 8c 
durant  tout  le  tems  qu'il  fera  la 
guerre  en  Orient , des  armes,  des 
chevaux,des  vivres  , & toutes  for-  . N 
tes  de  provifions,fans  que  perfon- 
ne  en  puiffe  empefcher  le  tranf- 
port,  quelque  pretexte  que  l’on 
prenne  pour  s’y  oppofer.  Ces  let-.  • 
très  , qui  font  fcelées  de  la  Bulle 
d’or  de  Frideric  , 8c  datées  des 
mois  de  Septembre  & de  Novem- 
bre de  cette  année  mil  deux  cens 
quarante  fix,  fe  gardent  dans  le 
Trefor  des  Chartres  du  Roy  , 8c 
font  inférées  tout  au  long  dans  les  Vm/gs0t. 
fcavantes  Obfervations  de  Mon-  f*rv. 
fieur  du  Cange  fur  l’Hiftoire  de^  ve>n° 
Saint  Louis  par  le  Sire  de  Join- 
ville. Et  certes  l’on  ne  peut  pas 
dire  que  ce.  Prince  n’ait  fait  en 
cela  qu’une  vaine  offre  de  fervice, 
ou  pour  amufer  le  Roy  , ou 
pour  s’aquiter  d’un  fimplg  devoir 
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190  H'îfloire  des  Croifades^ 
de  civilité,  qui  n’a  pas  fouvenç 
trop  de  fuite.  Car  il  donna  fi  bon 
ordre  dans  tous  fes  Ports  , & fur 
toqt  en  Sicile  , pour  tranfporter 
des  vins,  8c  des  bleds,&  toute  for- 
te de.  rafraîchi (femens  en  l’ifle  de 
Chypre , où  le  Roy  faifoit  faire 
fes  magazins,que  l’armée  y trouva 
une  prodigieule  abondance.  Audi 
le  Roy  s’en  tint  fort  obligé  à ce 
Prince  ; 8c  la.  Reine  mere  luy  en 
.écrivit  de  belles  lettres  de  remer- 
cimens , en  luy  en  témoignant  fa 
reconnoi  fiance  par  de  magnifiques 
prefens  , y ajoutant  ce  qui  fans 
doute  lui  étoit  encore  plus  agréa- 
ble , qu’elle  confefioit  que  toute  la 
France  luy  étoit  obligée  de  lacon- 
lervation  de  l’armée  du  Roy. 

Cependant  Saint  Loiiis,  qui  de- 
voir fes  premiers  foins  à fon  Etat, 
ne  fe  hâtoit  pas  de  partir  , parce 
qu’il  vouloit  achever  ce  qui  reftoit 
encore  à faire  , avant  que  d’entre- 
prendre un  fi  long  8c  fi  dangereux 
voiage.  Il  faut  avouer  que  les  gens 
qui  ont  parlé  peu  favorablement 
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de  cette  expédition  de  Saint  Louis, 
ou  ne  font  pas  trop  fins , ou  font 
trop  déraifonrçabies  , 8c  trop  in- 
juftes.  Car  il  n'eft  pas  pofïible  de 
prendre  une  conjoncture  plus  fa- 
vorable , des  raefures  plus  juftes, 
& des  précautions  plus  feures,que 
celles  qu  iL  prit  en  cette  occafion, 
pour  faire  en  forte  qu’une  entre- 
prife  de  cette  nature  -,  qui  étoit  da 
genie  de  ce  tems-là  > & dans  la- 
quelle  tous  les  plus  grands  Princes 
-du  monde faifoient  confifter  alor^ 
toute  leur  gloire  j réüfsîc  à l'hon- 
neur de  la  France>fans  qu'elle  cou- 
rût aucun  tifque.  Tout(fon  Royau- 
me joiiiflbit  d'une  pronfonde  paix, 
après  les  glorieufes  victoires  que 
ce  Prince,  l'un  des  plus  vaillans  8c 
des  plus  fages  qui  ayent  jamais  ré- 
gné en  France  , avoit  remportés 
fur  les  Princes  liguez  , fur  le  Bre- 
ton , fur  les  Comtes  de  Toulou- 
fe  & de  la  Marche,  & fur  Henry 
Roy  d'Angleterre , & le  Prince  Ri- 
chard fon  frere,qui  avoient  entre- 
pris de  foûtenir  ce  dernier  Com- 
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te.  Il  menoit  avec  foy  , par  une 
très- fine  politique,  tous  les  Prin- 
ces , & tous  les  plus  Grands  du 
Royaume  , qui  pouvoient  donner 
lieu  de  craindre,  qu’ils  n’eulfent 
le  pouvoir , ou  la  volonté' , ou  du 
moins  la  tentation  d’en- troubler 
le  repos  , pour  profiter  de  fon  ab- 
fence.  Des  deux  efprits  les  plus 
mutins  , defquels  on  devoit  rai- 
fonnablement  fe  dcfier  le  plus  , 
il  s’afieura  dé  l’un,  à fçavoir  du1' 
Comte  de  la  Marche  , qu’il  me- 
noit  avec  luy  ; & l'autre,  qui  ctoit 
Raymond  le  jeune  , Comte  de 
Touloufe  , lequel,  avoir  aufli  pris 
la  Croix,  venoit  de  mourir  , en 
laitfant  Tes  Etats  à Alphonfé  frere 
'du  Roy  , & Comte  dePoitiers,qui 
avoit  époiïfé  la  Prince  (le  Jeanne  fa 
fille  unique,«&  fon  heritiere.  Et  le 
Roy,  pour  plus  grande  afleurance, 
voulut  que  ce  Prince  s'allât  établir 
dans  Ion  nouvel  Etat  de  Langue- 
doc , avant  que  de  s’embarquer, 
-comme  il  fit  aprés5pour  l’aller  join- 
dre en  Orient. 

De 
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De  plus , il  difkra  de  prés  de 
quatre  ans  Ton  voyage,  pour  pro-  r2^J* 
tfiter  de  deux  belles  occafions  qui 
fc  prefenterent  j l’une,  deréiinir  à 
la  Couronne  le  Comté  de  Mafcon, 
qu’il  acheta  de  la  Comtdlè  , la* 
quelle  , apres  avoir  diftribué  aux  ad  ann* 
pauvres  le  prix  de  cette  vente,  s'ai-  ia,46* 
la  rendre  Religieufe  à l’Abbaye  de 
Maubuitfbn  ; & l’autre  , de  faire 
rentrer  dans  la  Maifon  Royale  le 
Comré  de  Provence , qui  en  avoi£/"“  * 
efté  feparc  depuis  plus  de  trois  cens 
ans.  Car  Raymond  Berenger  cin-  V.Botùh- 
quiéme  du  nom , & le  dernier  des  frlv.  * 
Comtes  Catalans  qui  ont  régné  en 
Provence,  étant  mort  l’année  pre- 
cedente , Louis  Içeut  fi  adroite- 
ment  gagner  Romée  de  Villeneii» 
ve  , & Albert  de  Tarafcon, Tu- 
teurs de  la  Princeffè  Beatrix  , la 
derniere  des  quatre  filles  de  Ray- 
mond, (beur  de  la  Reine,  & heritie- 
re  du  Comte  , qu'il  l’obtint  pour 
Châties  d’Anjou  Ion  frere  ; & fans 
perdre  temps  , l’ayant  fait  avan- 
cer vers  la  Provence  , avec  une  . , 
Tome  1K  1 


i c>4  Histoire  des  Croifadcs , 
partie  de  l’armée  qu’il  faifoit  pour 
1246  la  Guerre  Sainte  , il  rompit  tou- 
tes les  mefures  de  Jacques  Roy 
d’Aragon  , coufin  germain  du  dé- 
funt Comte  , & l’empêcha  d’enle- 
ver la  Princeflè  de  vive  force , 
iSAngis.  comme  il  le  pcctendoit , s’il  ne  la 
pouvoir  avoir  autrement , pour  la 
faire  époufer  à fon  fils  , & confer- 
vcr  par  là  dans  fa  Maifon  ce  beau 
Comté  , qui  eftoit  fi  fort  à fa  bien- 
"'r**~'Xfeance.  Et  cependant  Louis  eut 
tout  le  loifir  qu’on  pouvoit  raifon- 
nablement  fouhairer  , pour  faire 
. — fes  préparatifs  & fes  provifions  , 

Ann.  qui  furent  les  plus  abondantes 
1247.  qu’on  eût  jamais  veuës  , & affer- 
Join.  mjr  la  paix  3 & la  tranquillité  pu- 
blique, qu’il  avoit  fi  heureufemenc 
remife  dans  tous  fes  Etats, & pour 
s’aflèurer  du  cofté  du  Roy  d’An- 
gleterre. Car  il  prolongea  la  trêve 
qu’il  luy  avoit  accordée  deux  ou 
trois  ans  auparavant  , apres  l’avoir 
vaincu  à la  journée  de  Taille— 
b°urg  > & même  il  engagea  le  Pa- 
¥firis-  pe  à la  faire  inviolablement  gar- 
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der,  comme  elle  le  fut  durant  tout 
le  temps  defon  ablence  , quoy  que 
I* Anglois  apprenant  la  prife  du  Roy 
eût  elle  tente  de  la  rompre.  Enfin 
ce  (âge  Prince  n’alla  point , com- 
me les  premiers  Croifez , ny  par 
terre  , pour  ne  fe  pas  mettre,  com- 
me eux  , en  danger  de  périr  de 
faim  & de  miferes,  dans  de  vaftes 
païs  deferts  , ou  occupez  par  les 
Barbares  ; ny  avec  une  multitu- 
de confufe  de  toute  forte  de  per- 
fonnes , & de  gens  ramaflèz  , qui 
n'eulTent  fervy  qu'à  mettre  le  de- 
fordrc  par  tout  ; mais  avec  une 
bonne  armée  de  trente  à quarante 
mille  hommes , autant  qu'en  avoit 
Alexandre  , quand  il  fut -à  la  con- 
queftede  l’Afie,  & compofée  pour 
la  plufpart  de  Gentilshommes , & 
degenschoifis  , capables  de  mar- 
cher lùr  le  ventre  à tout  ce  qu’il  y 
avoit  de  Sarafins  dans  l’Egypte, 
& dans  la  Syrie  , s'il  n’arrivoit 
quelque  accident , & quelque  mal. 
heur  extraordinaire  , de  quoy  il  n’y 
a point  de  prudence  humaine  qui 

ï >i 
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■ 1 ■■■'  puillè  eftre  grand.  Et  ce  qui  eft 
J2-47»  encore  cres-conûderable  , elt  qu’il 
pouvoir  difpofer  abfolument  de 
tous  Tes  gens,  par  ce  qu'ils  écoienc 
TSUtb.  tous  François  ; le  Roy  d’Angleter- 
ïa ris.  re  n'ayant  jamais  voulu  permettre 

que  l’Evêque  de  Beiyte , qui  eftoic 
pafle  dans  cette  Ifle  , pour  y prefo 
cher  la  Croifade  , la  publiât  *,  par- 
ce , difoit  il  , qu'il  avoit  befoin 
de  tous  Tes  gens  , pour  fc  defen- 
~ dre  de  Tes  ennemis  , s’ils  l'atta- 

quoient. 

Ainfi  ce  fage  Roy, qui  étoit  alors 
dans  la  force  de  Ton  âge  , ayant 
trente-trois  ans  , apres  avoir  par- 
faitement pourveu  à toutes  chofes 
pour  fon  voyage  , & pour  le  gou- 
r vcrnement  du  Royaume  , dont  il 
déclara  Regente  , durant  fon  ab- 
fence  , la  Reine  fa  mere  , la  plus 
— habile  femme  de  fon  temps  , & la 
^Ann,  plus  capable  de  gouverner  , alla 
1 147.  prendre , à Saint  Denis  , félon  la 
cbron'  Cou^ume,la  Bannière  de  ce  Saint, 
s.Dionyf.  l’Echarpe  & le  Bourdon  de  Pele- 
rin  , & partit  de  Paris  le  Vendre» 
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dy  d’après  la  Pentecofte  de  Pan-  , 
née  mil  deux  cens  quarante  huit, 
accompagé  des  deux  Princes  fes 
freres , du  Légat  , de  la  plufparc 
des  Barons  Croifez,  & précédé  de 
toutes  les  Procédions  de  la  Ville, 
lefquelles  étant  fuivies  d’une  infi- 
nité de  Peuple  , qui  fondoit  en*  * 
larmes  , marchèrent  depuis  le  Pa- 
lais jufques  à l’Abbayej  de  Saint 
Antoine  , en  chantant  des  Pf.au-  _ 
mes  & des  Litanies  , pour  la  prof»  gin^ 
perité  de  fon  voyage.  De-là  il  fut  ckron.dj 
parla  Bourgogne  fè  rendre  à Lyon, s<  Dtn' 
où  il  fit  fon  entrée  avec  toute  for- 
te de  magnificence.  Car  jamais 
Roy  n’a  mieux  entendu  l’art  de 
faire  hautement  éclater  la  Majefté 
Royale  dans  les  ceremonies  pu- 
' bliques-,  & les  Hiftoriens  qui  ont  ^ 
écrit  dans  ce  même  fiecle  , nous 
apprennent  qu’entre  les  autres  cir- 
conftances  remarquables  de  cette 
magnifique  entrée  , il  y avoit  cent 
Chevaliers  , qui  eftanc  armez  de 
toutes  pièces  fur  leurs  grands  che- 
vaux de  bataille  , capara(Ionncz: 

l üj 
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" de  leurs  armes  , félon  la  coûtume 
1248.  de  ce  temps- là,  marchoient  devant 
iuy , l’epée  nue  j Si  c’eft  ce  que  le 
Roy  , qui  furpaflè  encore  en  ma- 
gnificence , comme  en  grandeur» 
fes  auguftes  Predecdîèurs  , a re- 
nouvelle de  nos  jours  , pour  ren- 
dre à la  Majefté  de  nos  Rois  , ce 
que  Saint  Louis  même,  tout  grand 
Saint  qu'il  étoit , jugea  qu'elle  de- 
_ m.  voit  avoir  de  luftre  & d’éclat  en 
\certaines  occafions. 

Apres  que  le  Saint  Roy  eut  con- 
• feré  encore  avec  le  Pape  , qui  te- 
noit  fa  Cour  à Lyon , il  defcendic 
Nangh.  k Rhône  , & s’alla  embarquer  9 
chronje avec  la  Reine , le  vingt- cinquième 
Guiiiei.  d'Aouft  , à Aigues-Mortes  , où  la 
dtpod.  plus  grande  partie  de  fa  flotte  i’at- 
yauils  tendoit,cac  #i’autreé  toit  àMarfeil- 
obfde. ' le , pour  y recevoir  le  refte  de  l’ar- 
Mrd1*'  Puis  s,ecanc  m^s  ^ la  voile 
îùnvil.  le  vingt-feptiéme  t il  arriva  vers  le 
Nangu.  vingtième  de  Septembre  en  l’Ule 
de  Chypre  , où  les  autres  vaif. 
feaux,qui  partirent  d’ Aigues*  Mor- 
tes & de  Marfeille  , félon  que  les 
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gens  de  guerre  arrivèrent  / plutôt  -1 
ou  plus  tard,  l'allerent  joindre  peu  1248. 
de  temps  apres. 

Ce  fut  icy  que  Saint  Louis  fit 
une  faute  , qu'il  ne  faut  pas  diffi- 
muler  , & qui  apurement  fut  la 
eaufe  de  fon  malheur  , pour  avoir 
voulu  fuivre  , contre  (on  propre 
fentimen  vie  confeil  des  Seigneurs  loinvillé 
de  fon  armée  , & des  Barons  du  N*n&ts* 
Royaume  de  Chypre.  Car  les  uns 
eftant  bien  aifes  de  fe  repofer,&  le# 
autres  d'avoir  du  temps  , pour  fe 
préparer  au  voyage  qu’ils  promec- 
toient  de  faire  avec  les  François, 
firent  tant  > qu'ils  perfuaderent  au 
Roy , contre  fon  inclination  , de  * 
s’arrefter  dans  l’ifle  jufques  apres 
Pafqucs , fous  pretexte  que  l'hiver 
approchoit  , & qu'il  falloir  atten- 
dre quelques  croupes  qui  devoienc 
bien-tôt  arriver  , ce  qui  cau(a  deux 
grands  malheurs.  Le  premier  fut,  iTp.i. 
que  les  eaux  de  l’ifle  n'eftanc  pas  à £.3. 
beaucoup  prés  aufli  faines  que  cel- 
les de  l'Egypte  , & l'air  y eftant 
fort  mauvais  pour  les  Etrangers- 
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ri  o qu»  n’y  font  pas  accouftumez  , la- 
Math.  * ma^ac^e  Ie  mit  parmi  les  François,. 
& en  enleva  un  nombre  tres-con- 
liderable  , & même  de  perfonnes 
de  la  première  qualité  > car  il  en 
mourut  prés  de  cent  cinquante, 
entre  lesquels  on  regreta  extrême- 
ment les  Comtes  de  Dreux , , de 
N . Vendôme,  de  Saint  Paul  ,.  & de 
- taris!  Montfort , les  Evêques  do  Beau- 
r ' vais  & de  Noyon  , & l’illuftre  Ar- 

^ ^Xbambaud  de  Bourbon.  C’eft  ce- 
luy  qui  fut  le  dernier  de  la  race  des. 
Archambauds,  laquelle  ayant  tenu 
dans  les  fept  Comtes  de  ce  nom, 
le  Bourbonnois  , & une  partie  de 
1 l’Auvergne,  trois  cens  foixante- 

huic  ans , fc  perdit  heureufement 
pour  elle  , par  l’heridére  de  cette 
Maifon  , dans  i’augufte  race  de 
Saint  Louis  , pour  renaiftre,  d’une 
maniéré  infiniment  plus  glorieufe, 
c r dans  les  defeendans  de  ce  grand 
Roy  , qui  l’ont  élevée , comme  el- 
le  l’eft  encore  aujoutd’huy  , avec 
plus  d’éclat  que  jamais , fur  le  pre- 
mier Trône  de  la  Chrétienté.  Car 
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le  Prince  ]can  de  Bourgogne  , fé- 
cond fils  de  Hugues  IV.  qui  droit 
de  cette  Croifade  ^ ayant  épousé 
Agnes  heritiere  d'Archambaud  , 
n'eût  qu’une  fille  , qui  fut  Beatrix 
de  Bourgogne  , Princefie  -du  fangi 
de  France  , du  cofté  de  fon  pere  , 
& hetitiere  de  Bourbon  , de  celuy 
de  fa  mere.  Robert  de  France  qua* 
triéme  fils  de  Saint  Louis  , 
Comte  de  Clermont  en  Beauvoi- 
fis  , époufa cette  Princefie  Beatrix;,' 
dont  il  eut  Louis- , qui  prit  le  fur- 
nom  de  l'heritage  de  fa  mere  , ÔC: 
fût  premier  Duc  de  Bourbon  i 
de  celuy.cy  , par  Jacques  de  Bour.- 
bon  Connétable  de  France  fon  fé- 
cond fils , font  defcendus  les  Prin* 
ces  de  cette  Maifon  Royale  , dont 
les  aifnez , après  que  la  race  des’ 
Valois  fut  éteinte  , ont  fuccedé  , 
depuis  Henry  le  Grand  , à la  Cou** 
ronne  , que  Louis  X I V.  fon  pe- 
tit fils  , heritier  de  fes  admirables 
qualitez  , & en  fuite  de  fon  glo- 
rieux furnoro  de  grand  , a rendue* 
$lusaugyfle  encore  , & plusreve- 

Ii  y* 
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rée  de  toute  la  terre  , qu'il  ne  l’a- 
1 u î * voit  reçeuë  de  tant  de  Rois  Tes 
Predccdïèurs  , en  remontant  mê- 
me jufqu’au-delà  de  Saint  Louis , 
dont  il  eft  le  douzième  defcendant. 
Je  crois  qu'on  ne  trouvera  pas 
mauvais  que  j'aye  fait  en  peu  de 
mots , dans  une  occafion  fi  favo- 
rable , cette  petite  digreffion  gé- 
néalogique ,qui  vient  tres-naturel- 
lement  à mon  fujet  » que  je  m’ern 
vais  reprendre. 

Le  fécond  malheureux  effet  que 
produifit  cette  trop  longue  demeu- 
re de  Saint  Louis  dans  I’Ifie  de 
Chypre  , fut  qu'il  donna  loifir  aux 
Sarafins , qui  fe  faifoient  la  guerre  „ 
de  s’accorder,  ou  du  moins  de  fuf- 
pendre  leurs  querelles  , pour  fe 
mettre  en  état  de  s’oppofer  aux. 
forces  des  Chrétiens.  Et  effet,, 
quand  le  Roy  vint  aborder  en  cet- 
te Ifls  de  Chypre  , le  Soudan  de 
Babylone,  qui  quelque  temps  aupa- 
ravant s’eftoit  emparé  de  Damas  , 
avoit  fur  les  bras  les  autres  Sou- 
dans, qui  s'efloienc  unis  contre  luy^ 
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pour  leur  commune  dcfenfe,  &ne 
vouloient  point  traiter  de  paix  , 1 
comme  il  le  fouhaitoit,  qu'il  ne  le 
retirât  de  la  Syrie.  Il  êtoit  même 
malade  à Damas  ,&  craignant  que 
l'armée  Chrétienne  n’allât  cepen- 
dant fondre  fur  l’Egypte  , il  fut 
enfin  obligé,  pour  avoir  du  moins 
quelque  trêve  avec  le  Soudan  d'A- 
lep  , de  faire  retirer  fon  armée  de 
devant  ErnefTe  , qu'il  avoit  allie* 
gée  : de  forte  que  fi  Saint  Louis 
au  lieu  de  s'arrêter  en  Chypre,  fût 
allé  tout  droit  attaquer  l’Egypte  , 
il  l'eût  trouvée  fans  aucunes  for- 
ces capables  de  lui  refifter  , & s’en 
fuft  rendu  maître  fans  beaucoup  de 
peine.  Mais  durant  les  fix  mois 
qu’il  demeura  inutilement  dans 
cette  lfle,  le  Soudan  d’Egypte  eue 
tout  le  tems  qu'il  luy  falloir  , pour 
s'accommoder  avec  celui  d^Alep  , 
pour  guérir  de  fa  maladie  , pour 
ramener  fon  armée  en  Egypte , 
pour  y alïèmbler  de  nouveller  for- 
ces , & pour  y mettre  toutes  cho- 
ies en  état  de  bien  recevoir  lesv 
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Chrétiens.  Au  contraire  , l’armé 
du  Roy  s’aiFoiblitfbit  dans  une  fi 
longue  oifiveté  i outre  qu’elle  con- 
fumoit  toutes  les  grandes  provi- 
fions  qu’il  avoit  faites  : de  - forte 
que  , fans  l’Empereur  Frideric,  & 
les  Vénitiens  s aufquels  il  s’adrefià. 
pour  avoir  des  vivres  , que  l’ifle 
ne  luy  pouvoit  fournir , & qui  luy. 
en  firent  porter  d'une  maniéré  dont 
il  fe  fentit  infiniment  obligeai  euft. 
efté  contraint  de  sJen.  retourner 
"uns  rien  faire. 

Ce  fut  durant  le  fejour  qu’il  fie, 
en  cette  Ifle  , & fur  la  fin  de  cette, 
année  , qu’il  receut  à Nicofie  les 
Ambafladeurs.  d’un,  des  Princes 
Tartares  3 appelle  Ercalthay  9 qui. 
étoit  alors  vers  l'extremité  Orient 


taie  delà  Perfe..  Après  avoir  pre- 
flnté  leurs  lettres  de  creance  écri- 


tes en  langue  Perfane , ôc  en  cara- 
ctères Arabes  , & qui  furent  tra- 
duites en  Latin  par  le  P.  André. 
Religieux  de  l’Ordre  de  Saint  Do- 
minique , qui  avoit  autrefois  con- 
nûtes Amhaflàdcurs  en  Perfe  ,,ou< 
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Te  Pape  Innocent  P avoit  envoyé  : 
ils  dirent  au  Roy  que  le  Grand 
Gan  de  Tartarie  s’étoit  fait  bapti- 
fei  depuis  environ  trois  ans,  ayant 
été  converry  par  les  bons  exemples, 
& par  les  exhortations  de  l'impe- 
ratrice  fa  mere  fille  du  Roy  de 
l'Inde  , laquelle avoit  toujours  été 
Chrétienne.  Que  le  Prince  Ercal- 
thay  leur  Maître  , qui  êtoit  auffi 
Chrétien  depuis  fort  longtemps, 
étoit  envoyé  du  Grand  Can  avec 
une  puiflànte  armée  contre  le 
life  de  Saldac  , grand  ennemy  des 
Chrétiens , aufli  bien  que  le  Sou- 
dan d'Egypte.  Que  celuy-cy,  pour 
intimider  le  Soudan  de  Mufïule,. 
ou  Ninive  amy  des  Chrétiens 
luy  avoit  écrit  que  le  Roy  de  Fran- 
ce , étant  venu  pour  attaquer  l'E- 
gypte , il  lavoit  défait  fur  mer,  & 
luy. avoit  pris  jufques  à.  foixante 
vaifïèaux  , qu'il  avoit  menez  en 
triomphe  à.  Damiéce.  Us  ajoutè- 
rent que  leur  Maître  , qui  ne  dou- 
tûitnullement  queettte  défaite  ne 
fut  iupposée-par  Pg  ypt  îci^aymn 
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appris  par  là  qu'un  Roy  fi  renom- 
1248.  mé  Par  tout  Ie  monde,  alloit  faire 
la  guerre  en  Egypte,  Les  avoic  en- 
voyez vers  luy  , pour  luy  faire  Iça- 
Voir  qu'il  iroit  affiéger  le  Calife 
dans  Baldac  , au  commencement 
de  l'Eté,  & pour  le  prier  en  fuite 
d'attaquer  en  même  tems  l'Egypte; 
& qu’ainfi  le  Soudan  , & le  Ca- 
life ne  pouvant  fe  fccourir  l’un 
l’autre  , il  ne  feroit  pas  difficile  de 
.venir  à bout  de  tous  les  deux.  Tout 
ce  que  difoient  ces  Ambaflàbeurs  , 
& ce  qu'ils  racontoicnc  de  la  puif- 
fance  des  Tartares  , droit  parfaite- 
ment conforme  aux  lettres  que  le 
Connétable  d’Armenie  , qui  avoic 
fait  un  grand  voyage  dans  la  Tar- 
tarie  en  avoit  écrit  depuis  peu  au 
Roy  de  Chypre.  C'eft  pourquoy- 
Saint  Louis  les  receût  a-vec  une 
joye  incroyable  , les  mena  lui-mê- 
me , aux  faints  jours  de  Noël  , 
de  l’Epiphanie , à l'Office  Divin  , 
les  fit  manger  à fa  table,  & les  re~ 
tint  jufques  au  commencement  de 
Bevrier^pour  traiter  avec  eux  plu& 
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Hoifir.  Apres  quoy  il  les  renvoya  1 

chargez  de  prefens  avec  le  P. 
dré , & deux  autres  Religieux  de  * iJ°* 
Ton  Ordre , deux  Cordeliers , deux^JJjJ^J^ 
Eccltfiaftiques  feculiers  , & deux 
Gentilshommes  fervans,  quilen- 
voyoit  Ambaflàdeurs , les  uns  , au 
Prince  Ercalthay  , & les  autres,  au 
Grand  Gan  , avec  des  prefens  ma- 
gnifiques pour  l’un  & pour  l’autre.. 

Il  y avoir  pour  le  Grand  C'an  , en- 
tre autres  pièces  rares  & de  grand^ 
prix,  une  fuperbe  tente  d’écarlaife 
en  forme  de  Chapelle  , où  l’on 
voyoit , dans  une  riche  bordure 
tous  les  Myfteres  de  la  Vie  & de 
la  Paffion  de  J h s u s-C  h-r  i s xr 
admirablement  bien  reprefentez  en 
broderie  de  foye  relevc'e  d’or.  Il 
y joignit  une  Chapelle  de  grand 
prix  , avec  tous  les  ornemens  ne- 
cefiaires  pour  celebrer  les  offices 
Divins  j.&  pour  l’un  & pour  l’au- 
tre : à chacun  un  petit  morceau  du 
bois  de  la  fainte  Croix  , avec  des 
lettres  pleines  de  l’efprit  de  Dieu 
dont  lui-même  croit  rempli , pair 
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lefquelles  il  les  cxhortoic  à perfe- 
ir49*  verer  dans  l'amour  de  celuy , qui , 
par  fa  grâce,  leur  avoir  éclaire  i'ef. 
prit , pour  les  appeller  à fa  divine 
connoifïànce.  Le  Légac  fin  aufli  de 
fon  côté  la  même  choie  , écrivant- 
à'ia  mere  du  Grand  Can  , & à tous 
les  Chrétiens  de  ce  grand  Empire, 
pour  les  exhorter  à fe  conferver 
avec  grand  foin  dans  la  vérité  de  * 
la  Foy  , & dans  l'unité  de  l’Eglife 
Catholique  , fous  robcïtfance  du 
^caire  de  J e s u s-C  h r i s t en- 


terre. 

Ep.odon.  Après  cela  le  Roy  pafla  le  refte 

Légat,  ad  de  l'hiver  à pacifier  quelques  trou-- 

sSctlJ'  ^es  * & Princ,Pakmcnt  ceux  de  la 
Syrie  & de  la  Palefline , en  accor- 
dant les  différends  qui  étoient  en- 
tre le  Roy  d’Arménie  & le  prince 
d'Antioche  , qui  avoient  toujours- 
quelque  chofe  à dcméler  entre  eux.  • 
11  fit  aufli  conftiuire  un  grand 
nombre  de  vailïèaux  plats  , pro- 
pres pour  aborder.  Enfin  , après- 
avoir  ralïèmblé  tous  fcs  gens  , qui: 
ctoiencavec  une  partie  de-fes^vaiC- 
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fraux  dans  les  Ifles  voifine  , receût 
quelque  renfort  venu  d’Europe  IM?* 
avec  environ  deux  cens  Anglois 
conduits  par  Guillaume  Longue-  xicol. 
Epée, Comte  de  Sarisbery,  qui  vou-  Trivtrti 
lurent  avoir  part  à cette  guerre  , & 


apres  avoir  évité  les  embufehes  de  Nan^tt 


quelques  Sarafins  , qui  etoient  ve-  lûinViUc4 
nus  déguifez  en  Chypre, pour  l’em- 
poifonner  , il  fe  r’cmbarquala  (è- 
maine  avant  la  Pentecofte  , avec 
Henri  Roy  de  Chypre  , & fe  mij 
à la  voile.  Mais  ayant  été  repoui 
au  Port  de  Limiflo  , par  la  tem- 
pefte , qui  diffipa  une  partie  de  & 
flotte,  il  en  fortit  le  lendemain  de 
la  Fefte,  & eut  le  vent  fi  favorable  , 
qu’il  le  porta  dans  quatre  jours  à- 
la  vevë  deDamiétc, laquelle,  il  avoit 
refolu  d’aflicger. 

Damiéte,dont  j'ay  décrit  ailleurs 
l’aflicce  & les  fortifications,Ce trou-  Nangfc 
voit  encore  plus  forte  en  ce  temps- 
Li  qu’elle  ne  Petoit  lors  qu’elle  fut 
prilè  par  l'armée  des  Gtoifez, tren- 
te ans  auparavant  , apres  un  fiége 
de.  prés  de  dix  huit  mois.  Elle  n’e» 
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— . ..  toit  pas  défendue  par  des  gensaufli 

1249.  braves  que  l’étoient  ceux  qui  foû- 
tinrent  un  fi  long  fiege  $ & le  Sou- 
dan de  Babylone  Melec-  falah  , qui 
étoit  grand  homme  de  guerre,  n’a- 
voit  plus  fa  première  vigueur  , 
étant  encore  tout  foiblc  & languif- 
, Tant  de  la  grande  maladie  qu’il 
avoit  eue  durant  tout  l’hiver  à Da- 
mas. Ncantmoins  , comme  il  le 
douta  que  le  Roy  feroit  fon  pre- 
V m * '^pier  effort  contre  cette  ville  de 
Damiéte  > qui  étoit  la  clef  de  1*E« 
gypte  , il  ne  laiflà  pas  d’y  venir 
avec  toutes  fis  troupes  qu’il  avoic 
ramenées  de  la  Syrie  ; & aulïi-tôc 
qu’on  eut  donné  le  fignai  de  deflus 
Ja  Tour  du  Phare,  que  la  flotte 
approchoit , il  rangea  fon  armée  le 
long  de  la  plage , & fit  defeendre 
„ . fes  navires  & fes  galeres  jufqu’à 

l’emboucheure  du  Nil  : de  forte 
que  le  premier  objet  qui  parut 
aux  yeux  des  François  , furent  deux 
grandes  atmées,  l’une  de  mer,  pour 
défendre  l'entrée  du  fleuve  , & 
l’autre  de  terre  , fur  le  rivage,  pour 
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empêcher  la  defeente  , faifant  re- 
tentir tout  l'air  & toute  la  côte  de 
terrible  Ton  de  leurs  barbares  inftru- 
mens  de  guerre  , & des  heurlemens 
effroyables  de  tant  de  milliers  de 
Sa  r afin  s.  Le  Soudan  même  , tout 
malade  qu’il  étoit  y fe  voulut  met- 
tre àleur  tefte  , armé  de  toutes  pie-  loinvillc* 
ces  de  fes  plus  belles  armes  de  fin 
or  , toutes  étincellantes  de  pierre- 
ries , qui  recevant  un  merveilleux 


redoublement  d'éclat  aux  rayons 

r*  1 :i  i c *r  • a f 


Soleil , le  faifoient  paroîcre  comme 
tout  en  feu. 

Sur  cela  le  Roy  tint  confeil  avec 
le  Roy  de  Chypre  , le  Duc  de 
Bourgogne,&  Guillaume  de  Ville- 
Hardouïn  Prince  d’Achaïe , qui 
venoienc  d’arriver  de  la  Morée, 
Jean  d’Ybelin  Comte  de  Jaffe  , qui 
étoit  venu  de  la  Paleftine  , & avec 
tous  les  autres  Princes  & grands 
Seigneurs.  Ils  furent  tous  d’avis 
qu’il  ne  devoit  pas  tenter  la  défi 
cente  à la  veuc  de  deux  grandes 
armées  , puis  qu’il  n’avoit  pas  le 
tiers  de  fes  gens  , & qu’il  fàlloit  # 


\ 
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attendre  pour  cela  que  ceux  que  la 
|i*49-  tempefte  avoit  feparez  , entre  lef- 
queîs  il  y avoit  plus  de  douze  cens 
Chevaliers , qui  écoient  l’élite  de 
l’armée  , Teulfent  rejoint.  Mais  le 
Roy  foûtinc  le  contraire  , & fie 
comprendre  clairement  > que  fi 
l’on  differoit  plus  long-temps  cette  ^ 
entreprife,  on  fe  mettoit  en  un 
évident  danger  de  tout  perdre,  par- 

ce  qu'on  n’avoit  point  de  Port  où 

fe  pût  retirer  s & mettre  à 
couvert  d’une  foudaine  tempefte  , 
qui  , comme  il  étoit  arrivé  depuis 
cinq  ou  fix  jours  , pouvoit  encore 
une  autre  fois  ccarcer  leurs  vaif- 
féaux  , ou  même  les  jetter  contre 
les  côtes  : outre  que  ce  retarde- 
ment feroit  croître  le  courage  aux 
ennemis,  qui  auroient  moyen  defe 
fortifier  encore  davantage.  Ain  fi  la- 
refolution  du  Roy  , & la  force  de 
fes  raifons , ayant  diflipé  la  crainte 
que  l’on  avoit  de  ne  pas  réüffir  en 
cette  attaque  avec  fi ‘peu  de  gens , 

. on  arrêta  que  dés  le  lendemain 
vi/U.  l’on  iroit  droit  aux  ennemis , s’ils 
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paroilToient  encore  , pour  leur  dif- 
puter  la  defcente.  Le  jour  fuivant  1249. 
donc  , qui  eftoit  le  Vendredy  d’a- 
prés  la  Pcntecofte  , la  plus,  grande 
partie  des  Chevaliers  & des  fol- 
dats  eftant  defcendus  bien  armez 
dans  les  chaloupes  , les  barques  , 

& les  vairtèaux  plats , qu’on  avoic 
conftruits  en  l’ifle  de  Chypre  pouC 
céc  effet  , le  Roy  les  rangea  fur 
deux  grandes  lignes  , qui  s’étendir 
rent  fur  un  grand  front , pour  oc- 
cuper toute  la  longueur  du  rivaÿ  , 
fur  lequel  les  ennemis  étoient  en 
bataille,  comme  le  jour  précèdent, 
excepté  que  le  Soudan  n’y  eftoit 
plus,  parce  que  fon  mal  s’eftant  ldttri, 
augmenté , il  s’eftoit  fait  porter  à 
une  niaifon  de  campagne  éloignée 
d’une  petite  lieue  de  Damiéte.  Le 
Roy  voulut  être  à la  pointe  droi- 
te , accompagné  des  deux  Princes  l0mvi]Tt. 
fes  freres,  du  Roy  de  Chypre,  des 
autres  Princes  , & de  la  fleur  de  fa  Nan^[ft 
Noblcflè  , & de  fes  Chevaliers  , 
qui  l’environnoienc  de  leurs  bar- 
ques, Il  eftoit  dans  la  fienne  avec 
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le  Cardinal  Légat, qui  portoit  luy- 
1149.  m^mc  & Croix  } qu’il  tenoit  hau- 
lüangU.  cernent  levée,  pour  animer  tous  les 
foldats  par  la  veuc  du  Sauveur  du 
monde  mourant  pour  nous  , 6c 
pour  lequel  ils  alloient  aufli  expo- 
fer  leur  -vie.  La  barque  où  l'on 
portoit  la  Bannière  de  Saint  De- 
nis > ou  rOriflame  , alloit  devant 
. toutes  les  autres  , qui  accompa- 
gnoient  celles  du  Roy.  Le  Comte 
•““tle  Jaflè  étoit  à la  pointe  gauche , 
tirant  vers  l'emboucheure  du  fleu- 
ve , 6c  paroifloic  à la  tefte  de  fes 

SoUwille.  vai^eaux  dans  une  magnifique  ga* 
liote  toute  peinte  de  fes  armes.  Et 
le  Comte  Erard  de  Brienne  , 6c  le 
Sénéchal  de  Joinville , étoient  au 
milieu  entre  ces  deux  pointes,  avec 
Baudouin  de  Reims  , qui  menoit 
mille  Chevaliers. 

AulE-tôt  qu'on  eut  donné  le  li- 
gnai, tous  ces  vaiflèaux  fe  mirent 
à voguer  à force  de  rames  , & les 
Archers  & les  Arbalétriers  à faire 
une  furieufe  décharge  , pour  écar- 
ter les  ennemis , qui  s'avançoient 
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fur  le  rivage  , en  tirant  auffi  fans  H49» 
cefle  de  leur  côté.  Du  moment 
que  les  vaiftèaux  fe  trouvoienc  ar- 
rêtez par  le  fable  , ou  pluftoft  , ou 
plus  tard  , félon  que  la  mer  eftoit 
ou  plus  baftè , ou  plus  haute  vers, 
les  endroits  ou  ils  pretendoient 
aborder»  les  foldats  fe  jettoienc 
hors  de  leurs  barques , & s’avan-  isinville. 
çant  hors  de  l’eau  fur  le  fable  , y N*»#'/, 
formoient  leurs  bataillons  , en  fe  - ^ 
couvrant  de  leurs  boucliers  , & V 

prefentant  la  pointe  de  leurs  lan- 
ces aux  ennemis , qui  n’oferent  ja- 
mais les  enfoncer.  Unç  des  pre- 
mières barques  qui  abordèrent, 
fut  celle  qui  portoit  la  Bannière 
de  Saint  Denis  : ce  que  le  Roy 
n’eut  pas  pluftoft  apperceu , que  , 
fans  attendre  que  l’on  euft  poufte 
plus  avant  la  fienne  fur  le  rivage, 1 eî*- 
ôi  maigre  toutes  les  remontrances 
du  Légat  , qui  faifoit  tous  fès  ef- 
forts pour  le  retenir  » il  fe  jetta 
dans  l’eau  où  il  en  euft  jufqu’aux 
. épaules  , & l’écu  pendu  à fon  cou, 
le  cafque  en  tefte  , & le  fabre  à la 


2 1 6 Hijtoire  des  Croi fades  , 

’—■■■■■  ■ main  , il  s’en  alloit  de  ce  pas  droit 
124p.  il  l’ennemy  , fi  ceux  qui  fe  trouvè- 
rent autour  de  luy,  l'arrêtant  com-  ■ 
me  par  force  , ne  l’eulïènt  oblige 
d’attendre  que  les  Chevaliers  , qui 
. animez  par  un  grand  exemple, 
fè  precipitoient  il  l’envi  dans  l’eau 
pour  le  fuivre  , le  fuflènt-mis  en 
bataille,  comme  ils  firent  bien-toc 
apres. 

Mm,  Alors  les  Sarafins  , que  ceux  qui 
■"  eftoient  defeendus  les  premiers 
^voient  déjà  batus  , & repoufièz 
deux  ou  trois  fois,  voyant  que  tout 
s'ébranloitpour  venir  à eux  en  bon 
ordre  , & que  le  Roy  même  mar- 
choit  à la  telle  de  fon  bataillon, 
ne  rendirent  prefque  plus  de  com- 
bat ; & apres  une  foiblejefiftance  , 

. ayant  laide  morts  fur  la  place  le 
* ts%  Gouverneur  de  Damiéte  qui  les 
commandoit , deux  Admiraux  , & 
une  partie  confiderable  de  leurs 
gens,  ils  le  mirent  à fuir  avec  tant 
de  defordre  & de  précipitation  , 
qu’ils  ne  fe  donnèrent  pas  ména$ 

* le.loifir  de  rompre  touc-à-fait  le 

pont  î 
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' pont  de  bateaux  par  lequel  on  en-  — ■ 

troit  à Damiéte.  Ce  qu'il  y eut 
encore  de  plus  furprenant  , eft 
qu'ils  abondonnerent  cette  villcaqui 
étoit  la  plus  forte  de  toute  l’Egy- 
pte,qu'ils  en  fouirent  fur  le  champ, 
apres  y avoir  mis  le  feu  , fur  tout 
aux  magafins,  & aux  boutiques  des 
Marchands  , & fe  retirèrent  à Ba- 
bylone.  Et  pour  achever  le  bon- 
heur de  cette  célébré  journée  , en 
même-temps  qu'on  gagnoit  lejri-ÿ 
vage  fur  l'ennemy  , & que  l'on 
combatoit  fur  terre  d’une  manière 
fi  héroïque  , les  grands  vaiflèaux 
& les  galeres  entrèrent  prefque 
fans  aucune  refiftance  dans  l'cmbou- 
«chure  du  fleuve , & contraignirent 
les  vaiflèaux  Saraflns  de  fe  fâuver, 
comme  ils  firent , à la  referve  de 
ceux  qui  ayant  remonté  la  riviere 
jufques  au  pont  , ne  purent  pafler 
aflèz  tôt  par  l'ouverture  que  les 
fuyards  y avoient  faite. 

Il  fèmbloit  à la  vérité  que  tout 
cela  tint  du  miracle  ; qu'une  armée 
û puiflànte , principalement  en  ça- 
Tomc  Ifc  K 
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valerie  , eût  été  mi£è  en  fuite  eu 
fi  peu  de  temps  , & pat  fi  peu  de 
gens  à pied,  & tout  mouillez  > qui 
ne  pouvoient  aborder  qu’à  la  file, 
& qui  avoient  à peine  le  loifir  de 
former  quelques  bataillons  5 que 
desvailïèaux  où  il  n’y  avoit  prefi* 
que  plus  que  de  mariniers  , eut 
fenr  vaincu  , & diflipé  toute  une 
grande  flotte  bien  armée  j & fur 
tout  qu’une  des  plus  fortes  villes 
de  l’Orient  , & qu’on  jugeoit  ne 
pouvoir  être  prife  que  par  famine, 
eût  efté  un  moment  après  aban- 
donnée par  des  gens  , qui  apres 
tour  étoient  Coldats  , & ne  man- 
quoient  ny  derefolution  , ny  d’a- 
dreflè  , comme  on  l'avoit  vu  dans 
les  guerres  de  Syrie  > & comme 
ils  le  firent  aflèz  paroxtre  quelque 
remps  apres.  Mais  outre  que  la  re^ 
folution  des  françois,&  cette  har- 
drefle  furprenante  du  Roy  les 
étonna  , & que  Dieu  , comme  il 
eft  à croire  , jetta  dans  leurs  cœurs 
cette  efpece  de  terreur  panique  , 
qui  fait  perdre  d’abord  le  juge- 
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tnent  /je  trouve  que  la  faudè  nou-  — 
velle  qu*on  leur  apporta  de  la  1250; 
mort  du  Soudan  , qu’on  venoit  de  loinville. 
tranfporter  à Babylone  , & laquel- 
le on  crût  véritable  dans  les  deux 
armées , contribua  beaucoup  à une 
choie  auflî  extraordinaire  que  cel- 
le-cy  i & que  tous  les  Chefs  vou- 
lant promptement  aller  à Babylo- 
nc , pour  fongcr  à leur  interefl;  , 
dans  le  changement  que  la  mort  de 
leur  Soudan  devoit  apporter  aux 
affaires,  ne  fe  foucierent  plus  V 
de  combatre  , ny  de  garder  une 
ville  , qu’ils  aimèrent  mieux  brû- 
ler , que  de  la  laillèr  en  Ion  entier 
aux  ennemis.  Quoy  qu’il  en  foit , 
il  eft  certain  qu’elle  fut  abandon- 
née  ; que  ce  que  l’on  avoir  rompu 
du  pont  de  bateaux  ayant  efté  réta- 
bly  en  peu  d’heures  , une  partie  de 
l’armée  s’en  faifit  ; & qu’a  prés  que 
l’on  eut  éteint  le  feu  , nettoyé  les 
maifons , & remis  Ja  grande  Mot- 
quée  en  l’eftat  où  elle  étoit  lors 
qu'elle  fut  confacrée  à Dieu  en 
l'honneur  de  Nôtre.Dame  , à la 
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210  Hiîtoire  des  Croi fades , 
première  prifè  de  Damiéte  , trente 
ans  auparavant  , le  Roy  y fit  folen- 
nellement  Ton  entrée. 

Et  certes  , il  la  fit  d'une  manié- 
ré , qui  montra  bien  qu'il  vouloit 
que  Dieu  fcul  triomphât  apres  une 
fi  mémorable  victoire  , qu’on  n’a- 
voit  obtenue  que  par  une  mer- 
veille toute  extraordinaire  de  fa 
toute  - puiflànce  & de  fa  bonté. 
Car  il  voulut  que  la  Croix  entrât 
la  première  , fuivie  immediate- 
nfênt  du  Légat  , du  Patriarche  , 
des  Archevêques  , des  Evêques,  & 
de  tout  le  Clergé  , chantant  les 
louanges  du  grand  Dieu  des  ar- 
mées. Apres  quoy  le  Roy  , ac- 
compagné de  la  Reine  , du  Roy 
de  Chypre  , des  Comtes  d’Artois 
& d’Anjou,  marcha  , la  tefte  nue , 
& les  pieds  nuds  avec  une  pro- 
fonde humilité  , voulant  que  Dieu 
fèul  fut  glorifié,  il  fut  fuivi  en  cét 
état  de  tous  les  autres  Princes,  des 
Seigneurs  & des  Officiers , & de 
toute  l’armée,  qui  demeura  en  fui- 
te , tout  le  refie  de  l'Eté  > & tour 
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l'Automne  , partie  dans  la  Ville , 
& partie  dans  le  Camp  , que  le 
Roy  fit  fortifier  contre  les  Sara- 
fins  , qui  tâchèrent  fouvent  de  le 
furprendrc.  Ce  qui  fit  prendre  cec« 
te  refolution  , fut  qu'on  craignoic 
un  malheur  femblable  à celuy  qui 
arriva  par  l’inondation  du  Nil , à 
l'armée  des  Croifez  , fous  le  Roy 
Jean  de  Brienne.  Mais  comme  ce 
fleuve  ne  commence  à croître  que 
vers  la  Saint  Jean,fi  on  l'eût  prowl? 
tement  pafie  pour  aller  droit  à Ba- 
bylone  , comme  on  le  voulut  faire 
apres  à contre-temps , il  eft  certain 
que  dans  le  defordre  où  la  mala- 
die du  Soudan  , & la  défaite  de 
fon  armée  avoient  mis  lesSarafins, 
on  eût  eu  plus  de  temps  qu'il  n'en 
falloir  pour  s'emparer  de  cette 
grande  Ville, qui  n'étoit  nullement 
fortifiée  , & pour  fe  rendre  maître 
apres  cela  de  toute  l'Egypte  fins  ti- 
rer l'épée,  / 

Mais  c’eft-là  le  mal-  heur  qui  fuit 
d'ordinaire  la  profperitc  j elle 
aveugle  l'efpritJ&  le  relâche  , pour 
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— s’arrêter  , Ôc  Ce  repofer  au  milieu. 
iijo,  delà  carrière  , ôc  lors  qu’on  de- 
vroit  agir  avec  encore  plus  de  for- 
ce ôc  de  vigueur  qu’auparavant 
afin  de  s’acquérir  un  repos  alïèurc 
au  terme  où  l’on  veut  arriver.  Le 
Saint  Roy  ne  pût  s’oppoftr  au  tor- 
rent des  opinions , qui  furent  pref- 
que  toutes  pour  demeurer  à Damié- 
tc  , fous  cent  prétextés  fpecieux. 
qu’il  étoit  ai (c  de  trouv.  r.  Et  ce- 
cp&ndant  cette  demeure  fut  tres-fu- 
nefte  à l’armée  , qui  fe  perdit  dans 
une  fi  longue  oifiveté  , ôc  attira 
fur  elle  la  jufte  vengeance  de  Dieu,, 
par  toutes  fortes  de  dÜlolutions  ôc 
.de  honteufès  ôc  infâmes  débau- 
ches , où  les  Chefs  ôc  les  foldats 
loin  fe  plongeoient  tous  les  jours  , mal- 
villt.  .gré  tous  les  efforts  que  Saint  Louis 
fit  inutilement  , pour  en  arrêter  le 
cours  , par  fes  exhortations  , par 
fes  ordres  qu’on  gardoit  mal  , par 
loin  la  punition  qu’il  en  fit , en  chafi. 
viUe'  fant  plufieurs  Officiers  de  fa  Mai- 
fon  , ôc  par  les  admirables  exem- 
ples qu’il,  donnoit  de  toutes  les  ver* 
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fus  en  toutes  les  occalîons*  Enfin  ■■■ 
le  Comte  de  Poitiers,  qu'on  avoir  1245. 
long-temps  attendu  , étant  arrivé 
en  France , fur  la  fin  d’O&dbre  , 
avec  la  Comteffe  d'Artois  fa  bel- 
le feur  , & un  grand  & puiflànt 
renfort  desGentils-hommeschoifis 
de  l'Arriere-ban  , on  tint  confeil  i9' 
fur  l'cntreprife  que  l'on  devoitfai - vilU* 
ier  II  y eut  deux  opinions  bien 
differentes.  La  première  étoit  ap- 
puyée par  le  Duc  de  Bretagne  .oui 
vouloir  qu'on  allât  attaquer  Ale- 
xandrie , parce  qu’en  la  prenant , 
on  fe  rendoit  maître  de  toute  la 
côte  d’Egypte  j on  avoit  un  Porc 
aflèuré  pour  l'armée  Navale  j on 
pouvoir  recevoir  tous  les  fecours 
. d’hommes  & de  vivres  dont  on 
auroic  befoin  , & l'on  empêchoic 
qu’il  n’en  pût  venir  par  mer  aux 
ennemis.  Mais  le  Comte  d’Artois 
fe  déclara  pour  la  fécondé  opi- 
nion , & foûtint  fortement  que 
comme  pour  venir  bientôt  à bouc 
d'un  ferpent  , il  falloir  l'attaquer 
par  la  tefte,  & la  luy  écrafer , au®  ^ 
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114  Hi foire  des  Croi fades, 
pour  achever  promtement  la  con- 
quelle  de  l’Egypte  , on  devoir  aller 
droit  à Babylone  , qui  c'toit  la  Ca- 
pitale du  Royaume.  Cét  avis  , qui 
étoit  le  plus  plaufible,&  où  il  lem- 
bloit  qu’il  y eût  plus  d’honneur  à 
gagner  , for  embratfe  de  tout  le 
monde  avec  grand  applaudifle- 
ment;  & fur  cela  le  Roy  donna  les 
ordres  pour  marcher , comme  on 
fie  leving-tiéme  de  Novembre. 

J’ay  dit  ailleurs  que  le  Nil  en- 
trant dans  la  balle  Egypte  , un  peu 
au  deflbus  du  Grand  Caire , qui 
eft auprès  de  l’ancienne  Nemphis  , 
fe  divife  en  quatre  grands  bras  , 
lefquels  quand  ce  grand  fleuve 
croît,  comme  il  faitjegulicremenc 
tous  les  ans  , depuis  environ  la 
Saint  Jean  jufques  vers  la  mi- 
Septembre , en  font  encore  quel- 
ques autres  qui  demeurent  à fec 
lors  que  le  fleuve  fe  retire  dans 
ion  lit  ; ce  qui  a donné  lieu  à cette 
opinion  commune  des  Auteurs  , 
qui  parlent  fi  fouvent  des  fept  em-, 
bouchures  du  Nil.  L’ancienne  Pe- 
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lufium  étoit  autrefois  fur  la  pre- 
mières de  ces  embouchures  , du  “49* 
côté  de  la  Paleftine.  Damiete  étoit 
fituée  fur  le  fécond  bras  à gauche  , ho.c.i 6. 
à un  bon  mille  de  la  mer , car 
pour  la  Damiéte  d’aujourd’hui,elle 
en  eft  éloignée  de  plus  de  deux 
lieuëSjde  l’autre  côté  de  la  rivière  ,* 

& il  y avoit  une  petite  ville  appel- 
lée  Maftbre,  au  dc-là  de  ce  fleuve  t 
dans  la  terre  de  GelTen  , fuf  le  che- 
min qui  mene  à Babylone , pr&  de 
l’endroit  où  ce  fécond  bras  fe  iepa- 
re  du  premier.  C’eft-là  la  véritable  ;s ... 
Situation  des  lieux  , comme  il  pa- 
roît  manifeftemenc  par  la  fuite  de 
l’Hiftoire.  Et  tout  ce  qui  peut  fai- 
re de  l’embarras  en  cét  endroit, 
eft  qu’on  a confondu  les  noms  de 
ces  bras  , en  donnant  au  premier 
celui  de  Rexi,  ou  de  Rolllttc , qmjomvill*, 
eft  maintenant  le  nom  du  quatriè- 
me , anciennement  appelle  Cano- 
pique  J aupiés  'd'Alexandrie  , & 
même  celui  deTanis , qui  eft  l’an- 
cien nom  du  fécond  , fur  lequel tfangiL 
étoit  la  ville  de  Damiéte. 
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C'étoit  vers  le  point  de  la  fe- 
paration  de  ces  deux  bras  du  Nil, 
auprès  de  Mallore  , que  les  Sara- 
hus  étoient  campez  , avec  toutes 
leurs  forces  commandées  par  1*B» 
Zp  Luf  mir  Scccedun  Farcardin  , le  plus 
cap.'  & ren°mmé,  & le  plus  brave  de  leurs 
Hb.  fit*  Capitaines,  auquel  le  Soudan  Me- 
chren.'  ^cc*Salah  , qui  venoit  d'expirer 
Orient,  avoir  confié  le  gouvernement  de 
tous  fes  Etats  3 & la  conduite  de 
&y£?ée  contre  les  Chreftiens  , en 
attendant  le  retour  de  fon  fils  Al- 

ÿnent  r oadara  > 4u’il  avoit  envoyé  dans. 
Joinville.  ^tats  Syrie.  L'armée  du 
R°y  , qui  avoir  efté  renforcée  des 
troupes  du  Roy  de  Chypre  , de 
celles  du  Prince  d'Achaïe,  de  tou- 
tes les  forces  des';  Templiers  & des- 
Hofpitaliers  , de  celles  qu’avoit 
amenées  le  Patriarche , & de  l’Ar- 
Chroni-  riereban  de  France  , que  le  Com- 

JLoliis'v' re  ^ f>0,tiers  avoir  heureufement. 
Usobfer.  conduit  à Damiéte,  étoit  alors  de. 
foixance  mille  hommes  , entre  lef~ 
quels  on  comptoir  vingt  mille  che— 
t vaux,  C’étoit  beaucoup  plus  qu'il 
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n’en  falloit  pour  conquérir  route  — „ 
rigypte  , cette  armée  euft  été  l2<^. 
composée  de  gens  auffi  difciplinez 
& obc'ifïàns  aux  ordres  du  Roy  , 
qu'ils  étoient  braves  & refolus. 

Mais  chacun  vouloir  faire  comme 
-il  1 entendoit  j & Saint  Louis  qui, 
avec  toute  fa  dévotion  , avoir  au- 
tant de  courage  & de  refolution  , 
qu’on  en  peut  avoir  pour  comba- 
tte, en  Héros,  les  ennemis  , fans 
crainte  des  plus  grands  perils^tra- 
voit  pas  allez  , ou  de  force  , ou  de 
fcverité  , pour  faire  obferver  exa-  - 
élément  la  difcipline  militaire. 

Cette  armée  donc , apres  avoir ^ 
pafsé  fur  le  ventre  à tout  ce  qui  fcjoinvilU 
prefenta  pour  la  harceler  fur  fa 
marche , & après  que  les  Cheva- 
liers du  Temple  eurent  taillé  en 
pièces  cinq  cens  Cavaliers  Sarafins3 
que  s’étant  venu  rendre  à Saine 
Louis  , s’étoient  jettez  fur  eux  en 
trahifon  , s’alla  camper  , un  peu 
avant  Noël , à la  veuë  de  Majo- 
re , vis-à-vis  de  l'armée  des  Sara^. 
üns , la  nyiere  entre  deux  , en  re- 

K \):  • -, 


r 


2 1 8 Hiftoire  des  Croifades , 
folution  de  le  palier  , & d’aller  • 
1 MP»  droit  à eux.  Il  eft  certain  qu’on  fie 
ici  une  faute  confidcrable  : car  au- 
lieu  de  fonder  au-deflus  & au* 
delîbus  de  la  riviere  , pour  trouver 
un  gué,  comme  fit  le  Roy  Louis 
le  Jeune  , au  célébré  paflàge  du 
Méandre  , on  entreprit  de  faire 
une  chaufsée  au  travers  de  ce  bras 
du  Nil  » afin  de  détourner  la  ri- 
vière , & d'avoir  un  palïàge  libre 
& ferme  pour  l’armée.  On  fit  pour 
cétTfret  des  Tours  de  charpente- 
rie à divers  étages  , où  l*on  mit 
des  Arbalétriers  & des  Archers. 
On  conftruifit  des  Châteaux  de 
bois  , des  mantelets&  des  galeries 
couvertes , pour.  deÆndre  les  tra- 
vailleurs. On  fit  même  dix-huit 
machines  de  l’intention  de  JolTe- 
lin  Courvaut , grand{  Ingénieur  de 
ce  temps-là,  pour  oppoler,  comme 
une  forte  contrcbaterie  , à feize 
grandes  machines  des  Sarafins,lef- 
quelles  faifoient  un  terrible  effet. 

■ Et  apres  avoir  employé  prés  de 
deux  mois  > perdu  bien  des  gens 
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2 ce  tFavail , on  fe  trouva  aufli 
peu  avancé  qu’on  l’êtoit  au  com-  I2-49* 
menccmertt, parce  que  les  ennemis 
en  décruifoient  plus  en  un  jour  , 
que  l‘on  n’en  pouvoir  faite  en  quin- 
ze , & que  rôtîtes  nos  machines 
furent  partie  fracafsées  par  leurs 
perrieres,  qui  poufloient  contre el-  * . ... 
les  des  quartiers  de  pierre  d*une*'#m,< 
prodigieufe  groflèur,  & partie  brÿ 
lées  par  les  feux  grégeois  qu’on  y 
jettoit  d’une  épouvantable  manie- 
re.  Car  ces  feux,  qui  êtoient^EStfT- 
fez  avec  une  extrême  violence  , par 
une  certaine  efpece  de  perriere  , 
hors  de  leurs  tuyaux  beaucoup  plus 
gtos  que  nos  canons  , paroifloient 
en  l’air  comme  autant  de  dragons 
enflammez  delà  groflèur  d’un  ton- 
neau , traînant  de  longues  queues , 
en  forme  dcjiisées  , ôc  faifant  un 
bruit  de  tonnerre  > & puis  tom- 
bant à terre  , ils  s’élançoient  con- 
tre les  hommes  & les  machines , 
avec  la  même  impetuofitc  qu’on 
voit  les  vagues  de  la  mer , durant 
la  cempeftc  , fe  précipiter  les  unes 
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'■  »'  fur  les  autres  contre  les  rochers  qui 
Ann.  bordent  le  rivage  : de  forte  que 
1230.  rien  ne  pouvant  refifter  à ce  fu- 
rieux orage  de  feu,  auquel  on  étoic 
exposé,tout  ce  qui  en  étoit  atteint, 
fe  trouvoit  confumé  dans  un  inftâc; 
& l’on  defefperoit  déjà  de  pouvoir 
forcer  ce  parfàge, lors  que  le  hazard 
prefenta  ce  que  l’on  eût  pu  trouver 
l#ng-temps  auparavant  avec  un 
peu  de  diligence  d’induftrie. 
Joinville.  enfin  le  Connétable  Im- 

bert de  Beaujeu  vint  dire  au  Roy, 
qu’un  Arabe  forti  du  Camp  des 
ennemis  s’offroit  à lui  montrer  un 
gué  au-dtffous  du  lien  où  l’on  droit 
campé,  poutveû  qu’on  lui  don- 
nât cinq  cens  befans.  O11  accepta 
fur  le  champ  la  condition  , en  s’afi- 
feurant  de  l’Arabe  , qui  tint  paro- 
le } & l’on  refolut  que  le  lende-- 
Ifangu.  majn  ^ qUj  ^tojt  [Q  Mardi  avant  le 
jour  des  Cendres  , une  partie  de 
l’armée  pafièroit  à ce  gué  , tandis 
que  l’autre garderoit  le  Camp  con- 
tre les  ennemis,  qui  avoient  le  paf- 
fagç  libre  de-  l’autre  collé-,  poux- 
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nous  donner  à dos.  Le  Roy  , avec  ■■■ 
les  trois  Princes  Tes  frères  , voulue  1 iyot 
être  de  ceux  qui  devoienc  pa(ï*er  , 

& laiflà  le  Duc  de  Bourgogne  à la 
garde  du  Camp.  Le  lendemain  de 
bon  matin  il  divife  fes  troupes  en 
trois  corps.  Il  donne  le  premier  , 
qui  faifoit  i’avant-garde,aux  Tem- 
pliers. Robert  Comte  d'Artois  fon 
frere  eut  le  corps  de  Bataille  , ôc 
il  fe  réfèrve  le  troifiéme  , pour 
faire  l’arriere-garde  , & cotrypap- 
de  aux  troupes  de  prendre  du  ter- 
rain, en  s’avançant  àmefure  qu’el. 
les  pa(Teroient,pour  combattre,  en 
gardant  cét  ordre.  Là-deflùs  on 
marche  le  long  du  fleuve  , en  ‘ des- 
cendant jufques  au  gué,  qui  fut 
trouvé  plus  dangereux&  plus  dif- 
ficile qu’on  n’avoit  crû,  parce  qu'il 
y avoir  des  endroits  fort  profonds, 
où  il  falloir  nager  , & que  la  rive 
croit  fort  haute.  On  pafle  rtean-Jofo* 
rnoins  fans  perte  , à la  veuë  des 
trois  cens  Cavaliers , qui  fàifoienc 
mine  de  vouloir  garder  ce  palïà- 
gc  î & les  Templiers,  félon  Tordre 
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du  Roy,  Ce  rangent  en  bataille  les 
1 148.  premiers  , & s'arrêtent  , pour  at- 
tendre que  tout  foit  pafsé.  Mais  le 
Comte  d’Artois  ne  fut  pas  plûtoft 
au  de-là  du  fleuve  , que  voyant  les 
Saraflns  fuir,  il  courut  apres  à tou- 
te bride  , fuivi  de  toute  Ca.  briga- 
de.Les  Templiers  ne  pouvant  fouf- 
frir  qu’on  leur  ôtât  la  pointe  que 
le  Roy  leur  avoit  donnée  , fe  met- 
tent à crier  tant  qu’ils  peuvent  que 
l’on  arrefte,  mais  inutilement, par- 
c^qu'un  vieux  & vaillant  Cheva- 
lier nommé  Fouquaut  de  Melle  , 
auquel  le  Roy  avoit  confié  la  gar- 
de du  Comte , & qui  étoit  fourd  , 
n’entendoit  rien  de  tout  cela  , Sc 
crioit  au  contraire  de  toute  fa  for- 
ce , tout  auprès  du  Comte,  A ettxy 
à eux  , ils  font  a noué.  Alors  les 
Templiers  perdant  patience  , & 
croiant  qu’il  y alloit  de  leur  hon- 
neur, s’ils  fe  lailïoient  ainfi  devan- 
cer , piquent  auffi  après  le  Comte, 
fans  attendre  que  le  Roy  fût  pafsé, 
& donnent  avec  les  premières  juf- 
qeesau  Camp  des  ennemis  , \is2 
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à-vis  de  la  chauflee  , & à l’endroit  T" 
où  eftoient  toutes  leurs  machines  , 1X5°' 
dont  iï$  s’emparent. 

Ils  font  plus.  Car  voyant  que 
ceux  qui  les  gardoient , furpris  d'u- 
ne attaque  fi  brufque,  & à laquelle 
ils  ne  s'attendoient  point  du  tout , 
prenoient  la  fuite  vers  Mafïbre  , 
ils  les  fui  vent  à bride  abbatuë  » 8c 
palîent  apres  eux  tout  au  travers 
de  le  ville  jufqu’à  la  campagne, 
fur  le  chemin  de  Babylonc  > fans 
prendre  garde  qu'ils  alloien^cffre 
envelopez  du  gros  de  l'armée , qui 
s'étant  avancée  de  l'autre  côté  vers 
la  ville , les  venoit  prendre  par  der- 
rière. En  effet  les  fuyards  s'eftant 
apperceu  du  defordre  , & du  petit 
nombre  de  ceux  qui  les  pourfui- 
voient  fi  aveuglement,  & fe  voyant 
fecourusde  leurs  gens  qui  s'avan- 
çoient , tournent  tefte , arreftent  les 
noftres,&  les  contraignent  de  fon- 
ger  à la  retraitte.  Mais  comme  ils 
penfent  repafïèrau-travers  de  Mat 
fore , il  trouvent  les  rues  occu- 
pées , & cm  bar  raflees  par  les  Sara- 
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■ fins  , qui  les  ayant  envelopez  die 
HJ  O.  toutes  pans  , & tirant  fur  eux  à 
coup  leur  , les  firent  prefque  tous 
périr.  Le  Comte  d’Artois  même  y 
fut  tué,aprés  s’eftre  long- temps  dé- 
fendu dans  une  maifon  où  il  s’é- 
toit  barricadé  , & avec  luy  Raoul 
de  Couci  , & plus  de  trois  cens 
Chevaliers  avec  leur  fuite  , & deux 
cens  cinquante  Templiers  y perdi- 
rent la  vie  , apres  avoir  fait  un 
gtflfld  carnage  des  ennemis  , à la 
campagne,&  dans  leur  Camp.  Le 
Grand-Maiftre  du  Temple  , qui 
trouva  moyen  de  fe  déveloper  des 
ennemis  , perdit  un  œil  en  cette 
occafion  , & le  Dut  Pierre  de  Bre- 
tagne , avec  quelques  autres  , qui 
combatirent  comme  des  lions,  à 
fon  exemple  , fe  retira  de  ce  maf* 
facre  tout  couvert  de  playes  & de 
iàng  , qui  luy  fortoic  à gros  flots 
par  la  bonche.  Le  Sénéchal  de 
Joinville  , & les  Seigneurs  Hugues 
de  Trichafteau  , Pierre  de  Neu- 
ville , Raoul  de  Vanon  , Erard 
d'Efineray , Hugues  d’Ecolïè  , Rc- 


Livre  XI.  235 
naud  de  Menoncour  , & peu  d'au- 
tres , qui  n’étoient  pas  encore  paf. 
£èz  , quand  le  Comte  courut  aux 
ennemis  , fe  trouvèrent  invertis  de 
plus  de  fix  mille  Sarafins  , qui  fe 
r'alliant  de  tous  coftez  , leur  firent 
unefurieufè  charge  j'&  apres  avoir 
tué  le  Seigneur  de  Trichafteau  , & 
blefïè  prefque  tous  les  autres  ils 
les  alloient  tous  prendre, lors  qu’ils 
furent  arrertez  par  le  fecours  qu’a- 
mena le  Comte  d’Anjou- ^fè^un* 
moment  après  obligez  de  Te  reti- 
rer vers  le  gros  de  leur  armée , 
voyant  un  grand  nuage  de  pouf- 
fiere , qui  s’élevoit  devant  eux  , fur 
une  hauteur  voifine  , d’où  l’on  oiiic 
un  effroyable  bruit  de  trompettes' 
ÔC  de  clairons  , de  tambours  , de 
cors , de  tymbales  , meflé  de  hen- 
nilfemens  de  chevaux  , & de  cris 
de  guerre.,  comme  de  gens  qui  al- 
loient  à la  charge  \ ce  qui  leur  fit 
croire  que  tonte  l’armée  des  Chré- 
tiens leur  alloit  tomber  fur  les 
bras.  ' 

En  effet  , c’étoit  Saint  Louis, 
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» "■  qui  ayant  appris  le  defordre  de  lès 

nfo.  gens,  s'eftoit  promtement  avancé 

avec  toute  fa  gendarmerie , & fai- 
foit  alte  fur /Cette  hauteur  , pour 
donner  Tes  ordres  , félon  l'eftat  où 
il  verroic  de  - là  que  fe  trouvoient 
& fes  gens  & les  ennemis.  On  ne 
vit  jamais  rien  de  fi  beau , ny  tout 
cnfemble  de  fi  formidable  , que 
ce  Prince,  tél  qu'il  parut  auffi-tôt 
que  cette  nuée  de  pouffiere  , qui 
le^yiy-foit , fut  diflipée.  Car  foie 
que  fon  cheval  de  bataille  fût  beau- 
coup plus  grand  que  ceux  de  tous 
fes  Gens-d  armes,  ou  qu’il  fe  fût 
levé  fur  les  étriers  , pour  parler  à 
lès  gens  , & les  encourager  en  cet- 
te dangereufe  occafion  ou  que 
Dieu,pour  luy  donner  encore  plus 
de  majefté  en  cette  terrible  jour- 
v née  , le  fift  parpiftre  d'une  taille 

beaucoup  plus  haute  que  la  fien- 
ne  , il  elt  certain  ïju'à  ce  qu’écrit 
Joinville,  qui  le  découvrit  de  la 
plaine  en  cét  eftat , on  le  voyoic 
îurpafièrde  la  telle  & des  épau- 
les tout  ce  qu’il  y avoit  de  Che- 
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valiers  autour  de  luy.  Ce  fut  en 
cette  pofture  qu'ayant  un  cafque 
tout  éclatant  d’or,une  grande  épée 
d’Allemagne  à la  main  , 1 ecu  au 
bras  gauche  , le  vifage  afleuré  , les 
yeux  brillans  d’un  feu  qui  pene- 
troit  jufques  dans  le  cœur  des  fol- 
dats  , & leur  communiquoit  une 
partie  de  Tes  ardeurs  , il  anima  (î 
bien  Tes  gens , que  plufieurs  des 
plus  braves^  fans  attendre  d’autre 
commandement  , allèrent  donner 
dans  ce  gros  de  fix  milte^SfTT^hs 
qui  fe  retiroient.  Ccux-cy  les  re- 
ceurent  fi  vaillamment , en  com- 
batant  de  prés  , & de  pied  ferme, 
contre  la  couftume  de  ces  Barba- 
res , qu’on  ne  vit  jamais  en  toutes 
ces  guerres  de  plus  furieux  combat 
que  celuy  qui  fe  fit  alors  à grands 
coups  d’efpée,de  malle,  & de  hache 
‘d'armes. 

Le  Roy,  qui  vit  ce  grand  com- 
bat , emporté  d’une  genereufe  im- 
patience d’en  venir  aux  mains , 
elloit  fur  le  point  de  piquer  apres 
fes  gens , & de  fe  jetter  comme 
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f— - eux  au  milieu  des  ennemis.  Mais 

iij o.  Jean  de  Valéry  , l’un  des  plus  fa- 
ges  & des  plus  expérimentez  Che- 
valiers de  ton  temps,  luy  remontra 
que  ce  n'eftoit  point  là  que  l'affai- 
re fe  devoir  décider  -,  qu'il  falloir 
fe  mettre  en  bataille  un  peu  plus  à 
droit  , le  long  de  la  riviere  , pour 
n'eftre  pas  envelopé  des  ennemis, 
qui  fans  cela  le  pourraient  pren- 
dre en  queuë  , & popr  avoir  du 
fecours  de  fes  gens , qui  étoienc  de 
l'auTreccSe  de  la  riviere  avec  le 
Duc  de  Bourgogne,  qui  cependant 
/ avoit  eu  le  loifir  d’y  jetter  un 
pont , n'ayant  plus  d'ennemis  en 
telle.  L'cvencment  fit  bien -tôt 
voir  que  ce  confeil  étoit  fort  falu- 
taire.  Car  les  Sarafins  , qui , apres 
la  défaite  du  Coyote  d’Artois , ôc 
des  Templiers  , ne  doutoient  plus, 
de  la  vi&oire  , vifirent  tous  enfem- 
ble  attaquer  le  Roy  , qu'ils  euflènt 
pu  facilement  cnvèloper  , par  leur 
multitude  innombrable,  s'il  n'eût 
eu  la  riviere  à dos.  Le  combat  fut 
long  , & fanglant , & les  ennemis 
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donnèrent  d’abord  avec  tant  de 
vigueur , & firent  une  fi  furieufe12^ 
déchargé  de  traits  & de  flèches  , 
que  pluficurs  de  nos  gens , croyant 
déjà  que  toufeftoit  perdu  , fe  vou- 
lurent fauver  par  la  riviere  , où 
n’ayant  pu  trouver  le  gué  , ils  Ce 
noyèrent.  Mais  le  courage  invin- 
cible du  Roy  , & les  avions  hé- 
roïques qu’il  fit  en  cette  occafion , 
rétablirent  tout , & forcèrent,  fî 
j’ofe  m’exprimer  ainfi  , la  fortune 
de  fe  déclarer  enfin  pour"T?^M5. 

Et  de  fait,  ayant  enfoncé  les  enne- 
mis , & donné  , l’efpée  à la  main, 
dans  leurs  plus  épais  bataillons, 
il  attira  auflï-tot  apres  luy  , par  la 
grandeur  du  péril  où  il  fe  jettoit, 

& par  fon  exemple  , tous  les  Sei- 
gneurs & les  Chevaliers  qui  l’en- 
vironnoient , & qui  firent  tous  des 
prodiges  , qui  napprocherent  pas 
pourtant  de  ce  qu’on  luy  vit  faire. 
Car  s’eftant  mêlé  plus  avant  que 
tous  les  autres  dans  la  foule  des 
ennemis  , & fix  des  plus  braves 
d’entre  eux  s’eftant  jet  te  z fur  la  bri-. 
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- — de  de  Ton  cheval , pour  l'emmener 

Il  50.  de  vive  force  , avant  que  l'on  pût 

eftre  à luy,  il  s'en  demefla  tout  fëul 
à grands  coups  d'cfpée  i & heur- 
tant l'un  de  fon  bouclier  , pouffant 
(on  cheval  contre  l'autre  , perçant 
celuy-  cy,donnant  un  revers  à celuy- 
là,&  paffant  fur  le  ventre  à tous  les 
fix, il  pour  fui  vit  fa  pointe  toujours 
plus  avant , par  une  refolution  dé- 
terminée de  vaincre  > ou  de  périr, 
qui  paljgjçpit  même  dans  un  fimple 
foïdat  pour  un  prodige  tout  excra- 

— ordinaire  de  valeur. 

« I Aufli  ces  grandes  avions  firent 
* * tellement  croifttf  le  courage  & lesv 
forces  à toutes  fes  gens  > qu'apres 
avoir  fouftenu  jufques  fur  les  trois 
heures  apres  midy  les  grands  ef- 
forts de  tant  de  milliers  d'enne- 
mis , qui  croyoient  triompher  ai- 
fément  du  petit  nombre  , ils  les 
pouflèrent  à leur  tour  , & les  con- 
traignirent enfin  > apres  avoir  fait 
inutilement  tout  ce  qu'ils  purent 
pour  regagner  leur  avantage,  de  fe 
« retirer  fur  le  foir  * en  laiffant  aux 

victorieux 
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victorieux  & leurs  Machines  , & 
leur  Camp  , dont  le  Comte  d’Ar-  ujo. 
tois  s’étoit  rendu  maître  dé  le 
commencement  de  cette  fam  ule 
journée.  Le  carnage  y fut  grand 
de  part  & d'autre  , mais  beaucoup 
plus  du  côté  des  Sarafins  , qui  lai£ 
ferent  parmy  leurs  morts,  donc 
toute  la  campagne  étoic  couverte, 
le  vaillant  Fracardin  leur  General» 

& plufieurs  de  leurs  Admiraux , 
qui  turent  furpris  , Ôc-J««^d^ns 
leur  camp.  Le  Roy  , avec  le  peu 
de  gens  qui  luy  revoient  de  cette 
fanglante  bataille , s’y  logea  auprès  . ... 
des  machines  que  l'on  avoit  prifes 
& que  le  brave  Gaucher  de  Cha- 
ftillon,  à qui  le  Roy  en  avoit  com- 
fié  la  garde  , conferva,malgré  tous 
les  efforts  que,les  Sarafins  , qui  s’é- 
toienc  logez  prés  de  là  , firent  inu- 
tilement , à la  faveur  des  tenebres,  . 
pour  les  reprendre. 

Les  deux  jours  fuivans  furent 
employez  à fortifier  le  Camp  , & à 
y faire  pafïèr  la  plus  grande  partie 
des  troupes  qui  étoientdans  le 
Tome  i fc  L 
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Camp  du  Duc  de  Bourgogne  , de 
l'autre  côté  de  la  riviere.  Et  cer- 
tes cette  diligence  fut  extrêmement 
necelfaire  : car  le  Roy  fut  averti 
par  fes  efpions»  le  Jeudy  au  foir  , 
que  celuy  qui  avoir  fuccedé  à la 
charge  de  Fracardin  , avoit  refolu 
d'attaquer  le  Camp  le  lendemain 
arec  toute  l'armée  , qui  venoit  de 
recevoir  un  grand  renfort  de  Bà- 
bylone.  Et  de  fait  , ce  nouveau 
£ejje**l  : .que  les  Sarafins  avoient 
choifi  pour  fa  valeur  extraordinai- 
re accompagnée  d'une  grande  con- 
duite , ayant  fait  porter  au  bout 
d'une  lance  par  tout  le  Camp  la 
Cotte  d'armes  du  Comte  d’Artois 
richement  brodée  de  fes  armes  à 
fleurs  - de  - lys  dor  , fit  crier  quf 
c’étoit  celle  du  Roy  même , qui 
ctoit  demeuré  parmi  les  morts  ; 8c 
que  l'armceChrétienne  fe  trouvant 
dans  la  dernicre  confternation  , 
après  la  perte  de  fon  Roy , & de 
tant  de  braves  qui  avoient  péri  à 
la  bataille,  ilia  fallait  attaquer 
fur  le  champ  dans  fes  foibles  re- 
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tranchemens  , avant  qu'elle  eût  le 
loifir  de  fè  reconnoîcre , ou  de  fe 
fàuver.  Les  Sarafins , qui  crûrent 
qu'on  les  alloit  mener  à une  vi- 
ctoire certaine  , & au  pillage,  plu- 
tôt qu'au  combat  , témoignèrent, 
par  de  grands  cris  de  joye,  qu’ils 
croient  tout  prêts  de  marcher  à 
l’ennemi , & en  fuite  il  fut  refolu 
qu'on  iroit  le  lendemain  attaquer 
les  Chrétiens  jufques  dans  leur 
Camp. 

Le  Roy  qui  en  avoir  receu  Fa- 
vis,  ayant  difpofé  toutes  chofes  du- 
rant la  nuit , pour  bien  recevoir 
l'ennemi  , fît  fortir  du  Camp  l’ar- 
mée dés  le  point  du  jour,  & la  di- 
vifa  en  huit  corps  , qu'il  mit  en 
bataille  devant  les  retranchemens 
qui  croient  le  long  de  la  rivière , 
& les  rengea  tous  fur  une  même 
ligne  , afin  de  pouvoir  occuper 
toute  la  longueur  du  Camp , & de 
faire  telle  par  tout  aux  ennemis , 
s’ils  attaquoient  tout  à la  fois  de 
tous  cotez  comme  ils  lepouvoient 
faire  fort  aifémenr , à ca  ufe  de  leur 
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' multitude  infinie.  Le  Comte  d* A n- 
j ^ jou  , qui  commandoit  le  premier 
loin  * corps,  étoit  fur  la  droite  > au  def- 
ncll • fus  du  fleuve  , en  tirant  vers  Ba- 
bylone.  Il  avoit  à fa  gauche  Gui 
d’ibelin  Connétable  , & Baudouin 
fon  frere  Sénéchal  de  Chypre , 
qui  conduifoienc  le  fecours  de  ce 
Royaume.  Le  vaillant  Gaucher  de 
Chaftillon  fuivoit  avec  le  troifié- 
me  corps  compofé  d’une  brave 
Nub|^4^françoife. Guillaume  Son- 
nac  Grand-Maître  du  Temple  fai- 
foit  le  quatrième  , avec  le  peu  qui 
luyreftoitde  Chevaliers.  Guy  de 
Malvoifin  , l’un  des  plus  hardis 
Cevaliers  de  l'armée  , conduifoic 
le  cinquniéme.  Le  Comte  de  Flan- 
dres étoit  pofté  avec  le  fien  à l'en- 
droit où  les  retranchemens  tour- 
noient vers  la  rivière  , pour  fer- 
mer le  Camp  de  ce  côté-là.  loin- 
ville  Sénéchal  de  Champagne  étoit 
à fa  gauche  , en  tirant  vers  le  fleu- 
ve j & le  Comte  de  Poitiers  , qui 
venoit  après , paroifloic  feul  à che- 
val à la  telle  d'un  grand  bataillon  * 
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qui  fai  (oie  le  dernier  des  huit  corps  ■ 
auquel  loflèrand  de  Briançon  , que  1 150. 
le  Comte  avoir  amène  , fe  joignit 
avec  vingt  de  fes  Chevaliers  dé* 
montezrde  forte  que  les  deux  Prin-  *-r- 
ces  frétés  du  Roy  avoient  les  deux  ^ 
pointes  de  cette  armée. 

Le  Générai  des  Sarafins  l’ayant 
reconnue  luy-même  , comme  il 
étoit  grand  Capitaine , rengea  la 
henne  félon  la  difpofition  de  la 
nôtre  , & l’étendit  far  ^tflSNjran- 
des  lignes  , qui  répondoient  à la 
longueur  de  nos  retranchemens. 

Il  mit  fur  la  première  toutes  fes 
vieilles  troupes,qu’iI  divifa  en  tout 
autant  de  bataillons  foûtenus  de  fa 
meilleure  Cavalerie  , qu’il  y avoir 
de  corps  léparez  dans  nôtre  armée. 

Mais  tous  les  fiens  étoient  incom- 
parablement plus  forts  que  les  nô-  loin- 
très  , fc  encore  les  renforça. r-ilv*^*‘ 
plus  ou  moins  , félon  qu’il  avoir 
remarqué  que  chacun  de  nos  ba- 
taillons étoit , ou  plus  fort,  ou  plus 
foible.  Car  pour  de  la  Cavalerie 
nous  n’en  eûmes  prefque  point  en  LH  ' 
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cette  journée , la  plufpart  des  che- 
vaux ayant  été  ou  tuez  , ou  bleflèz 
dans  la  première  bataille.  Et  fur 
la  fécondé  ligne  il  rangea  une  mul- 
titude infinie  de  nouvelles  troupes 
qui  luy  écoient  venues  de  Baby- 
lone  , & de  toute  la  haute  Egypte. 
Les  armées  furent  en  prefence  juf. 
ques  fur  le  midy,  que  les  Sarafins 
s'ébranlèrent  de  toutes  parts  > & 
jettant  des  cris  épouvantables  mê- 
lez djj^r^d’unc  infinité  de  tam- 
bours, & de  corps , & detymbales, 
donnèrent  dans  tous  nos  bataillons 
avec  tant  de  furie  , tout  enfemble, 
que  ceux  qui  avoient  fait  long- 
temps la  guerre  en  Orient  aflèu- 
roient  qu'ils  n'a  voient  jamais  rien 
veu  de  iemblable  dans  tous  les  au- 
tres combats  qui  s'étoient  donnez, 
contre  les  Sarafins.  Car  pendant 
que  les  uns  tiroient  leurs  flèches  &c 
leurs  traits  , & que  les  autres  lan- 
çoient  une  infinité  de  dards  pour 
ébranler  nos  gens  , leurs  fantaflins 
de  premiers  rangs  courant  de  tou- 
te leur  force  > poufloient  contre 
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eux  avec  de  longs  tuyaux  d’airain 
leurs  feux  grégeois  poyrlesécar-  nyo* 
ter , & en  même-temps  la  Cavale- 
rie , qui  les  fiivoit  , tâchoit  d’en- 
trer , par  les  écarts  que  ces  feux 
fiifoient,  comme  par  la  brèche,  & 
d’empécher  que  les  foldats  j occu- 
pez à fe  garantir  de  ce  feu  , ne  fe 
pulTent  réjoindre. 

Le  bataillon  du  Comte  d’An- 
jou , qui  étoit  oppofé  le  premier 
à la  pointe  gauche  des  ^Sflflemis  , 
fut  d’abord  enfoncé  de  cette  for- 
te *,  & fes  gens  n’ayant  pu  fe  r’al- 
lfer  , ce  Prince  alloit  être  ou  pris, 
ou  tué  des  S'irafins  qui  l’avoient 
inveftis  lors  que  le  Roy  , qui  s’é- 
toic  mis  au  milieu  de  toutes  fes 
troupes,pour  donner  ordre  à tout.  Idem. 
étant  averti  du  danger  extrême  où 
fe  trouvoit  fon  frcrc  , fie  une  aélion 
de  laquelle  on  auroit  fans  doute 
bien  de  la  peine  à trouver  quel- 
que exemple  , même  parrny  celles 
qu’on  a tant  vantées  dans  les  Hé- 
ros les  plus  célébrés  de  l’antiqui- 
té. Car  il  n’eut  pas  fi-tôt  rcce& 

L mji 


248  Hijloire  des  Cmjades , 
cét  avis  , que  , fans  deüberer  un 
feul  moment , & fans  s'arrêter  à 
donner  des  ordres  pour  courir  au 
fecours  , fans  même  fe  donner  le 
loifir  de  commander  qu’on  le  fui- 
vîc  , il  poulie  fon  cheval  à toute 
bride  vers  le  bataillon  du  Comte, 
fend  la  prelïè  , fe  jette  , l'épée  au 
poing,  comme  un  foudre  , au  mi- 
lieu des  Sarafins,  qui  entraînoienc 
déjà  le  Comte  , heurte  , renvetfe, 
abbat( , écrafe  fous  les  pieds  de  fon 
cherafîouTce  qu’il  trouve  en  fon 
chemin  , frape  à droit  & à gau- 
che fur  ces  Infidelles  , fait  voler; 
bras  & telles  des  furieux  coups 
qu’il  décharge  , & recevant  aulB 
mille  coups  de  malle  & d’épée  > 
qu’il  reçoit  fur  fon  cafque  & liir 
fon  bouclier,  fe  fait  un  palïage  au- 
travers  des  dards  ôç  des  feux  gré- 
geois qu’on  luy  lance  de  tous  co- 
tez , & arrive  enfin  jufqu’à  fon 
frere  qu’il  dégage.  Après  quoy  , 
fécondé  de  ce  brave  Prince,  > ôc. 
de  fes  gens  , qui  étant  animez  par 
la  veûë  de  ce  prodige  de  valeur 
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étoient  devenus  de  tout  autres  ■■■■■■■ 
hommes,  il  repou(Te,met  en  defor- 12  jO« 
dre,  & puis  en  fuite  ce  qui  luy  re- 
ftoit  encore  d'ennemis  en  tefte, 
apres  une  fi  grande  a&ion. 

Ce  qui  eft  de  plus  furprenant, 
elï  que  le  Comte  de  Poitiers  fon 
autre  frere  , quicombatoiten  l’au- 
tre pointe  contre  l'aîle  droite  des 
Sarafins  , eut  en  même  temps  une 
fortune  toute  femblable  à celle  du 
Comte  d’Anjou,mais  d'inacmanie- 
rc  bien  differente  , à fegard  de  la 
délivrance.  Car  les  ennemis  l'ayant 
enfonce  comme  l’avoit  été  fonfre- 
re  défirent  fès  gens , qui  comba- 
toient  tous  à pied  , forcèrent  le 
camp  de  ce  côté-là  , & prirent 
le  Comte.  Ils  l’emmenoient  mê- 
me déjà  prifonnier  , fans  que  le 
Roy  , qui  ne  pouvoit  être  en  deux 
lieux,  le  pût  fecourir.  Alors  les 
Vivandiers  , & les  valets  , qui  é« 
toient  tous  armez  , les  femme? 
mêmes  , qui  fuivoient  le  Camp  , 

& qui  vendoient  auflî  des  vivres, 
ne  fe  contentant  pas  de  crier  dô 
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toute  leur  force  au  fccours  , y cou- 
rent eux  - mêmes  avec  tant  de  re- 
folution  , & donnent  fi  furieufe- 
ment-  fur  les  Sarafins , les  hom- 
mes l epee  à la  main  , & les  fem- 
mes à grands  coups  de  pierre, 
qu’ils  les  chafiènt  du  Camp  , & les 
mènent  toujours  battant  , jufqu’à 
ce  qu’étant  arrivez  à ceux  qui  em- 
menoient  le  Prince  , ils  leurs  font 
lâcher  prife  , les  tournent  en  fui- 
te, ôc^ittarnenent  dans  fon  batail- 
lon , qui  s’étant  ralliée  , marchoit 
déjà  pour  foûtenir  ces  braves  Vi- 
vandier*., Et  certes , le  courage  & 
la  valeur  qu’ils  firent  paroître  avec 
tant  de  gloire  en  cette  occafion  , 
feint  bien  voir  que  les  a&ions  les 
plus  héroïques , pourveu  qu’on  ait 
du  cœur  & de  la  refolution  , fe 
peuvent  faire  par  toutes  fortes  de 
perfonnes , indépendemment  de  la 
qualité  , de  la  profeflion  , & mé- 
"me  du  fexe  , que  la  vertu  ne  diftin- 
rgue  pas  pour  être  à l’un  plutôt 
. quà  l’autre  , quand  on  eft  égale- 
v ment  refolu  de  la  fuivrev 
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La  fortune  des  Chevaliers  dn  — 
Temple  ne  fut  pas  fi  heureufe.  1 150.- 
Comme  il  en  reftoit  fore  peu  au- 
près leur  défaite  dans  Mafiore  , ôc 
qu'un  foible  retranchement  qu'ils 
avoient  fait  devant  eux  avec  des 
planches  de  fapin  tirées  des  ma- 
chines qu'on  avoit  prifes  fur  les 
Sarafins  , eut  été  bientôt  brûlé 
par  le  feu  grégeois  , ils  furent  ac- 
cablez du  grand  nombre  des  en- 
nemis , qui  les  taillexe»*>çrefque 
tous  en  pièces  , avec  leur  Grand- 
Maître  , qui , apres  avoir  perdn 
l'œil  en  la  première  bataille , per- 
dit la  vie  en  celle-ci.  Mais  tous- 
les  autres  corps  furent  enfin  vi- 
ctorieux, & contraignirent  l’en- 
nemi , après  un  combat  très- fan- 
glant , de  fe  retirer  , en  laiflànt  un 
très  - grand  nombre  de  leurs  plus  * 
braves  gens  étendus  morts  fur 
la  place  , & aux  Chrétiens  la 
gloire  d’avoir  combatu  fans  Ca^ 
valerie  , & même  fans  armes  dé- 
fenfives  pour  la  plufparr,  pareeque 
les  blelfures  qu'on  avoit  receûcs  k 
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■ — la  première  bataille  , ne  fouffroient 
1250.  pas  que  l’on  endofsât  la  cuiraflè , 
Si  d’avoir  en  fuite  vaincu  avec  tant 
dcdefavantage,&  repouffé  des  gens 
très  bien  armez  à pied  Si  à cheval. 
inville.  C’eft  ce  que  Saint  Louis  difoic  aux 
Seigneurs,  & aux  Chefs  de  fon  ar- 
mée j pour  relever  leur  courage  5c 
leurefperance.  r 

Il  faut  neantmoins  avouer  de 
bonne  foy , que  comme  d'une  part 
il  ne  fe  trouvoit  plus  en  état  d’at- 
taquer-^eT>gens  qu*il  avoit  de  la 
peine  à repouffcr  , ny  de  leur  mar- 
cher fur  le  ventre,pour  aller  à Ba- 
bylone  ; 5c  que  de  l’autre  une  plus 
longue  demeure , à l’endroit  où  il 
ctoit  campé  , ne  faifoit  que  l’ak 
foiblir  tous  les  jours  > en  donnant 
à fon  ennemy  le  loifir  de  fe  forri- 
’ fier  : il  devoir  ü retirer  à Damié- 
te  , après  fes  deux  vi&oires  , Sc 
n’attendre  pas  fi  long-temps , qu’il 
luy  fuft  impolîible  après  de  faire 
une  retraite  honorable  &afïèurée. 
En  effet  , il  demeura  là  tout  le 
Carcfme  ; 5c  cependant  le  nou-, 
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veau  Soudan  Almoadan  Caiacadin  1 

arriva  à Maflbre  avec  une  puilfan-  I2Jo* 
te  armee  qu  il  araenoit  de  1 0- 
rient.  Cela  redoubla  le  courage 
aux  Sarafins  , qui  le  receurent  avec 
toutes  les  marques  de  réjoüiflàn- 
ce , pour  apprendre  aux  Chrétiens 
font  arrivée  , & celle  d'un  fi  grand 
fecours.  D'autres  part  toutes  for- 
tes- de  malheuüs  arrivèrent  coup 
fur  coup  à nôtre  armée  , fans  que 
l’on  puft  jamais  s'en  garentir.L'in- 
fe&ion  des  corps  qtforTNroit  jet- 
iez dans  le  Nil , & qui , après  que 
leur  fiel  fut  crevé , étant  remontez 
furl'eau,s'arretéren*au  pont  qu'on  loinv^ 
avoit  fait  pour'  la  communication  ym  " 
des  deux  Camps  > caufa  de  fi  é- 
tranges  maladies  > & fur  tout  le 
feorbut  , qu'il  n’y  avoit  prefque  Ep,szu. 
perfonne  qui  n'euft  tous  les  jour*  N*ngu. 
dans  fa  tente  ou  un  mort,  ou  un 
moribond.  Lesvaiflèaux  qui  por- 
toient  les  vivres  de  Damiéte  à nô- 
tre Camp  , par  la  mer  & par  la  ri- 
vière, furent  tous  pris  par  les  galè- 
res du  Soudan,  qui  occupoient  tous 
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les  partages  , au-dclTus  & au  - deÊ 
*2/0.  fous  du  Nilr  Deux  grands  Con- 
vois , qui  venoient  par  terre , fu- 
rent entièrement  défaits  par  des 
puirtàns  partis  de  Sarafins  , qui  ba- 
toient  continuellement  la  campa- 
gne , pour  empêcher  que  rien  ne 
pût  paflèr  à nôtre  armée.  Ainfi  les 
vivres  étant  coupez , plufieurs  pe- 
riflbient  tous  les  jours  miferable- 
JoinvilU  ment  je  fajm  3 & l’on  étoic  réduit 

à ne  vivre  que  de  quelques  poid 
fons  dt/Nilj8c  comme  ils  s’étoient 
engraiflèz  de  ces  cadavres  , qui  s*  y 
étoient  pourris,ils  empoifonnoient 
bien  plutôt  «Jb'ils  ne  nourrifloicnt 
ceux  qui  prenoient  un  aliment  fi 
corrompu. 

Enfin,  pour  comble  de  malheur,, 
le  Roy  même  fut  attaqué  de  cette 
maladie  de  Camp  ; & l'on  fut  en- 
fin obligé,  apres  s’étre  en  vain  ob- 
ftiné  fi  long- temps  contre  tant  de 
maux,  de  fe  refoudre  à une  retrai- 
te , qui  certainement  étoit  impof- 
fible  dans  l'état  où  éroient  les  cho- 
► fes  , 6c  qu'on  eût  pu  faire  , avec 
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cfperance  de  s'en  tirer  avec  hon-  ■ 
neur,  deux  mois  auparavant.  llcft  nfo, 
vrai  qu’il  y eut  avant  cela  quelque 
pourparler  «de  Paix , ou  de  Trêve, 
entre  les  députez  du  Roy  & ceux  Joinvittê 
du  Soudan  , & qu’il  fut  même  ar- 
reftc  que  le  Roy  ren  droit  Damié- 
te,  & que  le  Soudan  cederoit  aufli 
aux  Chrétiens  toutes  les  places 
qu'il  tenoit  dans  le  Royaume  de 
Jerufalcm.  Mais  il  parut  manifèfte- 
ment  que  cela  ne  futpropofc  de 
la  part  du  Soudan  , que  pour  a- 
mufer  le  Roy.  Car  il  eut  bien  l’ef-  . 
fronterie  de  demander  ce  qu'il  n'y 
avoit  aucune  apparence  qu'on  luy 
dût  jamais  accorder,  à (ç avoir,  que 
pour  la  fcureté  de  ce  traité  , on  lui 
livrât  la  perfonne  même  du  Roy. 

Auffi  l'un  des  députez,  qui  croie 
Geoffroy  de  Sergines,l'un  des  plus 
fages  84  des  plus  vaillans  Cheva- 
liers de  fon  fîecle  , rompit  fur  cela 
brufquement  la  Conférence  , pro- 
teitantque  les  François  aimeroienc 
mieux  fe  faire  hacher  en  pièces  fur 
le  champ  , que  de  foufftiï  qu*o» 
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leur  pût  jamais  reprocher  d’avoir 
1150.  donné  le  Roy  de  France  pour  ota- 
ge* 

Ce  fur  donc  un  Mardy  cinquié- 
loinvillt.  me  d’Avril  que  l’on  entreprit  de 
LÛd.'  fe  retirer  , à la  veûë  d’un  ennemy, 
LangU.  dont  les  forces  s’étoient  infini- 
ment accrûës  par  la  jon&ion  des 
nouvelles  troupes  qu’il  avoit  re- 
ceûes,de  temps  en  temps,  de  toutes 
les  parties  de  fon  Empire.  On  fit 
...  bien  tout  ce  que  l'ont  put  , pour 
mvi  *'  obligep'IF’ïtoy  déjà  bien  malade 
à prendre  le  devant  , & à fe  fau< 
chron.  de  ver  , comme  firent  le  Légat  , & 
S.Denit.  piufieurs  Evêques  , dans  une  gran- 
de galere  , qui  écarta  celles  des 
Sarafins  & fe  rendit  à Damiéte. 
Mais  il  prbtefta  toujours  qu’il 
mourroit  plutôt  que  d’abandonner 
tant  de  braves  gens  , qui  avoient 
expofé  fi  genereufement  leur  vie 
pour  le  fervice  de  Dieu  & pour 
le  fien,  Ain  fi  l'on  commença  par 
fes  ordres  à embarquer  , fur  le  foir, 
les  malades  dans  les  vaiflèaux  qui 
avoient  remonté  le  Nil  pour  le  fer- 
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vice  de  l'armée  , quand  elle  s'écoit  ■■■ 
approché  de  Majore  ; & luy  , pre-  iijo. 
nant  Ton  chemin  par  terre  , fe  mit 
avec  Geoffroy  de  Sergines  à l'arrié- 
re-garde  j qui  étoit  conduite  par  le 
brave  Gaucher  de  Chaftillon. 

Mais  certes  il  étoit  impoffible, 
fans  fe  mettre  en  danger  de  tout 
perdte  , de  faire  un  mouvement  fi 
hazardeux  devant  un  ennemi  dix 
fois  plus  fort  > & qui  n’attendoit 
que  cette  occafïon  , poftE-iè  jetter 
fur  un*  armée  déjà  demy- défaite  /• 

par  les  maladies  , & par  la  famine. 

Et  de  fait , il  la  ftiivic  fi  prompte- 
ment , qu’on  n'eut  pas  même  le 
loifir  de  rompre  le  pont  qu'il  paflà 
prefque  en  même- temps  que  l'ar- 
riére-garde  eut  achevé  de  le  paf.  \ 
fer , tandis  qu’une  partie  des  Sara- 
fius  s’étant  jettée  dans  nôtre  Camp 
y égorgeoit  impitoyablement  tous Joinvillt* 
les  malades,  qui  attendoient  enco- 
re fur  le  bord  de  l’eau  que  les  vaif- 
-féaux  les  vinfïènt  prendre#  Après 
cela  ce  ne  fut  plus  par  tout  qu’un 
effroyable  defordre,  qui  fut  fuivy 
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de  la  perte  la  plus  entière  & la 
plus  lamentable  dont  l'Hiftoire  ait 
•jamais  parlé.Car  d'une  part,detous 
les  vailfeaux  qui  defcendoient  le 
Nil  pour  Te  fauver  par  mer  à Da* 
miéte  , il  n’y  eut  que  quelques  na- 
celles qui  s’écoulèrent  à la  faveur  de 
la  grande  galère  du  Légat , laquel- 
le s'ouvrit  un  pa(Tage  à là  force  des 
rames.  Tous  les  autres  furent  ou 
pris  , ou  brûlez  par  la  flotte  du 
Soudan  y ft  l'on  entendoit  les  cris 
pitoyables  lies  pauvres  malades  * 
qui  ne  pouvant  fe  jetter  dans  le 
Nil  , pour  s'aller  rendre  \ nage 
aux  ennemis  , étoient  miferable- 
ment  confumez  par  les  flammes  , 
pendant  que  la  plufpart  des  autres 
perirtoient  dans  l'eau,  ou  engloutis 
des  flots,  ouaflommez  à coups  d'a- 
viron par  les  Saraflns. 

D'autre  côté  , ceux  qui  alloient 
par  terre  fe  trouvant  bientôt  in- 
vertis d’une  multitude  infinie  d'en- 
nemis furent  fi  vivement  attaquez 
de  toutes  parts,  qu’aprés  avoir  fait 
inutilement  tout  ce  qu'ils  pûrenc 
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pour  le  défendre  & pour  fe  faire 
jour  au- travers  de  tant  de  batail-  j 
lons&  d’efcadrons  qui  les  envi-  iJy.du' 
ronnoient,  ils  furent  tous  pris  3 ou 
tuez}fans  qu’il  en  échapât  un  feul.  claftîl- 
-Çe  Fur-là  que  Guy  de  Chaftel  , de  Ion  I.11. 
la  Maifon  de  Chaftillon  fur  Mar-  c‘  6' 
ne  , Evêque  .de  Soilfons  , & fort 
vaillant  homme  , aymant  mieux 
mourir  par  une  efpece  de  martyre 
à la  Guerre  Sainte,que  d’être  pris, 
s’alla  jetter  tout  feul , J^-nçc  à la 
main  , au  milieu  d’un  efcadron  de 
Sarafins  , qui  luy  donnèrent  bien- 
tôt cette  heureufe  mort  qu’il  cher-  Xnns. 
choit  en  combattant  pour  I e s us- 
Christ.  Il  eft  vray  que  les  Grecs  lo.chro. 
nous  ont  fou  vent  reproché  que  nos 
Prêtres  & nos  Evêques  ne  faifoient  ftr.de m. 
point  de  fcrupule  d’aller  à la  guer-  duC*n- 
re  , & de  combattre  , ce  qui  eft**’ 
contre  les  Canons,qui  leur  défen- 
dent , fur  de  tres-rigoureufcs  pei- 
nes , de  manier  les  armes.  Tavouc 
même  qu’il  y a eu  de  grands  defor- 
dres  en  cela  parmy  nous  dans  les 
fiécles  précedens  , & que  les  Papes. 
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s*en  font  plaints  à nos  Rois  plus 
lit  o d’une  fois.  Mais  dans  les  deux  fié- 
SX?’  des  des  Croifades  nos  Ancêtres 
Magt.$.  croyoient  bonnement  que  les  Ca- 

Tranc.  nons  ne  s’dendoient  pas  jufqu’aux 
Guerres  Saintes  ; que  comme  les 
Ecclefiaftiques  s’y  dévoüoient  , en 
prenant  la  Croix  , aulü.bien  que 
les  Laïques  , il  leur  étoit  aufli  per- 
mis de  combattre  contre  leslnfî- 
delles  ;j  & quet  les  Pafteurs  , qui 
quittoipntjgjur  troupeau  pour  cou- 
rir après  les  loups3étoient  en  droit 
de  les  tuer. 

Aufli  l’on  ne  voit  pas  qu’ils  fe 
; foient  abftenus  pour  cela  de  l’exer- 
*'  cice  de  leurs  fondions  facrées  , té- 
moin ce  vaillant  Chappelain  du 
Seigneur  de  Ioinville.  Il  étoit  Prê- 
tre , & difoit  la  Meflè  à fon  Maî- 
tre , cela  pourtant  ne  l’empefcha 
pas  d’aller  , armé  de  fa  cuirait, 
fon  chapeau  de  fer  en  telle  , & 
l’épée  au  poing  , attaquer  fix  Ca- 
pitaines Sarafin$  > qu’il  battit  luy 
feul , à la  veûë  des  deux  armées  , 
qui  admirèrent  fon  courage.  Cela 
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fait  voir  que  les  Canons  des  Con- 
ciles  , qui  font  les  Loix  de  l'Hgli- 1 ' 
fè , fè  doivent  prendre  & interpré- 
ter félon  l’ufage  qu’elle  permet,  où 
qu’elle  toléré. Quoy-qu’il  en  foit  , 
l’Evêque  de  Soifons  crût  qu’en 
s’expofant  de  la  forte  à une  mort 
certainejil  s’acqueroit  une  couron- 
ne dans  le  Ciel  ‘9  ôc  l’on  ne  peut 
douter  que  ce  que  fit  en  même- 
temps  Gaucher  de  Chaftillon  , (on 
parent , qui  menoit  l’arriére- garde, 
ne  luy  en  ait  mérité  une  toute  ex- 
traordinaire , pour  être  le  prix  ÔC 
la  recompenie  d’une  des  plus  hé- 
roïques actions  qui  fe  foient  jamais 
faites. 

Car  s’étant  mis  le  dernier  de  tous 
dans  un  défilé  par  où  le  Roy  paf- 
foit  , pour  gagner  une  Bourgade 
appellée  Kafel , il  foûtint  luy  feul 
très*  long-temps  l’effort  de  tous  les 
Sarafins,fur  lefquels  , en  tournant 
vifàge  ,il  alloit  fondre  comme  un 
éclair  , abbatant  , & tuant  tous 
ceux  dont  il  avoir  prévenu  la  fuite 
par  fa  vitelfe  } puis  ayant  pourfuivi 
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quelques  momensà  faire  la  retraite 
1 250.  tandis  qu’il  arrachoit  de  fonécu, 
de  fa  cuiraflè  , & même  de  (on 
corps  ,les  flèches  & les  dards  donc 
il  étoit  tout  hcrifle  , il  retournoic 
encore  fur  les  ennemis  avec  plus 
de  furie  qu’aupar-avant,  & fe  dref- 
fànt  de  temps  en  temps  fur  les  ef- 
triers  , il  crioit  de  toute  fa  force , 
Jî  Chaflillon  y Chevaliers  » a Cha - 
ftillon  ? & oh  font  nos  braves  ? & 
continua^Gujours  cette  étrâge  for- 
te de  combat , où  il  étoit  feul  con- 
tre tous  , jufqu’à  ce  qu'il  fut  acca- 
blé de  la  foule  des  ennemis  , qui 
n'aiant  pû  le  jettcr  hors  des  arçons 
le  percèrent  de  mille  coups  , & lui 
coupèrent  la  telle  fur  fon  cheval. 
Vuchtf.  C’eft  aînfi  que  mourut  héroïque- 
declf  tL  ment  ce  brave  Seigneur  à l'âge  de 
l-i-c-3*  vingt-huit  ans  , en  facrifiant  avec 
tant  de  courage  une  fi  belle  vie 
pour  le  falut  de  toute  l'arméeaqu'il 
ne  pût  néanmoins  fauver  par  une 
fi  gloricufe  mort.  Car  les  Sarafins 
n'aiant  plus  céc  obftacle  à leur  vi- 
ctoire , pourfuiyirent  fi  vivement 
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leur  pointe  , qu'ils  arrivèrent  juf-  ” 1 

qu'au  Roy  , que  le  fidele  & vail-  1 l50m 
lantGeoffroy  de  Sergines  couvroit 
de Ton  corps  , écartant  , à grands 
coups  d'épée  , tous  ceux  qui  s'ef- 
forçoient  d'en  approcher.  Mais 
enfin  tout  ce  qu’il  pût  faire  , en 
faifant  inutilement  les  plus  belles 
chofes  du  monde  fut  de  le  con- 
duire jufques  à Kafel.  Et  comme 
il  étoit  irapoffible  de  s’y  défendre 
contre  toute  l'armée  des  Sarafins, 
qui  avoit  déjainvefti  le  refte  de  nos 
troupes,&  que  Ton  craignoit  pour 
la  vie  du  Roy  , qui  d'ailleurs  étoit 
fi  abbatu  de  fa  maladie,  qu'il  fèm- 
bloit  réduit  à la  derniere  extrémité: 
un  Hérault  , foit  de  lui-méme,foit 
par  ordre  , ayant  crié  qu’on  mît 
bas  les  armes  , pour  ne  pas  expo- 
fer  la  vie  du  Roy  , tout  fe  rendit , 

& fe  foûmit  à la  difcrction  de  ces 
Barbares  , qui  ne  manquèrent  pas 
auffi  d’ufer  barbarement  de  leur 
viâoire. 

D’abord  ils  coupèrent  la  gorge, 
fans  mifericorde  , ï tous  les  rnala- 
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^ des  qu’ils  trouvèrent  dans  les  vaif- 
féaux , & dans  l’armée. Puis  ayant 
fèparé  toutes  les  p>:rfonncs  de  qua- 
lité , les  Chefs  & les  Officiers  d’a- 
vec les  fimples  foldacs  & les  va- 
lets , ils  tranchèrent  la  tefte  fur  le 
champ  à tous  ceux  d’entre  ces  der- 
niers qui  refufercnt  conftamnv?nt 
de  renoncer  à I e s u s-C  h r i s t, 

& en  firent  autant  de  Martyrs.  Et 
pour  les  perfonnes  de  qualité»  dont 
ces  Infidelies  , dans  qui  l'avarice 
étoit  encore  plus  forte  que  lacruau- 
té  , efperoient  de  tirer  des  fouî- 
mes tres-confiderables , ils/les  re- 
tinrent prifonniers  , mais  ils  leur 
firent  en  prifon  le  même  traite- 
ment qu'on  pourroit  faire  aux  plus 
malheureux  d’entre  les  efclaves  : 

Hangit.  outrc  4ue  Pour  ^eur  eucore 
plus  fouffrir  dans  le  fond  de  l'a- 
me  que  dans  le  corps , il  faifoient 
à leurs  yeux  , avec  d’horribles 
blafphêraes  » une  infinité  d’outra- 
gesà  la  fàinte  Croix,  pour  des- 
honnorer,  autant  qu'ils  pouvoienr, 
l’adorable  Crucifié.  Ce  qu’il  y eut  < 
' de 
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de  furprenant  en  cette  rencontre  , 
&qui  doit  fervir  aux  Chrétiens 
d'une  excellente  inftru&ion  , que 
Dieu  leur  a voulu  donner  par  la 
bouche  d'un  Barbare  , pour  les 
confondre  un  jour  , s'ils  ne  pren- 
nent pas  les  mêmes  fentitnents  , 
c’eft  qu'un  vieux  Seigneur  Sarafin 
qui  par  la  riche  (Te  de  fon  habille- 
ment & par  une  longue  fuite  de 
jeunes  Sarrafins  armez  qui  i'ac- 
compagnoieut , paroifloit  être  de 
la  première  qualité,  entra  dans  un 
Pavillon  où  l'on  avoit  mis  d'a- 
bord la  plupart  des  Seigneurs  Frâ- 
çois  , & leur  demanda  gravement 
par  un  Truchement  , s'ils  croient 
dans  la  vérité  que  leur  Dieu  fe 
fût  fait  homme  *,  eût  enduré  la 
mort  pour  eux  fur  une  Croix  , & 
fût  reÛufcité  trois  jours  apres  y 
Tous  ces  Seigneurs,  qui croy oient 
qu'à  ce  coup  on  les  alloit  faire 
Martyrs , s’ils  confefloient  fran- 
chement 1 E SUS  - C H R I ST  , 
répondirent  tous  d’une  voix,  ians 
balancer, Que  c'ctoit  ù leur  crc \ 
Tome  M 
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ce.  Si  cela  efi  , Meffieurs  , leur  te- 
pl  que  le  fage  Sarafin , confolez — 
v us  dans  votre  affliftion  , vous 
n'avez,  pas  encore  enduré  la  mort 
pour  vôtre  Dieujomme  tl  l'a  fiuf- 
fjrte  pour  vous , & puis  qu'il  a eu 
l: pouvoir  de  fe  rejjufciter  luy-mê 
me,  vous  devez,  croire  aujfi  qu'ayant  | 
un  t Ji  grande  bonté  pour  vous  , avec 
tait  de  pouvoir  , il  vous  délivrera 
bien  tôt.  Et  là- deflus  il  fe  retire  , 
fans  leurs  en  dire  davantage.  Auf- 
fi  c’eft  tout  ce  qu’on  peut  dire  de 
plus  fort  aux  ChreftienS  pour  leur 
donner  une  folide  confolation  dâs 
toutes  leurs  adverfitezj&c’eft  fans 
doute  de  ce  beau  fentiment  dans 
lequel  il  y avoir  long-temps  que 
Saint  Louis  étoit  entré  , que  ce 
Saint  Roy  tira  cét  incomparable 
force  d'efprit , qui  le  fit  paroître 
plus  grand  dans  cét  abîme  de  mal- 
heurs où  il  étoir  plongé, qu  i)  n’a- 
voir paru  fur  le  Trône,  en  France, 
au  plus  beau  jour  de  les  triomphe, 
après  tant  de  victoires, qui  avoient 
mis  tous  ies  ennemis  à les  pieds. 
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La  première  chofe  qu’il  fit  étant 
revenu  de  cette  longue  défaillance 
que  luy  avoiét  caufée  les  douleurs 
de  fa  maladie  , & dans  laquelle 
on  avoir  craint  qu’il  n’expirât, fur 
de  demander  à l'un  de  fes  Cha- 
pelains le  Livre  de  fes  prieres,qn’il 
acheva  de  dire  pour  ce  jour  - là  a- 
vec  autant  de  paix  5c  de  tranquil- 
lité , qu’il  en  avoit,  en  s’acquitant 
félon  fa  coutume  , de  ce  devoir 
dansfon  Oratoire  à Paris.  Il  loua 
Dieu  de  tout  fon  cœur , fort  refo- 
lu  de  ne  rien  faire  pour  fa  déli- 
vrance , au  préjudice  de  fa  con- 
fcience  5c  de  fon  h5neur,ni  au  de- 
favantage  de  fon  Royaume,&  des 
affaires  des  Chrétiens  en  Orient. 
Il  eft  vrai  que  d’abord  le  Soudan  , 
foit  qu'il  fufl:  touché  de  compaf» 
fion  du  miferable  état  où  il  voyoit 
réduit  un  fi  grand  Prince,  ou  plu- 
ftoff  qu’il  craignift  de  perdre  fa  râ- 
^on  , le  traita  fort  humaine.nei  r, 
donna  ordre  qu’on  le  fervift  avec 
toute  forte  d’honneur  5c  de  foin  , 
ôc  luy  envoya  fes  plus  habiles  Me- 
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i68  f/ îjbotre  des  Croifades , 
decins,  qui  connoiflant  la  nature 
iijo,  de  cette  maladie  dont  il  étoit  at- 
teint, le  mirent , en  peu  de  jours  , 
hors  de  danger.  Cét  Infidelle  re- 
vint neanmoins  bientôt  à Ton  na- 
turel de  barbare  -,  & voyant  que  le 
Roy  réfutait  toû jours  conftam- 
ment  de  luy  faire  rendre  aucune 
des  places  que  les  Chrétiens  te- 
noient  dans  la  Syrie  & dans  laPa- 
leftine,  il  s'emporta  brutalement  > 
jufqu’à  le  menacer  de  le  faire  met- 
tre aux  Bernicles  , qui  étoit  une 
eïpece  de  torture  tres-cruelle,dont 
les  Sara  lins  fe  fer  voient  pour  tour- 
ljrtr  ({c  menter  ou  leurs  ennemis  » ou  les 
! criminels, en  leur  difloquant  tous 

Car^f.  les  OS. 

Mais  comme  il  vit  que  cét  ad- 
mirable Prince  recevoir  toutes  fes 
menaces  avec  un  genereux  mépris, 
fans  s’émouvoir  , en  demeurant 
Toujours  inébranlable  dans  fa  pre- 
mière rcfoliuion,il  traita  plus  rai- 
tannablement,&  luy  fît  demander, 
fi  outre  Damiéte  , il  vouloit  en- 
core donner  un  million  de  bezans 

■è 
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d'orque  le  Seigneur  de  Ioinville 
réduit  à cinq  cens  mille  livres  ,12.50. 
qu'on  doit  prendre,  à ce  que 
crois  , pour  autant  d'écus  dor  >car 
il  n'y  a nulle  aparence  qu'un  be-  ■>  ' 
zan  d'or  ,qui  étoit  une  pièce  très- 
coliderable, comme  il  paroitdans 
toute  l'Hiftoire , ne  valût  que  dix 
fols  de  nôtre  monnoye.  A cela  le 
Roy  répondit  fur  champ  , avec 
une  merveilleufe  grandeur  d'a- 
me  , qu  il  donneroit  ce  million  IoinviUe 
pour  la  rençon  des  Prifonniers , 

& Damiéce  pour  la  fienne , parce 
qu'un  Roy  de  France  nefe  rache- 
toiepas  pour  de  1 argent.Celafur- 
pric  tellement  le  Soudan,  qui , fé- 
lon la  coutume  des  Marchands  , 
avoitdemandé  beaucoup  plus  qu'il 
ne  croioit  qu'on  dût  donner,  afin 
d’en  venir  à ce  qu'il  vouloit,qu'il 
s'écria, que  le  François  ctoit  trop 
franc  & trop  genereux  , d'accor- 
der d'abord  une  fi  grande  fom* 
me  qu'un  lu  y demandoit , 8c  qu'il 
luycn  quittoit  cét  mille  livres, en 
fc  contentant  de  quatre  cens  mille 

M iij 
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Ain  fi  le  traité  fut  bicn-toft  con- 
clut, par  lequel  il  fut  arrêté.  Qftl 
y auroit  trêve  pour  dix  ans  5 Que 
tous  les  Prifonnitrs  quon  avait  fait 
de  part  & d'autre,  en  Egypte  & dans 
la  Sy  rie,  non  feulement  depuis  l’arri- 
vée du  Roy  , mais  depuis  la  Trê- 
ve que  V. Empereur  Frideric  fit  avec 
le  Soudan  Meledin  * fer  oient  déli- 
vrez. j Que  les  Chrétiens  pojjede • 
r oient  paijiblement  toutes  les  Places 
qu’ils  tenoient  dans  la  Talefiine  & 
dans  la  Syrie  j Que  le  Roy  payer  oit 
huit  cens  mille  btz.ans  d’or  pour  la 
rançon  de  tous  les  Prifonniers  , & 
que  pour  la  penne  , il  rendroit  Da- 
miéte au  Soudan  ; Que  tous  les  meu- 
bles que  le  Roy  , tes  Princes  , les 
Seigneurs , & généralement  tous  les 
Chrétiens  laijferoient  dans  Damiéte 
y feroient  confervez.  fous  la  garde 
du  Soudan  , ju/qu’à  ce  que  le  Roy  en- 
voyât des  vaijfeaux  pour  les  tranjpor - 
ter  ou  il  luy  plairoit.  Que  les  mala- 
des , & tous  ceux  qui  avoient  encore 
affaire  à Damiéte  , y pourraient  de- 
meurer en  fi  ut  été , jufqu'i  et  qu’ils 
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fH(fent  en  état  tien  finir  j & ?»'*• 
lors  ils  pourroient  fi  retirer  libre ^ 1150 
ment  comme  il  leur  platroit  , 6 
gjte-k  Soudan  feroit  e fi  mer  ceux 
cjui  prendr  oient  leur  chemin  par 

terre  , jü/jii’i  « «J**#' 

rivez,  en  quelque  Place  des  Cfae - 


Cela  fait  ,le  Sou  dan  fit  mètre  loin. 
le  Roy  , les  deux  Comtes  fes  fte-  ville 
tes  tous  les  Princes  , ôc  les  plus 
grands  Seigneurs  fur  quatre  gaie- 
res  qui  defeendirent  le  fictive  jufU 
qu’à  un  certain  endroit  >où  l’on 
avoit  dre  (Te  un  Palais  de  Char- 
penterie pour  le  Soudan,  & mr  le 
bord  de  la  rivière  une  magnifique 
téce^où  le  Roy  & ce  Prince  s’abou- 
chèrent au  com-mécement  du  mois 
de  May,  huit  jours  avant  la  Fefle 
de  1 Alcenfix>ny&  après  avoir  con- 
forme réciproquement  leur  traite, 

le  Roy  promit  au  Soudan  que  dans 
crois  jours  il  luy.  feroit  remettre 
Damiéte  de-forte  qu’il  fembloit 
qu'il  n*y  eut  plus  rien  qui  puft  em- 
pefeher  , ni  retarder  la  liberté  du 
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17i  Hi  Votre  des  C'oiftdesy 
Roy  lorsqu'il  fît  tout  à coup, 
dans  l’Egypte  , une  étrange  révo- 
lution, qui  renv-erfa  tout.Et  com- 
me un  foddain  orage  repoufla  en 
un  inflant  en  pleine  mer  un  vaif- 
feau  qui  étoit  tout  prêt  d’entre» 
heureufement  au  port  -,  aufîî  ce't 
accident  impreveû  , qui  changea 
dans  un  moment  tout  l'état  des 
a flaires, ruina  toutes  ces  belles  dif. 
polirions  à le  prochaine  liberté  du 
Roy,&  le  replongeant  plus  avant 
que  jamais  dans  f'aflfli&ion,le  mit 
dans  un  effroyable  danger  de  per- 
dre & la  liberté  , & la  vie.  Voiei 
la  caufe  de  ce  changement. 

Les  Soudans  d Egypte  avoient 
fait  pour  leur  garde  ungrâd  corps 
de  milice  de  dix  à douze  mille 
hommes  choifis,  & tout  fembla- 
ble  à celuy  qu’on  aveu  depuis,  & 
qu'ô  voit  encore  aujourd'hui  par- 
mi les  Turcs,  compofé  des  enfans 
de  tribut  , dont  ceux  qui  font  les 
plus  propres  à la  guerre, font  mis 
après  entre  ceux  qui  gardent  le 
Prince  , qu'on  appelle  Ianiffai- 
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ers.Car  ces  Soudans  faifoiec  ache- 
. er  dans  l'Europe  & dans  l'Afie , 
& principalement  dans  les  Pays 
qui  font  entre  le  Pont*£uzin  , le 
fleuve  Tanaïs , & la  mer  Cafpien- 
ne , & dans  la  grande  Arménie  , 
tout  ce  qu’ils  pouvoient.d'erclaves} 
& refervant  pour  eux  les  jeunes 
gens  & les  enfans  même  de  ceux 
qui  nailïbient  de  ces  efclaves  dans 
l’Egypte  s après  les  avoir  fait  foi- 
gneufement  inftruire  en  tous  les 
exercices  militaires  > il  les  met- 
toient  dans  le  Corps  de  leurs  fol- 
dats  des  Gardes  , que  Ton  appella 
Maramelus,  ce  qui  fignifie  en  leur 
langue  ferviteur,  ou  efclavc,  parce 
qu'étant  achetez  de  l'argent  du 
Sondan,&  ne  connoilTant  que  luy 
feul , ils  étoient  entièrement  ï luy. 
Et  félon  que  ces  Mammeîus  fe  ren- 
doient  plus  confiderablespar  leurs 
belles  a£lions,on  les  avançoit  dans 
- les  Charges, en  les  faisâc  ou  Chefs 
de  troupes  j ou  Gouverneurs  de 
Villes  ôf  de  Provinces  , ce  qu’on 
appelloit  en  Arabe  Amir  ou  Emir* 
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& que  les  Ecrivains  de  ces  temps- 
la  ont  exprimé  par  le  terme d' Ad- 
mirai , que  nous  avons  pris  des 
Sarafms.  Et  il  eft  bon  d'avertir 
qu'un  de  nos  Ecrivains  a eu  tort 
de  dire  auflï  hardiment  qu’il  a fait 
qu’on  n'emploioit  ce  terme  en  cet- 
te occafion  , que  par  ignorance , 
car  c’eft  luy-même  qui  en  a igno- 
ré la  vraie  origine  , & qui  n'a  pas 
fçeu  que  tous  les  fçavans-ont  tou- 
jours parlé  de  la  forte  , & ont  ufé 
indifféremment  du  terme  d'Emir, 
d'Arnir  -,  ou  d'Amiral  comme  on 
s'exprimoit  en  Latin  de  ce  tems- 
là  , & même  en  Grec  , comme  011 
:lé  voit  dans  les  Hiftoriens.  Mais 
c’eft  de  tout  teins  qn'011  a veu  que 
les  moins  éclairez  font  les  plus 
hardis  à décider  avec  grande  hau- 
'teur  , parce  que  n'ayant  que  des 
"veucs  extrêmement  bornées  , ôc 
qu’ils  croient  pourtant  tres-parfai- 
tes  , ils  ne  fçavent  pas  feulement 
l’arc  de  douter  s'il  y a quelque 
LC  hofe  à découvrir  *au  dé  là  de  ce 
tju'ils  voyoient. 
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Cependant  les  derniers  Soudans 

fe  voyant  un  fi  puiflant  corps  deI2yo. 
ces  Mammelus  , qui  étoienr  les 
meilleurs  foldats  de  tout  l'Orient, 
eurent  peur  de  leurs  Chefs  -,  & 
pour  cela  des  qu'ils  les  voyoienc 
ou  trop  riches, ou  trop  confiderez 
pour  les  belles  a&ïons  qu'ils  a- 
voyent  faites  , ils  ne  manquoiem 
pas  de  s'en  défaire  , fous  quelque 
prétexte,  domme  avoir  fait  depufs- 
peu  le  défunt  Soudan  Melech- 
Salah  Nayem-  Addin,  qui  fit  mou- 
rir les  Admiraux  qui  avoient  pris 
à la  bataille  de  Gaze  les  Comtes 
de  Bar  & de  Montfort.  Son  fils 
Almondam  Gaïat-  Addin  étant  re- 
venu d'Orient  pour  prendre  pofi- 
fefiion  de  fon  Empire  , avoit  d'a- 
bord, par  une  aflez  méchante  po- 
litique , ôté  lesprincipales  Char- 
ges aux  anciens  Admiraux  Chefs 
des  Mammelus  , pour  les  donuer 
aux  Etrangers  qu'il  avoit  amenez 
; vcc  luy  en  Eg-ypte.  C'eft  pour- 
i uoy  ces  Chefs  furieufement  irri- 
tez contre  luy, craignant  d'ailleurs 

M vj 
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— que  fe  voiant  puiffamment  établi 
I , ,Q  par  fa  vi&oire  fut  l'armée’  Fran- 
çoife  , & par  le  recouvrement  de 
f Damiéte,  il  ne  fui  vit  l'exemple  de 
Ton  pere , 6c  ne  les  fît  mourir,pri- 
rent  la  réfolution  de  le  prévenir , 
en  le  faifant  tuer  par  leurs  Mara- 
mc-lus , qui  ctoient  tous  à leur  de- 
Jp.S.  votion. En  effet, dés  lejourd’a- 
prés  qu’il  eut.  conféré  avec  Saint 
Nangis.  Louis  , fes  propres  Gardes  l’atta- 
Iet""  qucrent  au  moment  même  qu’il  fe 
Jcvoit  de  table  apres  dîner.  Et 
comme  il  fe  fut  fauve  dans  la  plus 
haute  des  trois  Tours  , qui  étoientv 
en  ce  Palais  de  bois  qu'on  avoit 
drefïé  fur  le  bord  du  Nil,ils  y mi- 
rent le  feu  > qui  le  contraignit  de 
fe  jetter  , demi- brûlé  , dans  la  ri- 
vière , où  il  Fut  pourfuivi  par  ces 
furieux  , qui  le  maflacrérent  tout 
Joignant  la  galereouétoit  le  Séné- 
chal d<-  Champagne, qui  vit  cette 
horrible  exécution.  Apres  quoy  , 
l'un  de. ccs  bourreaux  ayant  arra- 
ché Jecœur  à ce  miferablc  Sou- 
dan , eut  la  brutale  effronterie 
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d'entrer  dans  la  Tente  du  Roy  , —■  ■* 
& de  le  luy  montrer,  en  luydi-,  iiyo. 
fant  : me  donnera  t-tu  pour  re* 

compcnfè  d'avoir  tué  ton  ennemi , 
qui  t*en  eh  fait  autant  , iil  eut 
•vécu  -,  A quoy  Saint  Louis  ne  luy 
répondit  que  par  un  regard  , qui 
luy  fit  allez  connoître  qu'il  avoir 
en  horreur  céc  execrable  Parri- 
cide. N*»//. 

En  même  tems  la  plufpart'des  ^utllel. 
autres  meurtriers, luivis  des  Admi- 
raux, entrent, comme  autant  de  fu- 
ries déchaînées,avec  des  cris  horri- 
bles des  menaces  épouvantables  , 

des  yeux,rout.étincelansde  rage& 
de  fureur  , le  vifage  affreux,  fur  le 
quel  on  voit  la  vive  image  de  leur 
crime,  & l’épée  nue, qu’ils  portent 
tous  enfemble  à la  gorge , & à la 
poitrine  de  ce  grand  Prince  , qui  V • 
fans  s'étonner  , ni  rien  perdre  de 
cét  air  Royal,  qui  infpiroit  duref- 
peét  pour  fa  perfonne  facrée  , mê- 
me aux  plus  barbares  , parut  aufîi 
ferme  & aufîi  tranquille  , au  mi- 
lieu de  ces  belles  féroces  , ques°il 
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_ eut  été  parmi  Tes  Barons.  Mais 
foit  que  Dieu , qui  difpofe  de  tous 
I2j°.  les  cœurs, eût  adouci  tout-à-coup 
ceux  de  ces  Barbares , 5c  calmé 
leur  fureur , ou  que  ces  Admiraux 
ne  voulurent  pas  perdre  le  fruit  de 
leur  crime  en  perdant  la  rençon 
du  Roy,laquelle  ils  dévoient  par- 
tager entre  eux  , ils  fe  contentè- 
rent de  ces  menaces , pour  l'obli- 
ger à ratifier  fur  le  champ  le  trai- 
té qu’il  avoit  fait,&  à leur  remet- 
tre promtement  Damiéte  entre  les 
mains.  En  ce  même  inftant  leurs 
Compagnons  , qui  agifibient  de 
t , concert  auec  eux,  en  ufqient  de  la 
l9,nVi^e mëvnc  forte  avec  tous  les  Princes 
& Seigneurs  que  l’on  gardoit  dans 
les  galeres  , 5c  qui  crûrent  ,en  les 
voyant  courir  droit  à eux  l’épée  à 
la  main,  qu!on  les  alloit  tous  maf- 
facrer;  5c  dans  cette  croyance  ils 
fe  profternent  tous  à terre  , pour 
fe  confelfer  à un  Religieux  de  la 
Trinité,  qui  fuivoit  le  Comte  de 
Flandre.  Le  Sire  de  Ioinyille  dit 
que  comme  il  tendoit  déjà  le  con 
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à ces  Bourreaux  , le  Sénéchal  de  - 1 ' 
Chypre  Gui  d’ibelin  , qui  croyoit  12.50. 
aulïï  qu’on  l’allât  tuer  , fe  confefla 
tout  bonnement  à luy;  & aujoûte 
fort  naïvement  qu’il  luy  donna  de 
bonne  foy  l’abfolution,  telle  que 
Dieu  luy  donnoit  pouvoir  de  la 
luy  donner  , ajoûtant  qu’il  ne  fe 
fouvint  jamais  d’un  feul  mot;  de 
tout  ce  qu’on  luy  avoit  dit  , tant 
il  étoit  préocpupé,  & pénétré  de 
la  penfée  de  da  mort  qu’il  voioit 
prefente.  Mais  tout  cela  ne  fe  fai- 
foit  par  les  Emirs,  que  pour  avoir 
au-plùtôt  par  ces  menaces  , la  ra- 
tification du  traité  , qui  leur  te- 
' noit  bien  fort  au  cœur  , pour  la 
grofie  fomme  d’argent  qui  leur  en 
de  voit  revenir  , avant  qu’il  y eût 
un  nouveau  Soudan. 

Le  Roy  , qui  avoit  refolu  de  EpS.Lo- 
rendre  Damiéte  pour  fa  rançon 
parce  qu’il  avoit  trouvé,  félon  l’a- 
vis  de  tout  les  Seigneurs  de  fon  ”0/* 
Confeil  , qu’il  étoit  abfolument 
impolîlble  de  la  garder  en  Vétat  . ^ 

où  écoient  les  chofes  > répondit  ^ 
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froidement  aux  Admiraux,  que  ce 
qu’il  avoit  une  fois  arreté , devoir 
être  inébranlable  , & qu’il  étoit 
tout  preft  de  renouvellcr  avec  eux 
ce  qu’il  avoit  fait  avec  leur  Sou- 
dan. Sur  quoy  le  traité  fe  fit  de 
nouveau,aux  mêmes  conditions  > 
de  part  & d’autre  , en  y ajoûtant 
feulement  , Qo’uvunt  que  de  Jortir 
du  fleuve  il  payeroit  deux  cens  mil- 
le  livres  aux  Admiraux , & que  le 
Comte  de  Poitiers  demeureroit  leur 
prifunnie r à Damiéte  , iufquà  ce 
quelles  fujjent  entièrement  payées  ? 
Que  par  la  feureté  du  payement 
des  deux  autres  cens  mille  livres  , 
ils  retiendroient  les  malades  , les 
munitions  , les  armes  , & les  ma - 
chines  , injqu’ à ce  que  le  Roy  eut 
payé  cette  fomme  d'ins  la  ville  d’A- 
cre.  Il  ne  reftoic  plus  qu’à  confir- 
mer ce  traité  par  un  ferment  fo- 
lemnel  de  part  & d’autre,  comtne 
les  Admiraux  le  vouloienr.  Ils  fi- 
rent le  leur  dans  les  termes  les  plus 
forts  qu'ils  le  pouvoient  faire,  fé- 
lon leur  loy.  Mais  , quand  félon 
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l’avis  que  Uur  donnèrent  quelque 
Renégats,  ils  voulurent  exiger  du 
Roy  qu’il  fift  un  terrible  ferment  I2^°* 
conceû  en  ces  termes  , Qu'au  cas 
qu'il  manquai  d'accomplir-  fis  pro - 
z ncjfcs,  il  vouloit  être  réputé  parpt- 
re  3cemme  un  Chrétien  cjui  a renié 
Dieu  , fon  Baptême  i & fa  Loy  , 

& qui  en  dépit  de  Dieu  crache 
fur  la  Croix  , & la  foute  aux 
pieds  ; il  eut  tant  d’horreur  de 
ces  effroyables  expreffions  , qu’il 
proteftaqu’il  perdroit  plutôt  la  vie 
que  la  confcience  , en  fai  Tant  un 
pareil  ferment.  Il  fe  trouva  pour-  ftntin» 
tant  des  gens  de  fçavoir  & d'au-  b dl.Sxc. 
torité,  qui  foûtinrent  qti’ille  pou-  f. 4-f*7. 
voit  faire  en  confcience , pourveu 
qu’il  fût  réfolu  d’accomplir  de  bô- 
ne  foy  tout  ce  qu'il  promettoit.Le 
Patriarche  de  Ierufalem  , que  les 
Admiranx  avoient  déjà  fait  lier  à vule» 
un  poteau  , pour  le  tourmenter , 
parce  qu’ils  croioient  que  ce  fuft 
îuy  qui  mît  dans  l’ame  du  Roy  ce 
fcrupulé,luy  crioit  de  toute  fa  for- 
ce > qu'il  jurât  hardiment,&  qu’il 
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T en  prenoit  le  péché  fur  foi.  Et 
un  certain  Maître  Nicolle  habitué 
IZ^0,  dans  la  ville  d’Acre  , fort  eftimé 
des  Sarafins , dont  il  fçavoit  les 
coutumes  & le  langage  , & qui  fe 
fer  voient  de  luy  dans  les  occasions 
où  ils  efperoient  profiter  de  fou 
indufirie  , luy  dit  nettement,  pour 
le  perfuader,  que  s’il  ne  faifoit  ce 
ft.rment,ces  Infidelles  étoient  fore 
refolus  de  luy  faire  trâcher  la  telle 
auûl-bien  qu'à  tous  les  autres  Pri- 
fonniers.  .Mais  tout  cela  ne  pût 
ébranler  la  confiance  de  Louis  , 
qui  ne  vouloir  pas  s’expofer  au 
danger  de  faire  un  crime  , & qui 
en  fuite  répondit  avec  une  admi- 
rable fermeté  , qu'ils  fi  fient  tout 
ce  qu’ils  voudroient  , mais  que 
pour  luy  il  ne  feroir  jamais  ce  qu'il 
vouloienten  une  chofe  de  cette 
nature  , où  il  y alloit  de  fa  con- 
fcience:fur  quoy  les  Emirs  admi- 
rant cette  grandeur  d'ame  , bien- 
loin  de  l’outrager  , fe  foûmirent 
avec  refpeél , & recevant  de  luy  la 
loy>fe  contentèrent  du  ferment 
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qu'il  luy  plût  de  faire.  Cela  fait 
voir  avec  combien  peu  de  lumie-  j 
re  & de  jugement , ou  de  bonne 
foy,  le  Proteéleur  Iean  de  Serres  a 
débité  hardiment  dans  fes  Inven- 
taires,comme  une  vérité  confian- 
te celle  de  tontes  les  fables  qui  a 
été  le  plus  fortement  inventée  , à 
fçavoir,  que  Saint  Louis,  pour  la 
feûreté  de  fes  promefles, donna  en 
gage  à ces  Emirs  le  Saint  Ciboi- 
re , avec  le  très- Saint  Sacrement 
de  l'Euchariftie.  Car  quelle  appa- 
rence que  ce  Saint  Roy  , qui  fe 
refolut  de  mourir  plutôt  que  de 
faire  un  ferment  qu'il  croyoit  être 
contrerla  Loi  de  Dieu,quoy-qu'on 
rafleurât  qu’il  le  pouvoir  faire 
en  confcience  eût  voulu  jetter  la 
perle  aux  pourceaux  , & livrer 
Iesvs-Chr  ist  même  , qu’il 
croyoit  d'une  foi  fi  vive  être  pre- 
fent  fous  les  efpeces  de  cét  ado- 
rable Sacrement , & le  mettre  en- 
core une  fois  , comme  fit  Iudas  , 
entre  les  mains  de  fes  plus  mortels 
ennemis,  pour  s‘cxpofer  à tout  les 
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, outrages  qu'ils  lui  feroient.Er  puis 

je  mets  en  fait  , que  l'on  n’a  ja- 
J mais  produit, & qu  on  ne  lçauroit 

auffi  jamais  produire  uiïfeui  té- 
moin d'une  a&ion  fi  extraordinai- 
re 3 ni  trouver  parmi  les  anciens 
Auteurs  de  ces  temps  - là 'un  fenl 
Ecrivain  qui  ait  dit  la  moindre 
I g;nm  chofe  qui  approche  de  cette  ca- 

•vile  lomnie.  On  marque  positivement' 

G«uf.  les  gages  que  Saint  Louis  laifla 

Beiiol  Pour  Sûreté  ^es  deux  paye* 

Guiiùl . ,T1Êns  devoit  faire  Alphon- 
c*rnot.  fc  Comte  de  Poitiers  fon  frère, 
N.ingis.  pour  le  premier  •,  tous  les  mala- 
is. lades  , & tontes  les  munitions  & 
les  machines  3 pour  le  fécond.  Il 
n'y  a dans  pas  un  endroit  un  feul 
mot  du  Saint  Sacrement.  Com- 
ment donc  a-t  on  ofé  a fleurer 
que  Saint  Louis  U lai  (Tir  en  gage 
aux  Barbares  ; Vn  Ecrivain  mo- 
derne ne  doit  rien  dire  des  fié- 
cles  palTiz  , qu’il  n’ait  un  bon  ga- 
rand  de  ce  qu’il  dit  j autrement  ce 
n’eft  pas  1 hiltoire  qu’il  écrit , mais 
fe’eft  un  conte  qu’il  invente.Enco- 
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re  du  Haillan  eft  il  excufable,  qui,  d 
après  avoir  fait  ce  conte  en  peu 
de  mots  , ajoute  que  cela  n’eft  pas  1 l5°* 
alfcûré.  Et  le  Continuateur  de 
Guillaume  deTyr  Heroldus  , au-  ^ ^ 

tre  Proteftant , eft  bien  plus  hon-  ’ 
nefte  homme  , quand  il  dit  nette- 
ment que  tout  cela  n’eft  qu'une 
fable, qu’on  a faite  fur  une  con- 
jecture tres-mal  fondée,  comme 
plufieurs  fçavans  homme  l ont  re-  ^ ^ 
marqué.  Car  parce  que  ces  Egy -obfïrde 
ptiens  firent  apres  reprefenter  un  Ménard. 
Calice  avec  une  Hoftie  fur  leurs  Spond.' 
monnayes,  furies  tapis  d’Egypte,  Mark. 
& fur  leurs  bâtimens  publics,  onY‘*  (ie 
a voulu  qu  ils  1 ayent  tait , pour  Da?ietx 
marquer  que  Saint  Louis  leur  a- 
voit  lailTe  le  Ciboire  & la  Sainte#*»** 
Hoftie.  Mais  d’où  peut  on  tirer/»»***”* 
cette  bizarre  confequence  ?*Eft-il  vt  >e% 
donc  permis  de  prendre  fes  con- 
jectures , & des  conjectures  aulfi 
foibles  que  celle-ci , pour  des  ve- 
rriez de  fait , que  l'on  publie  corn, 
me  des  chofes  qui  font  effective- 
ment arrivées  ? S’il  faut  fairt  va- 
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loir  Tes  conjectures  , n'eft-il  pas 
bien  plus  raifonnable  & plus  na- 
turel de  dire  que  les  Egyptiens  en 
uferent  de  la  forte , pour  laifTer 
comme  des  triomphes  & des  mar- 
ques de  la  victoire  qu'ils  croyoient 
avoir  remportée,  en  défaifant l'ar- 
mée Chrétienne  , fur  le  Dieu  mê- 
me que  les  Chrétiens  adorent  dans 
l'Euchiariftie  , à laquelle  ils  fça- 
voient  que  Saint  Louis  rendoit 
tres-affiduëment  fes  devoirs  avec 

Hift^For  un  re*Pe(^  lnfini.Cela  eft  d'autant 
iJ.e. 37?P^US  croiableque  ce  grand  Prince 
v.laObà  ^?n  retour  en  France  , fit  battre 
f*r  , auffi  de  la  mon  noyé , fur  laquelle 
de  Me-  on  voyoit  des  menotcs,pour  mar- 

twd*  qUer  pa  prjfon  f & pQur  anjmer 

par  là  les  François  à vanger  un 
jour  fur  les  Sarafins  les  injures  8c 
les  outrages  qu'ils  avoient  receûs 
durant  leur  captivité* 

l'ay  crû  qu'il  étoit  à propos  de 
réfuter  , en  palpant  , cette  erreur 
groiïicre  , pour  empêcher  qu'on 
ne  fuive  en  cela  quelques  Ecri- 
vains Catholiques  qui  fe  font  laif- 
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fez  pitoyablement  furpreridre,  en  ■ < — 
racontant  une  chofc  fi  peu  croya-  12.50. 
ble  j fur  la  foy  de  Paul  love  , qui  !**«'• 
eft  leur  unique  garand  au  livré 
premier  des  Eloges  qn'il  a faits  5 
des  Hommes  illuftfes^datis  l'Elo- & gx’g 
ge  de  Saladin.  Encore  ce t Auteur 
11e  fait  que  dire  fimplcment  ,fans 
citer  perfonne  : On  du  que  S une 
Louis  donna  pour  gage  le  Saint  Sa. 
crement  j & il  fçaitfi  peu  ce  qu'il 
dit,,  qu’en  ce  même  endroit  il 
ajoute  que  ce  fut  à Saladin  , ou  , 
comme  il  le  croit  plus  probable, 
à Saphadin  fou  frere , que  Saint 
Louis  laifia  ce  gage.  Comme  s’il 
n’étoit  pas  de  notoriété  publique 
dans  l’Hiftoire  , que  ces  deux  Sou- 
dans  étoient  morts  j l'ùn  plus  de 
cinquante  ans  i & l’autre  plus  de 
trente  avant  la  guerre  que  Saint 
Louïs  fit  en  Egypte.  Peut- on  pré- 
tendre maintenant  que  l’on  ait 
droit  : je  ne  dirai  pas  d'alTuucr , 
mais  feulement  de  raconter  , fur 
l'autorité  d'un  Hiftorien  aufii  mo- 
derne , ék  aufii  peu  exaét  & fidel- 
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le  que  l’eft  Paul  love  , une  chofe 
fi  peu  vrai-femblable,  & fi  in- 
jurieufe  à l'un  des  plus  grands  , & 
fans  contredit  au  plus  faint  de  nos 
Rois  ? 

Au  refte  , tous  les  Admiraux 
Mammelus  & Sarafins  n'avoient 
garde  de  s'imaginer  que  Saint 
Louis  fut  fi  lâche  que  de  fe  pou- 
voir enfin  refoudre  à leur  donner 
pour  otage  le  Dieu  quMadoroit>& 
de  le  leur  donner,  apres  que  Geof- 
froy de  Sergines  eut  protefté,  co- 
rne il  venoit  défaire  en  fa  prefen- 
ce  devant  eux  qu'on  aimoit  mieux 
voir  tout  périr  , que  de  fouffrir 
que  le  Roy  fuft  donné  en  otage  , 
comme  le  Saudan  l’avoit  deman- 
dé. Car  ils  furent  tellement  é- 
blouïs  de  1 éclat  des  vertus  Roya- 
les de  ce  grand  Roy  , & de  laMa- 
jefté  avec  laquelle  il  les  traitoit  , 
comme  s’ils  eufïentêté  fes  fujets , 
& même  fes  prifonniersà  ce  qu’ils 
luy  dirent  eux-mêmes  , en  admi- 
rant la  force  de  fon  efprit , & la 
grandeur  de  fon  amc  & de  fon 

courage 
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courage  heroïquejqu’u  jour  qu’ils 
firent  Tonner  ,par  honneur,toutes 
leurs  trompettcs,&  rous  leurs  au- 
tres inftrumens  de  guerre  devant 
Ton  Pavillon,  ils  mirent  en  deli- 
beration s’ils  1 éliroient  pour  leur 
Soudan  : & rien  ne  les  empêcha 
de  le  faire  4 que  la  refolution  iné- 
branlable qu'ils  lui  virent  toûjours 
de  né  rien  faire  qui  pût  tant  Toit 
.peu  choquer  fa  Religion  , de  la- 
• quelle  il  faifoit  hautement , & en 
maître les  exercices  devant  eux 
: comme  sJi]  eût  été  fort  aiTcuré 
quJils  n’eufTent  feulement  ofé  con- 
cevoir la  penfée  de  s'y  oppofer: 
ce  qui  leur  faifoit  dire  , qu'il  étoi/ 
le  plus  fier  Chrétien  qif  on  eût  ja- 
mais veû.  Quon  juge  encore  un 
coup  après  cela  , fi  ces  Emirs  euf- 
fent  ofé  luy  demander  qu’il  leur 
livrât  celuy  qu’on  fçavoit  fi  bien 
qu’il  reconnoffoit  , & qu'il  ado- 
roit  comme  le  vrai  Dieu.  Ce  qu’il 
y a de  plus  admirable  en  ceci , eft 
que  le  Saint  Roy  ayant  demandé 
quelque  tems  après  au  Seigneurde 
Tome  IP.  N 


loin- 

v'ilet 
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Ioinville,  fi  , à Ton  avis,  il  eût  du 

12.50.  accepter  cette  offre,au  cas  que  les 
Admiraux  la  luieuflent  faite,  com- 
me ce  bon  Sénéchal  luy  eut  ré- 
pondu tout  naïvement  en  fa  ma- 
niéré , qu’il  eût  été  bien  fou  de 
l'accepter , & de  fc  fier  ï des  fce- 
lerats,  qui  venoient  de  maflàcrer 
leur  Prince  j & moy,luy  répondit 
le  Roy,  je  vous  déclaré  que  je  ne 
l'eulfe  pas  refuffée.C’eft  fans  dou- 
te parce  qu’il  eût  été  ravi  d'avoir 
une  fi  belle  occafion  de  fc  facri- 
Jfier,  en  acceptant  cét  Empire, pour 
tétablir  ccluy  de  Iesus- Christ 
en  Egypte  , ou  le  Chriftianifme 
avoit  autrefois  tant  fleuri , dans 
une  infinité  de  grands  ferviteurs 
de  Dieu,  durant  les  premiers  fic- 
elés de  l’Eglife. 

Le  traité  donc  étant  figné  * Ôc 
confirmé  de  part  & d’autre , com- 
me on  eut  arrécé  que  le  Vendre- 
dy  d’après,  quiétoit  le  lendemain 
de  l’Afcenfion  , le  Roy  rendroic 
Damiéte,  & qu’en  même  temps  il 
feroit  mis  en  liberté  avec  tous  les 
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pfîTonniers , on  fie  defeenefre  les 
quatre  galères  jufqucs  au  pont  de 
Damiéte,où  Geoffroy  de  Sergines 
entra  des  le  grand  matin  de  ce 
jour-là,  pour  la  remettre  entre  les 
mains  des  Saralîns,  apres  en  avoir 
fait  fortir  tous  les  François  , avec 
la  Reine  , qui  , depuis  la  prilon 
du  Roy  , s’y  étoit  trouvée  en  de 
grandes  extrémitez.  Car  auffi.  toc 
qu’elle  en  eut  receu  la  trille  nou- 
velle elle  en  conceut  une  douleur 
fi  exceflïve,  que  fe  croyant  déjà 
fur  le  point  de  tomber  entre  les 
mains  des  Saralîns  , elle  fe  jetta  à 
genoux  devant  un  vieux  Cheva- 
lier de  quatre-vingts  ans  , qui  ne 
l’abandonnoit  jamais  , & quelle 
obligea  fur  le  champ  à luy  promet- 
tre avec  ferment  de  luy  offiroycr  nu 
don  qu’elle  luy  alloit  demander  , 
ce  don  fut  que  li  les  Saralîns  pre- 
noient  la  Ville  , il  luy  tranchât  la 
telle  : ce  que  le  vieux  Chevalier 
luy  promit , en  ajoûrant  avec  une 
grande  naïveté  , qu’a  vint  qu’elle 
luy  eût  1 honneur - de  l’en  ptter, 

N ij 


n$  o. 


l$i  Hifloirt  des  Croi/àdes, 

*“  ■ - il  avoir  déjà  rcfolu  de  le  faire  -, 
12J o.  pour  la  métré  en  lieu  de  feureté 
hors  du  pouvoir  de  ces  Barbares.' 
I/extremité , & la  violence  de  fa 
douleur  la  fît  même  accoucher.  , 
trois  jours  apres , avant  terme  , 
d'un  fils,  auquel  elle  voulut  don- 
ner un  furnom  tiré  de  fon  affli- 
ction en  l’appellantTriftantjCom- 
mc  étant  véritablement  le  fils  de 
fa  douleur.  Et  comme  elle  eut  ap- 
pris le  meme  jour  que  les  Pifans  , 
& les  Génois , & tout  le  refte  du 
peuple  vouloient  abandonner  la 
Ville  craignant  le  fiege  & la  fami- 
ne,elle  fit  tant  par  fes  prières  , & 
par  fes  larmes,qu’elle  les  retint,en 
leur  promettant  de  leur  fournir 
des  vivres , à fes  dépens  \ ce  qui 
Mith  Ilîy  c°ûtaplusde  trois  cens  mille 
P*  ris.  livres* 

Enfin  la  Reine  , le  Légat  , les 
V-  'es  Evoques  , le  Duc  de  Bourgogne  , 
Obf.de  qui  s étoit  retiré  de  bonne  heure  , 
^‘■  *e  &tontela  garnifon  commandée 
73  .U in.  Par  Obvier  de  Termes  , s’embar- 
ville,  querent  fur  nos  vai  {féaux  , qui  les 
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attendoient  au  de-  çà  du  Pont , ôc 
cinglèrent  en  meme  temps  vers 
Acre/elon  Pordredu  Roy  j & les  1 
Saçafins  entrèrent  dans  Damiéte, 
où  s’etant  d’abord  eny  vrez  de  nos 
vins,  ils  tuerent  brutalement  tous 
nos  malades  , & mirent  le  feu  à 
toutes  nos  machines  , qu’il  s dé- 
voient rendre  félon  le  traité.  Les 
Admiraux  firent  bien  pis  j car  au- 
lieu  de  délivrer  le  Roy  & les  pri- 
fonniers  auffi-tôt  qu’ils  furent  dâs 
. Damiéce  comme  ils  l'avoient  pro- 
mis , ils  mirent  en  deliberation  fi 
on  leur  couperoit  à tous  la  gorge, 
fur  ce  que  l’un  d’entre  eux  foûte- 
noit  qu’ayant  fait  un  grand  crime 
contre  la  loi  de  Mahomet, en  tuant 
leur  Soudanais  en  feroient  enco- 
re un  plus  grand, comme  il  le  leur 
montroit  dâs  un  de  leurs  livres, s’ils 
lailfoiéc  la  vie  au  plus  grand  enne- 
mi de  leur  Loi, qu’ils  tenoiét  entre 
leurs  mains.  Et  la  chofe  alla  fi  a- 
vant,que  l’on  fit  remonter  les  qua- 
tre galeres  plus  d’une  lieue  vers 
Babylone:de  forte  que  tous  les  pri- 
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fonniers  , excepté  le  Roy  , qu’on, 
gardoit  dans  un  Pavillon  , fur  le 
bord  de  l'eau,  avoient  déjà  perdu 
toute  efperance.  Mais  enfin  , le 
meilleur  avis  prévalut,  & l'on  en 
crût  ceux  qui  remontrèrent  forte- 
ment , que  fi  apres  avoir  tué  leur 
Soudan  , ils  enfanglantoient  en- 
core leurs  mains  du  fang  du  plus 
grand  Roy  du  monde,  après  luy 
avoir  engagé  leur  foy  par  un  trai- 
té fi  folcmnel , les  Mammelus  al- 
Joiét  p a fier  par  toute  la  terre  pour 
les  plus  infâmes  & les  plus  abomi- 
nables de  tous  les  hommes.  Mais 
à dire  le  vray,  je  croirois  afiez  que 
les  huit  cens  mille  bezans  qu'ils 
cufiènt  perdus,  en  commettant  un 
fi  horrible  crime,  fans  profit ,fuft 
la  plus  forte  raifon  qui  les  perfua- 
dadetre , du  moins  pour  ce  coup- 
là,  gens  de  bien , en  gardant  leur 
parole  & leur  ferment.Cequi  doit 
apprendre  que  la  meilleure  garan- 
tie que  l'on  puifie  avoir  d'un  trai- 
té, eft  l'intereft.quia  plus  de  pou- 
voir fur  certaines  gens  , pour  le 
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faire  obferver  que  ,ri*eii  ont  tou-  r 
tes  les  fignatures  ,&  tous  les  fer-  jiyo. 
mens. 

Ainfi  donc,  après  trente  deux  FragWm 
jours  de  captivité  > le  Roy  , tous  d*  sfaf. 
les  Princes  , & les  Seigneurs  deS*r*r, 
France  , de  Chypre, & du  Rcyau- t%  5* 
me  delerufalem  , & ce  peu  de^'^" 
foldats  qui  rcftoient  d’une  fi  pi- 
toiable  défaite,oùl’on  perdit  prés  Chr»yt. 
ne  trente  mille  hommes  , furent  Orient* 
délivrez  , à la  referve  du  Comte 
de  Poitiers  , qui  demeura  pour  la 
feûrete  du  premier  payement  , à 
Damiete  5 & le  même  jour  fur  le 
foir  , le  Roy  fut  conduit  de  fon  loinm 
Pavillon  par  vingt  mille  Sarafins^^* 

• 1,  r 0 . . , v 

qui  i accompagnoient  à pied,  par 
honneur , jufqu  à une  grande  ga- 
lère dé  Gènes, qui  l'attendoit  au- 
delà  du  Pont  , & fut  laquelle  il 
s’embarqua  avef  on  frere  Char- 
les  Comte  d’Anjou  , Alberic  Ma-  de  Flan 
réchal  de  France  , le  Seigneur  de  *6.  io~ 
Ioinville  Philippe  de  Nemours 
celui  qui  vendit  cette  ville  au  Roi,?™'** 
le  brave  Geoffroy  de  Sergines  ,6c  ' C' 
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196  H'ftourt  des  Croi fades , 

Nicolas  General  de  [l’Ordre  de  la 
Trinité  du  des  Mathurins.  Les 
autres  entrèrent  dans  les  vaiifeaux 
qu’on  leur  avoir  préparez  j & dés 
le  lendemain  les  Comtes  de  Flan- 
dres , de  Bretagne,&  de  SoiTons  , 
accompagnez  de  plufieurs  grands. 
Sei  gneurs, prirent  congé  du  Roy, 
& firent  voile  vers  la  France  , où 
ils  arrivèrent  heureufement  , a la 
referve  de  Pierre  de  Dreux  Duc 
de  Bretagne,  qui  étant  fort  mala- 
de quand  il  s’embarqua  , mourut 
fur  mer  trois  femaines  après.  Son. 
corps  fut  apporté  par  fes  Cheva- 
liers en  Bretagne  , où  il  repofe  en 
1 Abbaïe  de  Villeneuve  prés  de 
Nantes.  Et  quoy-que  la  guerre 
qu'il  fit  à Saint  Louis  , au  com- 
mencement de  fon  régné  , & qui 
luy  re'üîîu  fi  mal , qu’il  en  acquit 
le  honteux  fur  nom  de  Mauclerc, 
l’ait  deshonoré  dans  l’Hiftoire , 
fon  zele  neanmoins  , & fon  cou- 
rage , qu’il  a fait  hautement  écla- 
ter dans  fes  deux  voyages  pour  la. 
.Guerre  Sainte  , ont  tellement  ef-. 
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face  cette  tache  , par  fon  propre 
fang  qu'il  y répandit  pour  1 e s us- 
Chris  t,&  par  l'heureufe  mort  1 
qu'il  y trouva  , qu'on  luy  peut 
donner  un  rang  très  honorable 
entre  les  Héros  des  Croifades. 

Le  Roy  demeura  encore  deux 
jours  , le  Samedi  & le  Dimanche 
d’après  l’Afcenfion  , fur  le  fleuve , 
dans  fa  galère, en  attendant  qu’on 
eût  achevé  de  faire  le  premier  paie- 
ment , pour  retirer  le  Comte  de 
Poitiers.  Et  comme  il  apprit  le 
Dimanche  au  foir  , qu’il  luy  mai> 
quoit  trente  mille  livres,pour  four- 
nir les  deux  cens  mille  qu’011  dc- 
voit  payer  , & que  les  Templiers» 
quiavoiét  beaucoup  d'argent  dans 
leurs  galeres  refufoient  de  les  luy 
prêter , fous  prétexte  que  par  leur 
Réglé  ils  faifoient  ferment  de  ne 
rien  donner  de  leurs  Commande 
ries  qu’à  leur  Grand-Maître  : le 
Saint  Roy  fit  bien  voir  , en  cette 
occafion  qu’il  étoit  luy  même  leur 
I remier  & leur  plus  grand  Maître, 
en  les  difpenfant  de  cét  articlede 

N v 


ipS  Hidoirt  des  C?oifcd(Si 
T"*’’  1 leur  Règle,  de  laquelle  ils  ne  fè 
1 150,  di  penfoienc  que  trop  eux-mêmes 
tous  les  jours  , en  d’autres  points 
bien  plus  effbntiels.  Car  le  Sei- 
gneur de  Ioinville  , qui  executoit 
fort  exactement  fes  ordres  , étant 
allé  dans  une  de  leurs  galeres  , ar- 
me d’une  bonne  cognée  qu’il  le- 
voit  déjà  fur  un  de  leurs  coffres 
forts , pour  y faire  ouverture  de  la 
j)art  du  Roy  : le  Maréchal  du 
Temple,  qui  vit  bien  qu’il  falloit 
obéir,  luy  en  fît  donner  les  clefs*, 
& alors  il  y prit  tout  autant  d’ar-* 
gent  qu’il  voulut^  & dont  le  Roy, 
qui  en  fut  tres-fatisfait , fit  payer 
fur  lechamp,  non  feulement  les 
trente  mille  livres  qui  manquoient 
à la  fommedeuë  , mais  aufïï  dix 
mille  autres  , dont  il  fçeut  que  les 
Sarafins  s’étoient  trôpez  eux-mê- 
%ies,  fans  qu’ils  s’en  fuflentapper- 
ceus , en  pelant  cét  argent  dans 
leur  balances.  Tant  cét  incompa- 
rable Prince  étoit  exa&  à garder 
religièufcment  fa  foy  à ceux  même 
qui  n’en  avoient  point  , & qui 
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avoient  déjà  fi  brutalement  violé  - 
celle  qu'ils  venoient  de  luy  donner  \ 
avec  tant  d'horribles  fermens.  A- 
pr«  cela  le  Comte  de  Poitiers  , 
que  les  Sarafins  renvoyèrent  libre, 
s'écant  rendu  avec  le  Comte  Phi* 
lippe  de  Montfort  à la  rade,  où  le 
Roy,  qui  s'y  étoit  mis  après  avoir 
tout  payé  , Pattendoit , on  fe  mit 
à la  voile , & on  alla,  furgir  en  peu 
de  jours  heureufement  au  Port 
d’Acre,  où  ce  grand  Prince  fut  re- 
eéu  avec  autant  de  joy  e pour  fa  dé- 
livrances que  l’on  avoir  eu  de  dou*  . 
leur  pour  fa  captivité. 


«3* 


Jk  V,  • 


HISTOIRE 

DES  CROISADES,' 


PO  VR  LA  DELIVRANCE 
; DELA 


TERRE  SAINTE. 


LIVRE  DOVZIE’ME. 

IL  n’en  fut  pas  de  même  en 
France, où  la  nouvelle  qu’on 
avoir  receu'é  des  deux  victoires 
remportées  par  le  Roy  auprès  de 
Ma  (Tore  , avoir  été  fuivie  du  faux 
bruit  qui  couroit  encore  deladé- 
faire  entière  du  Soudan  , & delà 
prifedu  Grand  Caire.  Comme  ce- 
la venoit  de  la  Cour  du  Pape,à  qui 
l’Evêque  de  Marfeille,  qui  en  avoir 
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veu  des  lettres  écrites  auCôman- 
deur  de  l’Hofpital  de  Saint  lean, 
l’a  voit  mandé  > & qu’on  croit  ai- 
fement  ce  qu’on  fouhaite,  on  n’a- 
voit  garde  d’en  douter  ; & tout 
étoit  dans  les  réjouïllances  , lors 
quil  fallut  pafTer  tout- à-coup  d’u- 
ne extrême  joye  à une  extrême  af- 
fliction , quand  on  apprit  la  perte 
de  l’armée  Chrétienne  3 avec  la 
prife  du  Roy,  & de  tous  les  Prin- 
ces. Cette  affliction  fut  fuivie  du 
furieux  defordre  que  cauferent  l’Il- 
lufion  & la  folie  de  quelques-uns, 
& l’extrême  méchanceté  de  quel- 
ques autres  qui  fe  fervirent  de  la 
flmplicité  de  ces  gens- là  , pour 
commettre  impunemét  les  crimes 
les  plus  deteftables  , tous  pretexte 
de  pieté  & de  zele  -,  pour  la  deli- 
vxance  du  Roy.  En  Allemagne  , 
une  troupe  de  vagabonds  mêlée 
d’enfans  & Jè  gens  de  la  lie  du 
peuple , s’étant  mis  à courir  par 
tout , en  criant  qu’il  falloir  faire 
une  C roi  fade  pour  la  délivrance 
du  Roy  de  France, un  certain.Hun- 
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3 01  H'tftoï  e des  Croi/àdts, 

M grois  Apoftat  de  l'Ordre  de  Ci- 
îleaux  , & l’un  des  plus  médians 
I1^°*  hommes  dumonde,quoy-quefort 
habile  , & qui  fçavoit  admirable- 
ment plufieurs  Langues  , Te  mit  à 
leur  telle  3 & entreprit  de  les  con- 
duire. Pour  cét  effet , il  pafTe  en 
France  avec  fa  troupe  , &:  fe  met 
„ à prêcher  en  Prophete,&  à publier 
laCroifadede  la  part  deDieu,pour  . 
la  délivrance  du  Roy  9 en  débi- 
tant fur  cela  des  miracles,&  force 
vifions  Sz  révélations,  fur  tout  de 
la  Vierge  ,&  des  Anges , que  les 
bonnes  gens,&  principalementles 
villageois  , & les  paitres  , fre- 
noient  pour  des  ordres  exprès  de 
Dieu. 

Car  il  difoit,  & il  le  faifoit  auffî 
prêcher  par  fes  fourbes  qu'il  avoit 
inftruits.  que  I e s u s-C  hr.ist, 
qui  étoit  le  bon  Pafteur , & l’in- 
nocence même  3fe  vouloit  fervir 
des  bergers  , des  bonnes  gens  de 
village,&  des  innocens,  pour  dé- 
livrer le  meilleur  Roy  du  monde. 
Et  fur  cela  il  afTembla  une  infinité 
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cîe  jeunes  gens  , de  paftres , & de 
paifans , qui  lailTant  leurs  trou-  1 
peaux  j & leurs  charuës , prirent 
la  Croix  , & les  armes,  avec  toute 
la  canaille, qui  fe  joignit  à ce  nou- 
veau chef  de  Croifez,  pout  avoir 
la  liberté  de  tout  faire  , fous  un 
aufli  beau  pretexte  que  celuy  de  la 
délivrance  du  Roy.  En  effet , il  en 
fît  une  armée  de  fcelerats  , de  vo- 
leurs, de  meurtriers , & de  facrile- 
leges  , & les  diftribua  par  compa- 
gnies,qui  avoient  un  agneau  peint 
fur  les  drapeaux,  ce  qui  fit  qu’on 
leur  donna  le  nom  de  Pafioureaux . 
il  créa  même  parmi  eux  des  Chefs* 
qui  s'appelaient  les  Maîtres  , & 
aufquels  il  donna  la  liberté  d'exer- 
cer facrilegement  les  fonéfciôs  Sa- 
cerdotales & Pontificales:  de  forte 
'qu’ils  bçjiifToient  le  peuple,remet- 
toient  les  pechez  commis,  & mê- 
me ceux  qu'on  commettroit  a 1 a- 
venir  ; faifoient , & rompqient  , 
comme  il  leur  plaifoit,  des  maria- 
ges,commettoient  mille  autres  fa- 
crileçes,  ôc  fur  tout  declaroient  la 
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guerre  aux  Pierres  3 & aux -Moi- 
nes 5 qu’ils  maflacroient  cruelle- 
ment 5 comme  ayant  attiré  l'indi- 
gnation de  Dieu  fur  fon  peuple, 
& caufé  la  prifon  du  Roy  par  leur 
vie  dijïoluë. 

Lepeuple  au  commencement  fut 
fi  fot  , qu  il  favorilaces  nouveaux 
Croifez,  qui  faifoient  par  tout  où 
ils  pafToient  une  infinité  de  defor- 
dres.Ceux  d’Orléans  même  furent 
iî  fimples,qu’ils  leur  laiflerent  fai- 
re ce  qu'ils  voulurent  dans  leur  vil- 
le, où  ils  firent  main*bafle  fur  tout 
le  Clergé. Ils  en  voulurent  faire  au- 
tant dans  leBerrijOÙ  ils  commen- 
çaient à piller  ; mais  ils  y trouvè- 
rent des  gens  & plus  fins  & plus 
refolus.  Car  après  qu’on  les  eut 
chaftez  de  Bourges, où  ils  penfoiét 
faire  comme  àOrleâs.les  Gentils- 
hommes du  Berri  prirent  les  ar- 
mes avec  les  Communes , fe  mi- 
rent apres  ces  brigands  > & les 
ayant  atteints  entre  Mortemer  & 
Villeneuve  lur  le  Cher  , en  taillè- 
rent la  plus  grande  partie  en  pie* 


Livre  JT  /,  305 

ces  avec  leur  General  apoftat  

qui  fut  tué  fur  la  place.  Le  refte  Q 
de  cette  canaille  , qui  fe  pût  fau-  ^ 
ver  par  la  fuite  , & tout  ce  qui 
s’en  trouvoit  encore  dans  les  Plo- 
v.inces,perit  bientoft  aprés,ou  par 
la  corde,ou  par  les  mains  de  ceux 
qui  fuivirent  l'exemple  de  ces  bra- 
ves Berruïers,  aufquels  laRégen 
te  fut  obligée  de  la  tranquillité 
qu’ils  avoient  remife  dans  l’Etat 
durant  l’abfence  du  Roy  , qui  tra- 
vailloit  cependant  aux  affaires  du 
Royaume  de  Ie  sus  Christ 
dans  l’Orient. 

Et  de  fait  , la  première  chofe 
qu'il  fit  étant  arrivé  à Ptolémaïs  , 
fut  de  délivrer  tous  les  prifon- 
niers  Saralïns  , comme  il  l’avoit 
promis  , Sc  d’envoyer  des  gens  8c 
des  vailfeaux  en  Egypte  , pour  re- 
tirer reciproquementjlelon  le  trai- 
té , tous  les  Chrétiens  que  l'on  a- 
volt  fait  prifonniers  depuis  la  trê- 
ve de  l’Empereur  avec  le  Soudan 
Melédin  ,8e  qui  avoient  fi  gene- 
reufement  expofé  leur  vie,  6c  leur 


3o<j  Hiflotre  des  Croijudes, 

— liberté  pour  la  gloire  de  I e s v s - 
j Christ.  Mais  ces  perfides  Ad- 
Guil-  * m'raux  > qui  fe  repentoient  déjà  > 
lel.Car - & fe  reprochoient  à eux- mêmes 
not.  d'avoir  été  fi  fous  , difoient-ils  , 
que  de  laifier  échaper  un  fi  grand 
Roy  d'entre  leurs  mains,  ne  fe  pu- 
rent jamais  refondre  à luy  en  ren- 
dre plus  de  quatte  cens  , de  plus 
de  douze  mille  qu'ils  tenoient  dans 
les  fers  à Babylone,  encore  Fallut— 
Ep  s*  il  4onn«r  de  l’argent  pour  leur  li- 
berié.  On  dit  même  qu'ils  firent 
crever  inhumainement  les  yeux  à 
trois  cens  des  plus  nobles  & des 
plus  braves  de  leurs  autres  captifs, 
avant  que  de  les  renvoier  au  Roy, 
afin  de  les  mettre  hors  d'état  de 
leur  pouvoir  jamais  faire  la  guer- 
re.Et  ce  fur,à  ce  que  l'on  croit  ,en 
Vàponj,  mcmojre  de  ces  trois  cens  Gen- 
tils* hommes  aveugles  , que  Saint 
Louis  fonda  depuis  le  fameux  Hô- 
pital des  Quinze-vingts  de  Paris* 
comme  il  eft  énoncé  dans  la  Bul- 
le que  le  Pape  Sixte  IV.  donna 
l'année  mil  quatre  cens  quatre 
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vingts-trois  , en  faveur  de  cette 
celeb  re  Maifon,où  l'on  entretient 
encore  aujourd’huy  trois  cés  pau- 
vres aveugles  de  l’un  & de  l’antre 
fexe  , félon  l'intention  de  Saint 
Louis  fon  Fondateur.  Ce  ne  fut 
pas  là  que  la  perfidie  & la  cruau- 
té de  ces  infidclles  Emirs  s’arrêté- 
rent.Car  outre  qu’ils  ne  voulurent 
jamais  rien  rendre  des  armes  , des 
chevauxjées  munitions, & de  tout 
le  bagage  des  Chrétiens  ,ils  choi- 
firent  taus  les  jeunes  gés  les  mieux 
faits-, & les  faifant  mettre  à genoux 
l’un  après  l’autre,  fous  le  cimeter- 
re qu’un  bourreau  tenoit  levé  tout 
preft  à décharger  le  coup , ils  les 
prefloient  de  renoncer  à 1 e s u 9- 
C hr  i s t,  & d’embrafler  la  Iqi  de 
Mahomet.  A la  vérité,  quelques- 
uns  vaincus  par  une  lâche  ctain- 
te  de  la  mort,  abandonnèrent  leur 
Religion  , pour  fe  conferver  une 
vie  criminelle  , qui  les  rendoit  in- 
fâmes devant  Dieu  & devant  les 
hommes  par  l’apofta  fie.  Mais  auf- 
fi  pluficurs  méprifant  les  menaces 
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de  ces  Barbares  ; moururent  glo- 
rieufement  en  confelFant  Iesvs- 
Chris  T,pour  lequel  ils  avoicnt 
pris  la  Croix.  Et  c'ed  par  laque 
le  fucces  de  cette  Croifade  , qui  a 
paru  fi  malheureux  aux  yeux  des 
hommes, devint  très- heureux  félon 
Dieu,dôt  la  gloire  éclatoit  fi  hau- 
temét  dans  ces  nouveaux  Martyrs. 

Le  Roy  furpris  de  ces  nouvel- 
les j & de  la  perfidie  de  ces  Bar- 
bares , lui  qui  croyant  de  bonne 
foy  qu’il  n’y  avoit  rien  à craindre 
pour  laPaleftine  j durant  tout  le 
temps  de  la  Tre've  qu'il  avoit  faite 
pour  dix  ans,  avoit  déjà  fait  équi- 
per fes  va  idéaux  pour  s’en  retour- 
ner en  France  , fit  afiembler  tous 
les  Princes  & les  Seigneurs  de 
France  , & d’outrc-mer.  Apres 
leur  avoir  expolé  l’état  de  -fes  af- 
faires en  France, où  l’on  eraiguoit 
fort  que  i’Anglois  ne  voulût  pro- 
fiter de  fon  abfence  , & les  ter- 
mes où  l'on  étoit  avec  les  Egy- 
ptiens , qui  contrevenoient  tout 
ouvertement,  & de  la  maniéré  du 
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monde  la  blus  infolente,&  la  plus 
barbare  , au  traité  de  la  Trêve  , il 
leur  commanda  de  fonger  ferieu-  j t'm 
fement  à ce  qu'ils  avoient  à luy  vni(. 
confeiller  là-deflus,  & de  luy  dire 
dans  huit  jours  s’il  devoit  retour- 
ner en  France,  ou  demeurer  quel- 
que temps  en  Orient.  Les  huit 
jours  étant  expirez  , on  revint  au 
Confeil , où  il  y eut  deux  avis 
tout  contraires.  Le  premier  fut 
ccluy  de  la  plufpart  des  François, 
qui  conclurent  , Qu*  il  ïcn  devoit 
promtement  retourner.  Première- 
ment , pour  donner  ordre  aux  affai- 
res de  fin  Royaume , qui  avoit 
grand  befoin  de  fa  pre fine c.  Secon- 
dement , parce  que  n'aiant  plus  que 
tres-peu  de  Chevaliers , & de  gens 
de  guerre  , & qui  encore  n avoient 
pas  un  fin  pour  fubfifier  , & n étant 
maiftre  d'aucune  place  dans  tout  le 
Royaume  de  Ierufklem  , il.  ny  pou « 
voit  demeurer  en  fiureté  , ni  avec 
honneur  , ni  au  profit  de  la  Chré- 
tienté• de  l'Orient  ; & qu’ enfin  il  la 
firviroit  bien  mieux  , quand  y apres 
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310  Hiftoire  des  Croijddes , 
s*  être  un  peu  remis  dans  fin  Roy  au* 
me  , ou  il  pourroit  amajfer  de  l'ar- 
gent , & faire  de  nouvelles  troupes • 
il  luy  prendroit  envie  de  retourner 
en  Egypte  ,pour  tirer  vengeance  de 
ces  perfides  ennemis  de  Dieu , qui  a - 
z/oient  fi  barbarement  violé  leur  foy . 

Màis  tous  les  Chevaliers  , &Jdu 
Temple  & de  l’Hofpital  , le  Pa- 
triarche, les  Prélats  , & tous  les 
Barons  d’outre-  mer  , & même 
quelque-uns  des  Seigneurs  Fran- 
çois , entre  lefquels  étoit  le  Séné- 
chal de  Champagne,remontrercnt 
au  contraire,  & foutinrent  forte- 
ment , l'honneur  du  Roy , & le. 

bien  de  toute  la  Chrétienté  de  l'O- 
rient, l'obligoient  à demeurer  enco- 
re quelque  temps  dans  la  Terre  Sain - 
te  j Qyftl  luy  fierott  honteux  d'aban- 
donner tant  de  braves  gens,  qui  l'efr 
voient  firvi  fi fidellement  en  Egypte , 
& de  les  expefir  ainfi  a la  fureur 
de  leurs  ennemis  , qui  les  trouve- 
raient , après  fa  retraite  , beaucoup 
plus  foibles  <fu  ils  n'étoiens  avant  Jd 
ven  é.  Qu'il  étoit  meme  fort  certain . 
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qu’en  l’état  où  étoient  les  chofes , les 
Chrétiens  de  la  Paleftine  ne  les  at-  } 
tendroient  pas  ,&  qu’aufii-tot  qu’ils 
verroient  que  le  Roy  les  vouloit  quit- 
ter , il j quitteraient  aujfi  de  leur  co- 
té la  Paleftine  3pour  Je  mttire  avec 
luy  en  feureté  j & qu’ainfi  fon  re- 
tour fi  prompt  fer  oit  la  caufe  de  la 
perte  de  tout  le  Royaume  de  Ierufa- 
lem  , pour  la  conquête . duquel  les 
Chrétiens  de  l’Europe  , & fur  tout 
les  François  3 avaient  répandu  tant 
défais  leur fang  , & entrepris  tant 
de  Croifades  j & que  tant  de  mil- 
liers de  pauvres  captifs , qui  gémi f- 
J oient  dans  les  cachots  de  Babylone , 
& dont  plu fteur s étoient  parens  , al- 
liez. , ou  amis  de  ceux  qui  verdoient 
d’opiner  pour  le  retour  , fer  oie  ht  ré- 
duits au  defefpoir .ayant  perdu  toute 
cfpcrancc  de  pouvoir  être  jamais  de* 
livrez*  puis  que  les  Inf  déliés  ri  au- 
raient plus  rien  à craindre  , ni  à 
efperer  des  Chrétiens  qu’ils  auroient 
chajfez.  de  la  Paleftine.  Ils  ajoû- 
toient  enfin;  Que  la  demeure  du 
Roy  dans  la  Terre  Sainte  encore 
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- pour  un  peu  i de  temps  , apporter  oh 
fans  doute  tous  les  biens  contraires  a 
tous  ces  malheurs  , qui  fuivroient 
infailliblement  fin  retour  ; Qu'on 
fiavoit  affez.  que  le  Roy  , nonobfant 
toutes  les  pertes  que  l'on  avoit  faites 
en  Egypte , était  en  état  d'en  reparer 
une  partie  ,&  défaire  peur  à fis 
ennemis  % parce  que  tout  ce  qu'il 
avoit  employé  d'argent  ju/qu  alors  , 
il  l’ avoit  tiré  de  la  bourfi  de  fis 
Financiers  , qui  avoient  ajfel^  ga- 
gné  d’ailleurs  avec  luy  j Qffil  avoit 
encore  tout  fin  trefir  , oksl  trouve - 
roh  de-quoy  faire  de  bonnes  troupes  ; 
& qu'aufft  tofl  que  i' on  fiaur oit  qu'il 
donne  de  l’argeut  aux  gens  de  guer- 
re > il  luy  viendroit  de  toutes  pans 
des  Chevaliers  & des  Gendarmes  , 
avec  lefquels  on  fi  pourroit  firvir 
de  i'occafion  qui  fe  prefintoit  de  fai- 
re dtaffeTL  grands  progrès  j Qifen 
effet , la  divifion  étoit  parmi  les  In- 
_ r ûdclles  ; Que  le  Soudan  d’Alep  fie 
Nantis.  pl“s  putjfivt  d entre  tes  Sarajms  de 
la  Syrie  , faifiit  la  guerre  à ceux 
de  Babylone  \ Qu'il  avoit  déia  pris 

fur 
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fur  eux  T) amas  , & qu'il  et  oit  re • 
Jbln  de  mener  en  perfinne  fin  ar- 
mée dans  l’Egypte  y pour  venger  la 
mort  du  Soudan  fin  coujin  , que  ces 
infâmes  Aiammclus  avoient  fi  cruel- 
lement majjacré  ; Que  le  moindre 
avantage  que  le  Roy  pourroit  tirer  de 
cette  guerre  , fer  oit  d’obliger  ces  per- 
fides y parla  crainte  qu’ils  auroient 
qu'il  ne  fi  joignit  à leur  ennemi , de 
luy  rendre  tous  les  prifinniers-,  Qu’il 
empêcher  oit  en  fuite  que  les  Infi - 
déliés  n'envabijfent  les  terres  des 
Chrétiens  , & que  Cependant  il  pour- 
raitfortifier  lèspidees  démolies  j afin 
de  laijfitrle  Pais  en  état  de  fit  défen- 
dre, quand  il  firoit  enfin  obligé  de 
s’en  retourner . 

- Apres  avoir  ouï  fore  paifible- 
ment  toutes  ces  raifons  , le  Roy 
prit  encore  huit  jours  pour  fe  ré- 
Foudrejpuis  ayant  encore  une  fois 
aflembléïes  Barons  ; & imploré 
devant  eux  la  lumière  & la. grâce 
du  Saint  Efprit,  il  leur  dit , Qu  il 
les  remercioit  les  tins  & les  autres 
du  confeil  qu’ils  luy  avoient  donné  \ 
Tome  IV.  O 
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fi  quelque  conftderation  le  pou - 
1 2jo.  W*  obliger  à yen  retourner  en  Fr  an» 
ce  y ce  fer  oit  ajfeurément  celle  de  l’in- 
terefidefon  Royaume  auquel  il  de- 
voit  fis  plus  grands  foins  , & J à 
principale  application  : Mais  qui - . 
tant  fort  perfuadé  que  la  France  na -, 
voit  rien  a craindre  fous  le  fige  gou- 
lots vil-  vernement  delà  Reine famere  , qui 
*«•  avoitajfcz.  de f or  ce  y & ajfez,  de  cou- 
rage & de  conduite  pour  la  défendre k 
contre  tous  ceux  qui  oferoient  entre -, 
E s prendre  de  l'attaquer , il  était  refila 
^ f de  ne  pas  abandonner  les  tnterefls 
du  Royaume  de  I e s v s-C  h r i s t 
dans  la  Syrie  t ou  il  demeurerait, . 
encore  quelque  temps  ypour y donner 
ordre  a fi  feureié\  Qu'il  laijfoit. 
neantmoins  la  liberté  de  s’en  retour- 
ner à tous  ceux  qui  en  auroient  en- 
vie i & qu'il  p omettoit  aujft  d'au- 
tre part  a ceux  qui  voudraient  fuivre 
fi  fortune  y de  leur  faire  un  parti  fi 
avantageux  t qu*ils  auroient  fujet 
d'eftrefatisfaits . 

Ce  difeours  toucha  toute  1*  Ak 
femblée  , & fit  naître  des  fenti- 
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mens  fort  difïerens,  aux  uns  de 
tendrelfe  & de  dévotion  , qui  fi- 
rent qu’ils  fe  dévouèrent  de  bon 
cœur  avec  un  fi  aimable  Prince, 
au  fervice de  I esus*C  hr  i s t», 
aux  autres  de  douleur  & de  triftef- 
fe,  apprenant  cette  refolution  du 
Roy,à  laquelle  ils  ne  s’attend  oient 
pas  , & voyant  que  l’honneur  les 
obligeoit,  contre  leur  inclination, 
de  demeurer  'encore  dans  la  Pa- 
lcftine.  En  fuite  Saint  Louis  ne 
manqua  pas  de  donner  auffi  tôt 
apres  des  commiflions  & de  l’ar- 
gent, pour  faire  des  troupes.  Puis 
il  renvoya  , pour  la  fatisfa&ioti 
delà  Reine  fa  mere  , les  deux 
Princes  fes  freres  en  France  , où 
il  écrivit  à tous  les  Ordres  du 
Royaume  cette  excellente  Lettre  , 
par  laquelle  , après  leur  avoir 
bien  voulu  rendre  compte  de  tout 
ce  qui  s’étok  fait  jufqu’alors  , il 
les  exhorte  par  toutes  les  cpnfidc- 
rations  divines  ôc  humaines  , à 
venir  partager  avec  luy  la  gloire 
qu’on  acquiert, en  facrifiant  gé- 
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i . — nercufement , & fes  biens  & la 
1 2,  j o.  vie  . , au  fervice  de  Iesus- 
Christ. 

Sur  ces  entrefaites  le  Roy  , qui 
fûitoit  fes  préparatifs  avec  tant  de 
foin  , receut  les  Ambalfades  qui 
luy  vinrent , & de  l'Europe  , & de 
l'Afie.  Le  Pape  Innocent  l’envoya 
confoler  par  ces  Légats  , & luy 
écrivit  des  lettres  excellemment 
belles  , datées  de  Lyon  le  douziè- 
me d’Aouft  , par  lesquelles  , apres 
luy  avoir  dit  tout  ce  qu'il  y a de 
plus  fort  & de  plus  C nrétien  pour 
jioc.p.+i  [a  Confolation  d’un  Prince,  dans 
*di  ud  une  affliélionde  cette  nature  , il 
le  conjure  de  n’abandonner  pas  la 
Paleftine,&rluy  offre  en  fuite  tout 
ce  qu’il  jugea  luy- même  que  le 
Saint  Siégé  pourra  côtribuer  pour 
fon  fecours.  Le  Soudan  de  Da- 
mas luy  demanda  par  fes  Ambef- 
* Tadeuts  la  jQn&ion  de  fes  armes 
"tomme  lesft4ammelus,en  luy  pro- 
mettant de  lui  ceder  pour  cèlâtou't 
. le  Royaume  de  Ierufalem  ; à quoy 
Saint  Louis  s'accorda  volontiers. 
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au  cas  que  les  Admiraux  refufaf- 
fent  de  le  fatis faire.  Mais  ceux-cy  ^ 
craignant  les  armes  du  Roy,  s’of-  5 
frirent  à luy  faire  toute  forte  de  fa- 
tis  faéfcion  , & à luy  rende©  tout  le 
Royaume  de  lerufalcm  qu’ils  te- 
noient,  pourveu  qu’au  contraire 
il  les  fecouiût  contre  le  Soudan 
de  Damas,  qui  luy  offroit  ce  qu’il 
ne  tenoit  pas.  Et  pour  luy  mon- 
trer qu’à  ce  coup  ils  agilïoient  de 
bonne  foi,ils  luy  renvoyèrent  d’a- 
bord tous  les  prifonniers  Chré- 
tiens, avec  les  os  du  Comte  Gau- 
tier de  Brienne  ; & quelque  temps 
apres,  parce  que  le  Roy  le  voulut 
abfolument, avant  que  de  faire  un 
nouveau  traité  avec  eux.,  ils  luy 
envoyer ent  les  reftes  des  Chré- 
tiens qu’on  avoir  plantées  fin*  les 
murailles  du  Grand  Caire,  & tous 
. les  enfans,&  les  jeunes  gens  qu’il» 
avoient  contraipfs  de  renier  la  Foi: 
ce  qui  fut  un  fruit  tres-confide- 
rable  de  la  refolurion  que  ce  Prin- 
ce avoir  prife  de  demeurer  dans  la 
Syrie- Le  Vieil  de  la  Montagne  > 
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qui  luy  avoir  fait  demander  d'a- 
bord , félon  la  coûtume  infolente, 

- une  efpece  de  tribut  , comme  le 
luy  paioient  les  autres  Princes,afin 

- de  pouvoir  vivre  en  feureté  , luy 
envoya  de  nouveaux  Ambafla- 
deurs,  avec  des  prefens  de  diverfes 
figures  de  criftal  de  roche  , qui 
etoit  l'unique  rareté  defon  Pays  , 
pour  luy  demander, d'une  maniéré 
extrêmement  foûmife , fon  amitié 
Ôc  fa  prote&ion.  Et  le  Roy  réci- 
proquement luy  envoya  , avec  de 
riches  prefens,  le  P.  le  Breton  Do-  > 
minicain  , fort  fçavant  en  la  Lan- 
gue Sarafine  , pour  tâcher  de  le 
convertir,  à quoy  pourtant  il  ne 
put  réliflir. 

Mais  ce  qui  fut  le  plùs  remar- 
qué des  Seigneurs  François , fut 
rAmbafladc  de  l'Empereur  Fride- 
ric  qui  le  croyant  encore  en  pri- 
fon,  luy  offrit  pour  fa  délivrance 
tout  ce  qui  dépendoit  de  luy  , & 

- l’afïèura  qu’il  écrivoit  en  termes 
très  forts  au  Soudan  de  Babylo- 
ne,car  il  ne  fçavoit  pas  encore,  fa 
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mort>que  s'il  ne  vouloît  renoncer 
à Ton  amitié  , & à fon  alliance  , il 
‘falloir  qu'il  mit  promptement  en 
liberté  le  Roy,  & tous  Tes  gens.A 
'la  vérité  la  plùfpart  des  Seigneurs 
François  fe  defietent  de  . l'inten- 
tion de  cét  Empereur, parce  qu  en- 
core que  le  Roy  n'eût  jamais  vou- 
lu rompre  avec  luy,  pour  tous  Tes 
demélez  avec  le  Pape  , ce  Princè 
avoit  neanmoins  toûjours  du  cha* 
grain  , de  ce  que  Saint  Louis  pro- 
tegeoit  le  Pape  Innocent , auquel 
■•il  donnoit  encore  un  azilê  en  Frâ- 
ce  , & qu'il  eût  foufFert  que  l'on  ; 
tint  un  Concile  à Lyon , où  l'on 
avoit  agi  d'une  maniéré  fi  forte 
contre  luy.  Ainfi  l’on  fe  réjoliic 
fort  de  ce  que  cés  Ambafladeurs 
n'e'toient  arrivez  qu'aprés  la  déli- 
vrance du  Roy  , parce  que  l'on 
croyoit  qüe  s'ils  l'eufient  encore 
trouvé  prifonnier,ils  euflint  peut- 
^tre  tache  d’empécher,  fous  main, 
qu'il  ne  fût  fi-tôt  délivré.  Quoy- 
qu'il  en  foit  , ce  fur  là  l'une  des 
dernieres  avions , b me  ou  mau- 
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vaife  , que  fit  Frideric , qui  mou- 
rut auprès  de  Tarente  cette  même 
année  , le  treziéme  de  Décem- 
bre. 

Comme  on  a parlé  fort  diver- 
fement  des  avions  de  fa  vie  ,au(& 
l'a-t-on  fait  de  fa  mort.  Les  uns 
le  font  mourir  impénitent , fans 
aucun  fentimentde  Dieu,fans  Sa* 
cremens  > empoifonné  & meme 
étouffé  par  les  propres  mains  de 
Mainfroy , l'un  de  les  fils  naturels, 
qu’il  avoir  fait  Prince  de  Tarente, 
8c  qui  vouloit  , par  ce  parricide  , 
sfemparer  de  fon  trefor  , & du 
Royaume  de  Sicile.  Et  le  Moine 
de  Padoû ë ne  fait  nulle  difficulté 
del'envoier  de  plein  droit  en  En- 
fer, chargé,  confine  il  s’exprima 
affez  grüflîércmeçttj  du  fac  rempli 
de  fes  pechez.  Les  autres  au  con- 
traire difent  qu'il  mourut  fort  pair 
fiblement  dans  fon  lit  , entre  les 
bras  de  l’Archevêquejde  Palcrne, 
qui  luy  donjia  l'abfolution  , apres 
qu'il  fe  fut  confeffé  avec  de  merr* 
veilleux  fentiqiens  de  contritioa 
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& d'humilité  , pardonnant  à Tes  — . 
ennemis, fe  foumectant  entière- 
ment  à tout  ce  que  1 Eglife  ordon*  5°* 
neroit  touchant  la  rellitution  de 
ce  qu’elle  trouveroit  luy  apparte- 
nir, ordonnant  de  grandes  aumô- 
nes par  Ton  Tcftamcnt , & com- 
mandant que  I on  délivrât  , pour 
le  falut  de  fon  ame  ,tous  les  pri- 
fonniers  quiétoient  dans  l’Empi-  •>i 
re,  & dans  fes  Royaumes,  excepté 
les  traîtres  à l'Etat , 5c  faifant  en- 
fin paroître  toutes  les  marques  d'ü 
predeftiné  , par  les  belles  chofes 
qu’il  dit , & qu’il  fit  à la  mort. 

C’eft  ainfi  qu’on  troilve  fouvenc 
dans  l’Hiftoire des  relations  toutes 
contraires  que  les  pallions  des  Hi- 
ftoriens  comtemporains,  pour  les 
differents  partis  dans  lefquels  ils 
fe  trouvoient  engagez  , nous  ont 
laiffiées , 5c  où  il  n’eft  pas  quelque- 
fois trop  aifé  de  demêler  la  veri-  . 
té  d’avec  la  faulTeté,  qui  n' y man- 
que pas  de  fes  vraisemblances  > 
pour  impofer  à fes  Ledeurs.  Pour 
moy,qui  ne  veux  ni  être  trompé  , - 
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3 1 2 Hiftore  des  Croifadrs, 
fi  je  puis.ny  tromper  en  fuite  per-  • 
Tonne , lai  fiant  à Dieu  le  jugement 
de  la  mort  de  ce  Prince  , dont 
j’ay  montre  , dans  le  portrait  que 
j'en  ay  fait,les  bonnes  & les  mau- 
vaifes  qualitez  qui  ont  paru  du- 
rant fa  vie  j je  diray  feulement  ce 
qui  appartient  à l'Hiftoire  des 
Croifades  , à fçavoir,  que  comme 
on  le  Voit  par  l'extrait  de  Ton 
Teftament , qu’on  peut  lire  dans 
les  Conftitutions  Impériales , il 
•légua  cent  mille  onces  d or,pour 
contribuer  au  recouvrement  de  la 
.Terre  Sainte  : ce  qui  certainement 
mérité  qu'on  Hiftorien  des  Croi- 
sades conferye  encore  quelque 
-refpe&pour  la  mémoire  de  cét 
Empereur  , qui  après  tout  a fait 
beaucoup  de  belles  a&ions,$'il  en 
a fait  bien  de  mauvaifes. 

- Cependant  le  Roy  fe  voyant  af- 
fez  de  troupes  pour  fe  mettre  en 
-campagne  , partit  d'Acre  fur  la  fin 
de  l'hyver,&  s'alla  camper  auprès 
d;  Cçfarèe,que  les  Sarafins  avoiét 
cUmobe  , & qu’il  entreprit  de  rt- 
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bâtir , & de  fortifier  , comme  il  — 
fit , fans  que  ny  le  Soudan  de  Da-  tz  • 
mas  , ny  les  Egyptiens  sJy  oppo- 
faflent  , parce  qu’ils  efperoient 
toû jours  départ  & d'autre  qu‘ils 
concluroient  leur  traité  avec  luy, 
poiir  fe  fortifier  de  fon 1 fecours 
dans  la  guerre  qu’ils  fe  fâifoient. 

Ce  fut  même  ici  que  les  Admiraux  . 

d'Egypte  pour  prévenir  leur  en-  U . 
nemi,&  engager  le  Roy  dans  leur 
parti  luy  envoyèrent  ieür&  Dépu- 
tez j pour  l'afleurêr  qu’ils  croient 
tout  prêtsde  luy  rendre  les  jeunes 
Renégats , 6c  les  telles  des  Chré- 
tiens qu'on  avoir  miles  fqr  les  mu- 
railles & furies  Tours detfiabylo- 
nê,  & qu’ils  ltiÿ  quittoiênr  encore 
les  deux  cens  mille  divers  qui  re- 
ftoientdu  payements  comme  le 
Roy  le  vouloir, avant  que  de  trai- 
ter avec  eux,  parce  qu'ils  avaient  , ,v; 
rompu  la  Trêve,  en  gardant  fi, 
mal  les  conditions  de  leur  premier 
traité.Etfur  cela  , comme  les  Ad- 
miraux  lui  fâifoient.  effectivement 
toute  la  fatisfaétion  qu'il  avovt  vjd- 
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mandée,  , il  leur  donna  jour  pour 
nji*  fe  Couver  à IafFe  , ou  lJon  feroit 
un  nouveau  traité  , par  lequel  ce$ 
Admiraux  s’obligeroient  âluy  re- 
mettre entre  les  mains  tontes  les 
Places  du  Royaume  de  ïetvdalern* 
auquel  ils  ne  poudroient  plus  rien 
prétendre  5 & le  Royi  réciproque-» 
ment  promettoit  de  les  fecourir 
. de  toutes  Tes  forces  contre  le  Sou- 
dan de  Damas  leur  ennemi»  , 

Audi  tqr  que  ce  Soudan; , qui 
avoir  du  cœur  & dfi  la  eondqiçe  , 
» - eut  appris  que  le  Roy  étoit  d'ac- 
cord avec  les;  Babyloniens , il  en- 
voya vingt  mille  hommes  pour  fe 
faifir  des  paiFîtges  qui  fjotit  entre 
l*Eg>ypter&da  :Palçftine  ce  qui 
n’empêcha  pas  neanmoins  que  le 
Roy  ne  menât  fon  aminée  à IafFe  , 
dont  le  Château  çtQit^tresj-forr , 
maisjla,  ville  toute  ruinéedaqûeljc 
ilfiiïcependanc  rebâtir  & fortifier, 
avec  une  dcpenfe  & une  diligen- 
ce inctoyable,quoy'quc  les  enne- 
mie doiaiiaffent  des  alarmes  conti- 
\ > .huejles  à fon  Camp,quJds  faifoiéç 
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toûjours  mine  de  vouloir  attaquer,  —— 
Cela,  fit  que  les  Admiraux  Mam-  UJ>, , 
mêlas  , qui  n’avoient  pas  encore 
mis  leur  armée  fur  pied,  n'ofcrent 
s'avancer  jufques  à ïaffe  , & qu'ils 
firent  prier  le  Roy  de  différer  leur 
entreveud,  & de  leur  aflïgner  un 
autre  jour  , dan&Jcquçl  ils  pudeur 
être  en  état  de  fc  rendre  auprès 
de  liiyj  &.  cependant  le Soudan  de 
Damas  aïan.t  afTemblé  toutce  qu'il 
ayoit  ^e  meilleuresMjoiipes,;  en  fit 
la  re,vçûëcaux  environs  de  Gadres, 
quieft  l'ancienne  Gadara  , ville  S*nut, 
tres-for$e  au  de-là  de  la  mer  de*-1*- 
Galile'e,  paffa  du  Iourdain  i s’alla  f>4‘ 
joindre  avec  trente  mille.chevaujc 
£;fes  troupes,  qu’il  avoir. envoyées 
devant  fur  la  frontière  del'Egypte, 
t>ujl  entra,  pour  venger  fur  les  , • ^ 
Admiraux  la  mort  de  fon  coufin. 
Ceux-cy  , qui  avoienc  eu  le  loifif 
de  fc  préparer,  ne  manquèrent  pas 
de  le  recevoir  en  gens  de  cœur  , 

& qui  fçavoient  la  guerre.  On 
donna  bataille,  & d'abord  le  Sou- 
dan  eut  de  l'avantage^nfonça  vir 
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Z - — vcment  une  de  leurs  pointes  , la  • 

' izji.  mit  en  defordre  , & la  défit.  Mais 
les  Egyptiens  , qui  apprirent  que 
leurs  gens  étoient  viétorieux  dans 
loutre  pointe,  s’étant  ralliez  re- 
vinrent à la  charge  plus  Furieùfe- 
merit  qü’aupaf  avant  contre  léürS. 
vainqueurs  ; 5c  alors  ceux  qui  a- 
Voient  vaincu  de  l’autre  côté, ayant 
prisceux-cy  par  derrière , les  tail- 
lèrent en  pièces  , & rendirent  la 
vi&oire  fi  complété  i que-toût  cç 
que  pût  faire  le  Soudan  , fut  de  fè 
fauver , & de  regagner  Gadres  » 
oùilfe  retira  bien  blefle  , avec 
deux  mille  hommes  qui  luy  refte- 
•rent  de  cette  fanglante  défaite.'  : 
loin-  Après  cette  grande  vidoire  , les 
•ville  «Admiraux  firent  un  coup  de  tres- 
$*nuu  habiles  politiques.Car  voyant  bic 
qu’ils  n’avoient  plus  affaire  des  ar- 
mes du  Roy  , ils  crurent  que  pour 
^èconferver  le  Royaume  dej  leru- 
falem  , qu’ils  étoient  obligez  de 
•>  rendre  en  traitant  avec  .luy, il  vai- 

loit  mieux  qu  ils  fi  lient  la  paix  a- 
veclç  Soudan,qui;fç  voyant  aban1- 
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donne  du  Rov  ,feroit  fans  douce* — 

•bien  * aile,  pour  s'en  venger  , & Ann.* 
pour  n'avoir  pas  deux  armées  fur  iiyo. 
les  bras , de  s'accommoder  avec 
•eux.Ils  envoyèrent  donc  àGadres 
luy  offrir  , & en  même  temps  luy 
-demander  la  paix.  Ils  s’exeuferent 
de  la  mort  du  Soudan  de  Babylo- 
ne  fon  cou(în,fur  la  neceflité  qu  ils 
difoient  avoir  eue  de  le  prévenir 
& ils  luy  remontrèrent  qu’il  étoit 
bien  plus  à-propos  qu'ils  s'unifsét 
contre  les  Chrétiens  , qtii  étoient 
leurs  ennemis , qu'en  fe  di  vifant , 
de  leurs  donner  lieu  de  fe  fervir 
: d'eux-mêmes  pour  les  défaire  plus 
facilement  les  uns  par  les  autres. 

Le  Soudan, qùi  ne  demandoit  pas 
mieux , prêta  très  - volontiers  l'o- 
reille à cette  propofition.  Ainfi  la 
paix  fe  fit  entre  eux  fans  aucune 
difficulté. j & pour  avoir  différé 
trop  long-temps  à conclure  avec  , 
l’un  ou  avec  l’autre  , le  Roy  fut  t 
trompé, perdit  une  belle  occafiô 
recouvrer, par  un  traité  ,1e  Rayau- 
me  de  leruialem,&  fe  trouva  tout- 
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* à-coup  fur  les  bras  deux  puiflans 

ennemis  , qui  ne  voulurent  plus 
. ouïr  parler  ni  de  Paix,  ni  de  Trê- 
ve,& dont  on  eût  pu  tres-facile- 
ment  fe  défaire , en  les  feparant, 
& en  s'unifiant  avec  l'un  contre 
l'autre  , comme  tous  deux  les  de- 
mandoient:  Mais  ii  ne  faut  pas 
•croire que  pour  être  Saint, l’on 
foit  in  faillible,  particulièrement 
dans  les  affaires  politiques,  & fur 
tout  dans  celles  de  la  guerre. 

Tout  ce  que  le  Roy  gagna  en 
cette  recontre, eft  qu'il  fc  fit  quit- 
ter par  les  Admiraux  les  deux  cens 
mille  livres  que  fans  cela  il  n'etoic 
nullement  obligé  de  payer  , après 
les  horribles  contraventions  que 
ces  perfides  avoient  faites  à leur 
premier  traité.  Et  comme  quelque 
tems  après  celui  qu'ils  venoient  de 
faire  avec  le  Soudan  de  Damas  , 
ils  virent  qu’ils  n'avoient  plus  rie 
à craindre , ni  du  côté  de  ce  Prin- 
ce leur  allic,ni  de  celuy  des  Chré-, 
tiens,qui  étoient  trop  faibles  pour  » 
les  attaquer , & que  d'ialleurs  ils 
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confidererent  qu’il  était  impoffi- 
ble  que  l'Empire  fubfiftât  pluslôg 
temsfans  Chef,ils  refolurent  en-  II^i* 
fin  d'en  cre'er  un  de  leur  Corps,  à 
Texclufïon  des  Arabes  , des  Egy- 
ptiens , & de  tous  les  defcendans 
au  grand  Saladin  & de  Saphadin  , 
étant  afïeiïrez  que  perfonne  ne  les 
en  pourroit  empêcher.  Ils  élurent 
donc  pour  Soudan  l'un  des  Admi-  ot/e”/» 
raux  Mammelus,  qu’ils  nomme-  p,"mt  * 
rent  Azzadin  Atbec  ,ou  Elmahec*,  de  StMt* 
car  il  n'y  a pas  un  de  ces  Sondans  Sarail: 
qui  n'ait  différé  ns  noms  , félon  les  i 

differens  Auteurs  qui  en  ontésrit. 
Celuy-ci  étoit  Turcoman  de  na-  * * * 
tion  , & delà  vient  que  plufieurs 
Hiftoricns  l'appellent  Turquemirii 
& depuis  ce  tems  là  les  Mamme- 
lus ont  toûjours  cenu,non  pas  par 
fucceflion,mais  par  élection, l'Em- 
pire d'Egypte  , jufques  à l'année 
mil  cinq  cens  dix*fept , que  Sclim 
Empereur  des  Turcs  le  conquit,  --■* 
après  avoir  défait  en  bataille, & , , 

pris  auprès  du  Grand  Caire , To-  7 , 
mombey  leur  dernier  Soudan, 
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m Celuy  de  Damas  ayant  cepen- 
dant raflemblé  des  troupes , à 4a 
faveur  de  cette  paix  qu'il  avoir  fai- 
te avec  les  Babyloniens  s alla  dé- 
charger fa  colere  avec  trente  mille 
hommes  fur  les  terres  des  Chré- 
tiens. Il  fe  prefenta  même  devant 
Acre  3 & menaça  d'en  brûler  les 
fauxbourgs,  fi  on  ne  luy  donnoit 
cinquante  mille  bezans  pour  les 
racheter.il  en  fut  pourtant  repouf- 
fé par  le  Seigneur  d’AlTur  Conné- 
table du  Royaume  ; & comme  il 
eut  appris  que  le  Roy,  qui,  après 
avoir  rétabli  la  ville  de  IafFe  fai- 
foit  auflî  rebâtir  celle  de  Sidon,ou 
Saïette , avoir  peu  de  troupes  au- 
près de  foy  , parce  qu'il  avoir  en- 
voyé la  plufpart  de  fes  gens  de 
guerre  pour  s'emparer  de  Belinas, 
autrefois  Céfarée de  Philippe,  il 
alla  droit  à luy  , pour  le  furpren- 
dre.  Le  Roy  , qui  en  fut  averti  , 
fe  trouva  obligé  de  fe  retirer  dans 
4e  château  , abandonnant  la  ville, 
qui  n'étoit  pas  encore  en  état  de 
fe  défendre.  Les  Sarafins  en  fuite 
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ayant  furpris  , & taillé  en  pièces  . . 
deux  mille  ta  it  valets  que  paifans 
qui  fuivoient  le  Camp  , entrèrent 
fans  rcfiftance  dans  Sidon,  qu'ils 
démolirent  encore  un  coup  ren- 
verfant  tout  de  fond  en  comble. 

Mais  comme  le  Soudan  eut  peur 
que  l'autre  partie  de  l’armée  , qui 
. avoit  pris  par  force  Belinas  , n’al- 
. lât  furprendre  Damas  , il  prit  le 
chemin  de  fa  Capitale,  pour  la 
défendre.  Et  cependant  ces  trou. 

.pes  qu'il  apprrhendoit , n'ayant 
pu  prendre  le  château  de  Belinas, 

& s'étant  tiré  d'un  très  - mauvais 
pas  , fous  la  conduite  d Olivier  de 
Termes  , l'un  des  plus  hardis  8c 
vailians  Chevaliers  de  l'armée  , i0jnvjjm 
s'en  vinrent  d'un  autre  côté  re-  it, 
joindre  le  Roy  à Sidon. 

Ce  fut  en  cette  occafion  que  ce  h ^ 
grand  Saint  fit  cette  admirable  a-  le[  ' 
étion  de  charité  tout  enfemble  & 
d'humilité  , qui  furprend  encore 
aujourd’huy  tous  les  efprits  , lors 
que  , pour  obliger  les  foldats  & 
les  Officiers  à rendre  avec  luy  les 
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• ■ ■ .derniers  devoirs  à ces  pauvres  gés 

izj2,  que  les  Sarafins  avaient  tuez  > ôc 
dont  les  corps  étoient  déjà  demi- 

Î>ourris  dans  un  champ  proche  de 
aville:il  en  chargea  fur  fes  épau- 
les royales  les  plus  infefts  , dont 
on  ne  pouvoit  foufFrir  la  puan- 
teur » & les  porta  luy  - même  en 
terre  en  cét  état , fans  témoigner , 
par  aucune  marque  d’averfion  , 
comme  faifoient  tous  ceux  de  fa 
fuite  , qu’il  receut  aucune  incom- 
modité del'infedfcion  de  ces  corps. 
Rare  exemple,même  dans  les  plus 
grands  Saints,beaucoup  plus  pas- 
’ mi  les  plus  grands  Princes,  & qui 
doit  bien  confondre  la  délicatdîe 
de  ceux  qui  étant  (i  fort  au-def- 
fous  d’une  {i  haute^Majefté , ont 
une  extrême  averfion  des  exer- 
cices de  la  pieté  Chrétienne , 
quand  ils  font  tant  foit  peu  con- 
traires aux  inclinations  de  la  na- 
ture, de  forte  qu’ils  ne  veulent 
fervir  Dieu  qu’autant  qu'il  vou* 
dta  bien  s'acommoder  de  leur  fer- 
vice  , fans  aucune  perte  ni  de 
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leur  commodité  , ni  de  leur  plai- 
fïr. 

Apres  cela  le  Roy  recommença, 
comme  les  Seigneurs  du  Pays  l’en 
fupplioient  ,1  reparer  les  ruines 
de  Sidon  , qu'il  rendit  plus  forte 
qu'elle  n etoit  auparavant.  Il  fit  le 
meme  de  la  ville  & du  château 
de  Caïphas  , ce  qui  étoit  très  ne-  ^ 
ceflaire,  pour  couvrir  la  ville  d'A- 
cre  ,dont  il  fit  même  reparer  les 
murailles  & les  tours  , & fortifier 
les  fouxbourgs  » afin  de  les  mettre 
à couvert  desinfultes  des  Sarafinsi 
Cela  le  furprit  tellement  , qu'ils 
ne  pouvoiét  aflèz  admirer  la  puifo 
Tance , les  richeflès,  & la  magni- 
ficence de  ce  grand  Roy  , qui  , 
apres  avoir  tout  perdu,  par  un  ex- 
trême malheur  , en  Egypte,  avoir 
encore  des  trefors,  qui  pouvoient 
fournir  ji  ces  prodigieufes  dépen- 
fes  , que  l'on  fçait  eftre  neceflaires 
pour  entretenir  des  armées,  pour 
bâtir  des  villes , & pour  foire  des 
forterefles.  Enfin  durant  le  temps 
de  Ta  demeure  dans  la  Paleftine , il 
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fatisfit  pleinement  (àdevotioft,  en 
vilîtant  la  fainte  Montagne  de 
Thabor  , & la  facrée  Chambre  de 
Nazareth,  où  , accompagné  du 
Légat,  & de  tous  les  Seigneurs  , il 
célébra  laFeftede  l’Annonciation 
avec  une  magnificence  de  Roy, 
pour  honorer  Dieu  davantage  par- 
mi les  lnfidelles  , & avec  une  pie- 
té de  Saint,  pour  enflammer  celle 
des  Chrétiens  du  Pais  , qui  ne 
menoient  pas  une  vie  conforme  à 
la  fainteté  de  ces  facrez  lieux  au- 
près defquels  ils  habitoient.  Sur 
tout  il  fouhaitoit  extrêmement  de 
vifiter  la  Sainte  Cité  de  Ierufa- 
lem  , dont  les  Sarafins  , qui  en  a- 
voient  rebâti  les  murailles  , luy 
voulurent  bien  permettre  l’entrée. 
Mais  fon  Confcil  ne  trouva  pas 
que  le  plus  grand  Roy  de  la  Chré- 
tienté y dût  entrer  , pour  y ado- 
rer 1 e $ v s C h r i s t devant  fon 
faint  Sépulcre  , avant  que  de  l’a- 
voir conquife  fur  les  lnfidelles  ; 
autrement , difoit  - on,  les  autres 
Princes  qui  entrepredroient  après 


luy  le  voyage  de  la  Terre  Sainte, 
k croiroient  s'erre  acquiiez  de  leur 
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leur  pèlerinage  , comme  i'auroic 
i fait  le  Roy  de  France  y ce  qui  fe- 


devoir  , quand  ils  auroienr  achevé  1 V 


roit  de  grand  préjudice  aux  Croi- 
fades  i dont  la  fin  devoir  être  la 
délivrance  de  lerufalem. 

LeRoy,qui  ne  vouloir  pas  que  ^ 
fa  pieté  & fa  dévotion  particulie- 
re  pût  apporter  quelque  préjudice  l2}5“ 
aux  droits  de  la  Majefte  Royale* 
qu'on  doit  toujours  inviolable- 
ment  garder  , fe  rendit  à cét  avis. 

Et  comme  après  avoir  agi  prés  de 
cinq  ans  Ci  utilement  pour  la  Ter- 
re Sainte, dont  ilavoit  mis  toutes 
les  Places  maritimes  en  très-  bon 
étatjii  eut  appris  la  mort  de  la 
Reine  Blanche  fa  mere  , pour  la-r 
quelle  il  avoir  toujours  eu  beau.» 

' coup  de  tendrelîe  & d'eftime  , & 
qu’il  vit  en  fuite  que  fa  prefence 
étoit  alors  entièrement  necelfaire 
à fon  Royaume , il  refolut  enfin 
d'y  retOurncr.Mais  pour  la  feûreté 
de  la  Paleftine , il  y lailfa  le  Lé- 
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$ $ 6 Hifioire  des  Croifides , 
gat  avec  des  Tommes  très- confît 
' derables , & une  bonne  partie  de 
Iij4.  Tes  troupes,  fous  le  commande- 
Nangisi  ment  du  fage  & vaillant  Geoffroy 
loin - de  Sergines.  Après  quoy  il  s'em- 

vill-  barque  le  vingt-troifîéme  d’Avril 
avec  le  refte  de  Tes  gens  fur  qua- 
torze vaifïeaux,dans  le  plus  grand 
defquels , où  il  étoit  avec  la  Rei- 
ne , & les  Princes  Tes  enfans , il 
voulut  avoir  I e s u s*C  h a i s t 
même  prefent  au  tres-Saint  Sa- 
crement de  l’Autel  , pour  fa  con- 
folation,&  pour  la  fcûreté  de  Ton 
voyage.Ce  fut  fous  la  conduite  de 
ce  divin  Pilote,  qui  fembla  nean- 
moins dormir  quelque  temps  du- 
rant la  tempefte,  qu’étant  échapé 
deplufîeurs  extrêmes  dâgers  qu’il 
■m  courut  fur  mer  durât  puis  de  deux 
mois  , il  prit  enfin  Port  à Yéres  : 
d'où  s'étant  rendu  en  France  , il 
alla  tout  droit  à Saint  Denis, pour 
rendre  de  très,  humbles  avions  de 
•grâces  à Dieu  pour  Ton  heureux 
retour  , qu’il  reconnoifloit  avoir 
obtenu  par  l'intercefliÔ  des  Saints 

Martyrs 
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Martyrs  Protecteurs  du  Royaume.  __ 
La  Reine  , qui  dans  un  danger  é-  nf^. 
minent  du  naufrage  > avoit  fait  loin. 
vœu  , fî  elle  en  échapoit  , d*en,  ville 
voyer  une  Nef  dJargent  à Saint  Ni- 
colas en  Lorraine, ne  manqua  pas 
de  fon  côté  de  l'accomplir.  Elle 
fît  faire  cette  Nef,  où  l'on  vovoic 
fa  figure  au  naturel , avec  celles 
du  Roy  & des  trois  Princes  fes  en- 
fans.Le  Sénéchal  de  Champagne, 
qui  l’a  voit  portée  à faire  ce  vœu  , 
porta  luy-même  cette  offrande  , 
marchant  à pieds  nuds  , depuis 
Ioinville  jufqu’à  cette  célébré 
Eglife  de  Saint  Nicolas  , où  il  a 
piû  à Dieu  de  continuer  toûjours 
jufqu'à  maintenant  d’operer  une 
infinité  de  merveilles,  pour  hono- 
rer ce  faint  Evêque  Protecteur  de 
de  ceux  qui  navigent. 

Mais  pendant  que  la  France 
jouïlloit  des  fruits  qu’elle  recevoic 
de  la  prefence  de  fon  Roy  , qui 
la  maintenoit  dans  une  profonde 
tranquillité  par  fon  fage  gouver- 
nement , la  Paleftine  commençoit 
Tome  IV.  P 
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338  HiJJeift  dis  Croifides , 
à reflentir  les  maux  qui  lui  vin- 
rent de  fon  abfence , par  une  fu- 
nefte  divifion  qu'il  eût  empêchée, 
& qui  Fut  la  dernicre  caufe  de  la 
perte  de  la  Terre  Sainte.  Les  Ve- 
nitis-  s,  les  Génois,  & les  Pifans  , 
qui  avoient  tres-utilement  fervi 
dans  toutes  les  Croifades  par  leurs 
.flottes,  avoient  dans  Acre  chacun 
leur  quartier , leur  Iurifdiétion  , 
leur  Magiflrat  indépendamment 
de  tout  autre;  $c  l'Eglife  du  beau 
Monaftere  de  Saint  Sabas  étoit 
commune  à ces  trois  Natiôs,  pour 
y célébrer  l'Office  Divin.  Les  Vé- 
nitiens & les  Génois  ,qui  ne  s*ac- 
cordoient  gueres  en  ce  temps- là, 
A:  fe  qucrelloiét  Fort  fouvent  fous 
di  vers  prétextes  , dont  ils  cou- 
vraient la  véritable  caufe  de  leurs 
brouïlleries-,  qui  étoit  dans  la  vé- 
rité la  jaloufie  d’Etat  , & l’ambi- 
t/on  d’avoir  feuls  l'Empire  de  la 
mer  , prétendirent,  chacun  de  fon 
côté  , que  cette  Eglife  devoit  ap- 
partenir uniquement  à leur  Répu- 
blique. Et  comme  Alexandre  IV* 
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iqai  vendit  de  fucccder  au  Pape  In-  -n 
'lïoceiit  , eut  déclaré  qu’elle  devo * 
être  commune  aux  trois  Nations  , 
les  Génois , qui  reçeurent  les  pre- 
•miers^ïette  déclaration, étant  foû- 
tenus  de  l’autorité  $c  des  forces  du 
Comte  Philippe  de  Montfott,  qui 
ctoit  alors  Gouverneur  de  Ptole-  ' 
maïs  jiciiaiirtrent  les  Vénitiens  de  12 5^* 
dff  Ville  , & ÿ’eitipârerent  de  fE- 
glife  8c  du  Monaftrere  , qu’ils  for- 
îtiüerent  en  forme  de  Citadelle. 

-Us  prirent  pour  prétexte  d’une  fi 
^raudei violence  celle  qïi’uû  Venî-  ^ * 

f-tien  ra^«ort,'fake'  àùh  Génois,  qu’ïl  roU . 
savoir  très  maltraité  ; & laquelle  C nt.i\ 
avoit  été  vengée  par  d’autres  Gé-  c 11  • 
-nois  fur  ies  Vènitiens,qui  ne  vou- 
-larent  jamais  recevoir  les  exculès 
"qu’on  leur  Ctl  ft c au.  nom  dé  la  Ré- 
publique îqui  defavoüoitl’aélion 
^de  ces  paniculiers.'La  guerre  ayant 
donc  été  déclarée  de  la  forte  par 
' voy e de  failles • Vénitiens, aïlîftc z 
-des  Pifàtis,qüi  fe  déclarèrent  pour 
1 eux  efi  renonçant  à Pamitië  des 
Génois  3 avèc  lefquels  ils  étbietic 
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34®  Mftoire  des  Cfoifades't 
■■  — ■ auparavant  conféderez,  font  une 
Jînn,  puiffante  flotte , avec  laquelle  ils 
1257.  s'emparent  du  Port  de  Ptolémaïs 
y -brûlent  les  vaiffeaux  des  Génois 
entrent  dans  la  ville  , y comba- 
tentjgagnent  pied-à-pied  le  quar- 
tier de  leurs  ennemis  , aflîegent, 
& forcent  le  Monaftere  & l’Eglife 
de  Saint  Sabas,  & chaflent,  à leur 
retour  de  Ptolémaïs  , le  Comte 
Philippe  & les  Génois , qui  fe  re- 
r tirèrent  à Tyr  * d'où  étant  revenu 
Ann.  l’année  fuivante  avec  quarante- 
1 2-5 neuf  galeres  & quatre  grands  vaif- 
S*nutf  féaux,  de  guerre,*ïls  donnèrent  une 
grande  bataille , qu'ils  perdirent 
entre  Ptolémaïs  & Caïphas.  Ainfi 
les  Villes  , les  Princes  , les  Sei- 
gneurs , & les  Chevaliers  d'outre- 
mer , s'étant  pàrtagez  dans  cette 
querelle , & déclarez  les  un  pour 
les  Vénitiens , & les  autres  pour 
les  Génois  j il  fe  fît  entre  ces  deux 
puifsâtes .Républiques  une  cruelle 
guerre  , laquelle  n'étant  que  fuf- 
• pendue  de  temps  en  temps  par  de 
foi  blés  traitez  qui  fe  rompoient 
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bientôt  apres , dura  plus  d*un  fie- 

cle  au  grand  préjudice  de  toute  la  g 
Chrétienté,  & principalement  de 
Celle  de  l’Orient, dont  elle  caufa  la. 
perte  irréparable. 

Et  certes,les  Sarafins  de  la  Sy- 
rie & de  la  Méfopotamie  n'eu  fient 
pas  manqué  de  fe  prévaloir  d'une 
fi  belle  occafion , que  cette  fune- 
ftedivifiondes  Chrétiens  dans  la 
Terre  Sainte  leur  prcfentoit,de  les 
détruire  , fi  Dieu  n’eut  fufcité  en 
même  temps  à ces  Infidelles  d’au-, 
très  ennemis  beaucoup  plus  puif- 
lans,  qui  les  détruifirent  eux-mê- 
mes. Ce  furent  les  Tartares  , qui  H *yth.  1 
après  avoir  fubjugué -toute  la  Per*  -dan,  c.\ 
fe,paflerent  le  Tygre  fouslacon  1 î s*" 
duite  de  Halon  frere  de  Mangon  nti('P*r' 
Grand  Can  de  Tartarie,  Ce  Prin-  & 
ce  , qu'on  dit  qui  étoit  Chrétien,  ' 
Ôc  grand  ennemi  des  Mahome- 
tans,  ayant  entrepris  de  poufier  les  %er’ 
conqueftes  des  Tartares  j^ufqués  àv’*’ 
la  mer  Méditerranée  , alla  dabor i contb'.i 
mettre  le  fiege  devant  la  ville  de/^.i^ 
Bagdad, qui  n’eft  pas , comme  on 
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JHiftoh-*  des  Cr.cipides, 
l'a  ci  û long-temps,  l’ancienne.Ba-- 
bylone  des  Caldéens,  qui  étoit  fur 
l’Euphrate  , & de  laquelle  on  ne- 
voit  pas  même  aujourd’hui  les  ye«, 
ftiges.  Car  celle  ci,  qui  en  porte 
pourtant  le  nom  , eu  eft  éloignée' 
d’environ  cinquante  milles  ? fur  le 
Tygre,  vers  l'endroit  où  étoit  atW- 
ciennement  la  fam,eufe  ville  de  Se-{ 
leucie*  Ç’étoit'làle  principal  fiç- 
ge  de  l’Empire  Mahométant  en  ce 
temps-là, & où  le  Calife, que  tous  • 
les  autres  Soudans  recannoiitoiét, 
du  moins  en  apparence  , comme; 
ieur-Chef le  Pontife  de  leur 
Loi,  tenoit  fa  Cour.  Comme  ce-, 
luy  qui  l'était  alors,étoit  unP  rin-: 
ce  nuellement  guerrier, & fi  avare, 
quoy  qu’il  fut  extrêmement  riche, 
qu’il  n avoir  voulu  faire  aucune 
dépende  pour  fortifier  fa  Ville  , ÔC, 
pour  y entretenir  une  forte  garni- 
ion  9 elle  fut  emportée  d’abord  par 
leTartare  , qui  , après  avoir  fait 
main-balîe  fur  tout  ce  qu’il  trouva, 
de  Sarafins,fit  enfermer  le  mifera-. 
ble  Calife  dans  une  des  chambres 

4.  . fc  » . 4 


Livre  XII.  34$ 
de  fonTrefor  remplie  dJune  infini' 
de  richefies , & fur  tout  de  va- 
fes’&  de  pièces  d'or, en  luy  difuivt, 
par  une  terrible  & fanglante  rail- 
lent,que  puis  qu'il  en  fjifoit  ton 
tes  fçs  délices  , en  les  aimant  fi 
paffionnement/il  vouloir  qu'il  fut 
traité  (elon  fon  inclination  , 6c 
qt^'il  ne  fut  nourri  que  dor.  Ainfi 
ce 'malheureux  avare  , qui  fut  le 
dèrpier  des ali  Fcs  fucctfifcurs  de 
Mahomet  j mourut  de  faim  dans 
une  incroyable  abondance  d’or  $ 
d’argent  , & de  pierres  precicufes, 
dont  la  vcûé  ne.  ie  pût  rafla  fi  êr  , 
& avec  quoy  il  eut  pu  éviter  fa 
perte,  6c  entretenir  une  bonne  ar- 
mée , qui  l'eût  rnis  à couvert  de 
cette  infulte  des  Tartares.  Grand, 
mais  tres-jufte  châtiment  d'un  a- 
vare,qui  ayant  fait  durant  toute  fa 
vie  fes  idoles  defes  richedes,  fans 
y ofer  toucher  non  plus  qu’à  des 
choies  facrées  , mérité  d’appren- 
dre à la  mort  que  ces  faillies  di- 
vinitez  n'ont  nul  pouvoir  de  les 
fauver  ni  pour  l'aine  , ni  pour  le- 
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* corps  i & que  l'or  ni  l'argent  ne 

nj8.  font  eftimables  & précieux  , que 

par  le  bon  ufage  qu'on  en  fait. 

- Apres  cette  victoire , le  Prince 

Tartare  entre  dans  la  Méfopota- 
jinn . . r . r 

mie , qui  le  rend  au  vainqueur  , 

ll"'  fans  refillance, prend  Edefle , pâlie 
l'Euphrate  , fe  rend  maître  de  Sa- 
mofate  , d’EmelTc,  de  Haman,  de 
H.irenc  , & de  toutes  les  Places 
que  les  Soudans  avoient  prifcs  aux 
Chrétiens  dans  là  Syrie;  afliege , 
ôc  prend  de  vive  force  Alep  , que 
l'on  croit  être  l'ancienne  Bécée  ; y 
fait  prifonnier  le  Soudan^qu'il  mè- 
ne dans  les  fers  devant  Damas  ; 
y contraint  les  habitans  de  fe  rendre, 
aptes  avoir  veu  mafTacrcr  à leurs 
yeux  le  Soudan  captif,  puis  s'en 
retournant  avec  peu  de  luite  dans 
laTartarie , fur  la  nouvelle  de  la 

«. — » mort  du  Grand  Can  fon  frere,  au- 

jinn.  quel  il  devoir  fucceder,  il  lailfe  en 
n6o»  fe  place  fon  Lieutenant  Cathogo- 
ba.  Celuy-ci,  qui  s’étoit  brouillé 
avec  les  Chrétiens, qu'il  faifoit  du 
moins  ferablant  de  favorifer  aupa- 
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ravant,  entre  dans  le  Royaume  de  * 
Ierufalem  , y prend  Céfarée  & Si- 12.60. 
don , & menaçoit  déjà  Ptolémaïs, 
lors  que  les  Chrétiens  receurent 
tout-à-coup  un  grand  feeours  du 
côté  de  l'Égypte,  d’ou  ils  dévoient 

le  moins  l’attendre.  chre» 

Le  premier  des  Soudans  Mafia- Q 
melus  Atbec  , ouElmehee , ayant  prttgds 
été  étoufé  dans  le  bain  par  fa  pro-Sr*/# 
pre  femme,aprés  avoir  régné  cinq5-*™*» 
ans,les  Admiraux  , qui  vengerent^*  ^ 

„ fa  mort  par  le  fepulchre  de  cette  *'**  * 
meurtrière  de  fon  mary  , éleurent, 
d’un  commun  confentement , fon  F/,^ 
fils  Almanfor,  qui  fut  dans  un  an ment, 
renverfé  du  Thrône  par  vn  de  tes  de 
Emirs,que  les  autres  mirent  en  fas*r£* 
place  , & le  firent  Soudan , fous  le 
nom  de  Melcch  Elvàhet.  Ce  nou- 
veau Soudan , qui  étoit  grand  Ca- 
pitaine , craignant  que  les  Tarta- 
res  , après  avoir  conquis  la  Pnle- 
ftine  n'allafTent  fondre  fur  l’Egy*- 
pte  , les  voulut  prévenir.  Pourcét 
cffcc;ayant  promtemét  amafle  tou- 
tes les  forces  de  l’Egypte,  il  entre 
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moient  infiniment  pour  fa  vaillan- 


ce. 1 160, 

En  effet  , c'étoit  le  plus  brave,  Vr»gm. 
le  plus  habile,  le  plus  fin  * mais  (ie  s *** 
aufli  le  plus  méchant  le  plus  per-  ^r*f* 
fidc , & le  plus  cruel  de  tous  ces 
Barbares.  Car, pour  régner  en  fcû-  t.  j. 
fêté,  il  fe  défit  de  tout  ce  qu’il  pût 
trouver  de  laiace  des  anciens  Sou- 
dans  , fit  mourir  , fous  divers  pre. 
textes,  en  peu  de  temps,  deux  cens 
quatre  vingts  Admiraux,  dot  tout 
le  crime  étoit  la  crainte  que  ce 
Tyran  , qui  les  croyoit  auffi  mé-, 
chans  que  luy  , avoir  qu'il  ne  le 
traitaffent  un  jour  comme  il  avoir 
fait  fon  Prédeccffeur.  Et  par  le 
même  principe  de  défiance  , il  s’é- 
toit.rendu  fi  terrible  3 tous  fes  fu- 
jets  ,que  perfonne  n'ofoit  entrer 
dans  la  mailon  d’un  autre  , ni  par- 
ler en  particulier  avec  fon  ami  > 
de  - peur  de  donner  à ce  furieux 
Soudan  quelque  foupçon, qui  n'eût  1 
pas  manque  d’être  aulîi  tôt  fuivy 
de  1 mort  de  celuy  contre  lequel 
il  Pcût  conccû.  Mais  au  refte  il 

• - *r\  • v ( 
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avoit  tout  ce  qu  il  faut  pour  faire 
un  Conquérant,  étant  hardi , en- 
treprenant , intrépide  , adroit  vi- 
gilant , fobre,  charte,  ne  pouvant 
fouffrir  à fcs  foldats  , ni  le  vin  ni . 
les  femmes  , qu  il  difoit  leur  affoi- 
blir  le  corps  & l^efprit  , & leur 
ôter  route  la  vigueur  d'un  guerrier, 
&c  fur  tout  ayant  la  fortune  com- 
me à fes  gages  , & vn  bonheur 
confiant , qui  fuivoit  toutes  fes 
entreprifes  , quand  il  agi  (Toit  par 
luy-même. 

Voilà  quel  étoit  Bendocdar,  qui 
ne  ttia  fon  Predecefleur , que  par- 
ce qu'il  rçfufoit  de  faire  la  guerre 
aux  Chrétiens  , contre  lefquels  en 
fuite  il  ne  manqua  pas  de  mener 
aufü  tôt  l'armée  viétorieufe  qui 
avoit  défait  les  Tartares.  Cette 
guerre  fut  très*  funefte  aux  Chtê- 
tiens  de  la  Terre  Sainte  : car  le* 
Barbare  ayant  défait  d'abord  les 
troupes  des  Seigneurs  de  Baruth, 
&d^GibUt,&  celles  de  Ptole-  : 
maïs,  & des  Templiers  , qui  s’é- 
toiem  jointes  promptement,  pour 
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s'oppofer  à ce  nouvel  ennemi,  qui 
les  furprenoit , defola  tout , juf- 
qu’auprés  d'Antioche  , puis  s'alla 
preféter  avec  trente  mille  chevaux 
devant  Ptolémaïs , ruina  Tes  faux- 
bourgs  , & donna  jufqu'aux  por 
tes  de  la  Ville,  d'où  perfonne  n'o- 
foit  fortir , alla  ruiner  l’Eglife  & 
le  Moijaftere  de  Bethleem  , prit 
Cefatée  par  trahifon  , la  ville  & le 
château  d'A(Tur,par  un  aflez  long 
fiege , & la  Forterefle  imprenable 
de  Sephet  par  compofition.  Mais 
ce  perfide  la  garda  fi  mal,  qu'il  fit 
mourir  le  Gouverneur,  & tous  les 
foldats  de  la  garnifon , composée 
de  fix  cens  hommes* , parce  que 
leur  ayant  donné  la  nuit  pour  fe  , 
refoudre  à fe  faire  Mahometans  , t 
ils  furent  tellement  encouragez 
par  les  Peresïacqyes  du  Pui,&  ic- 
remie  de  Genes,deuxJervents  Re- 
ligieux de  Saint  François  , & par 
le  Prieur  du  Temple  , qu'ils  aimè- 
rent mieux  le  lendemain  perdre 
la  telle  que  la  couronne  du  Mar- 
tyre. Pour  les  deux  Cordeliers , 3c. 


Ann, 
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35°  Ht  flore  à' s Croifadts>  - 
ce  gencreux  Cômandeur  du  Tem- 
ple , qui  avoient  fi  bien  anime  les 
autres  au  Martyre,  ils  en  rempor- 
tèrent aufii  la  palme, d’une  maniè- 
re encore  plus  glorieufe.  Car  le 
Tyran  furieufement  irrité  de  ce 
qu’ils  Iuy  avoient  arraché  d’entre 
les  mains  fa  proye,  & ce  qu’il 
croioit  devoir  être  le  fruit  de  fa 
vi&oire,conccut  tant  de  rage  con- 
tre eux  , qu’il  les  fit  écorcher  tout 
vifs,  & cruellement  fuftiger  en  cet 
état  j puis  les  ayant  fait  traîner  au 
même  lieu  où  les  autres  avoient 
éié  décapitez,  il  leur  y fit  trancher 
la  tcfte.ll  eut  pourtant  le  déplai- 
fir  de  voir  que  Dieu  honoroit  fes 
Martyrs,  par  une  lumière  celeftc 
qu’il  voyoit  luy-même  avec  tous 
fes  Sarafinsj  toutes  les  nuits  écla- 
ter fur  leurs  corps.  Et  il  fallut , 
pour  cacher  fa  honte  &c  leur  gloi- 
re , qu’il  fit  enfermer  cette  place 
des  hautes  murailles  , qui  empê- 
cha fient  qu’on  ne  vît  cette  mer- 
veille , à fa  confufion  , & à l’hon- 
neur de  la  Religion  Chrétienne. 
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Continuant  en  fuite  fes  conquê- 
tes^ dont  le  torrent  ne  trouvoit  . 
.rien  qm  en  put  arrêter  le  cours,  , 
il  prit  la  ville  & le  château  de  Iaffe 11 
j>ar  trahifon,un  peuaprés  la  mort 
du  Comte  Iean,qu’il  n'ofa  jamais 
attaquer  durant  fa  vie.  Il  fe. rendit 
maître  de  lafortereife  de  Beau  fort, 

&c  de  la  plufpart  des  places  des 
Templiers  -,  tk  apres  avoir  ravagé 
tout  le  plat  'païs  aux  environs  d'A* 
cre,de  Tyr,  & Me  Sidon  ,&  bru- 
.lé.les  faux  bourgs  de  Tripoli , il  _ __ 
toutna  tout  • à - coup  encore  une  ^ 
fois  vers  Antioche.  Il  trouva  cette  i g 
grande  ville  tellement  dépourveuë  sanut  * 
de  toutes  les  chofes  neceflaires  à c%9t 
foûtenir  un  fége,par  iabfence  du 
Prince  Conrad  coufin.de  Conra7 
din  j au  fecours  duquel  il  étoit  aU 
lé  en  Italie , qu’il  la  prit  prefquq 
fans  aucune  refiftance,  y tua  dix-? 
f^pt  mille  hommes,  & en  emme* 
na  plus  de  cent  mille  en  captivité. 

De  forte  qu'une  ville  fi  illuftre, 
qu'on  apelloit  autrefois  l'œil  dç 
j'Qrient^  pour  fon  excelléte  beaur 


« 
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— - r é,&  que  Tes  premiers  Croifez  ne 

u68.  prirent  qu’aprés  un  fiege  de  neuf 
mois,  que  mille  aftions  héroïqües 
, qui  s’y  firent  ont  rendu  l’un  des 
plus  fameux  de  toute  l’Hiftoire  , 
fut  prife  en  un  moment,  & defo- 
Iée  par  les  Mammelus , qui  en  fi-’ 
rent  une  grande  & vafte  folitude  , 
comme  elle  eft  encore  aujourd'hui. 
Tant  il  y a peu  de  feureté  dans  le 
monde , où  il  ne  faut  qu’un  in- 
ftant,pour  détruire  & pour  anéan- 
tir ce  qui  n’a  pû  croître  jufques 
au  point  de  fa  perfe&îon  qu’en 
_ plufieurs  fiecles.  Ainfi  Bendocdar,  - 
•»  % qui  ne  trouvoit  plus  d’ennemi  en 

campagne  pour  l’arrêter,  pou  (Toit 
toûjours  plus  avant  fes  conquêtes 
dans  la  Syrie  , pendant  que  les 
Chrétiens  de  l’Orient,partagez  en 
diverfcs  fa&ions  , tâchoient  de  fe 
détruite  les  uns  les  antres,  & qu’o 
attendoit  en  vain  lfe  fecours  de 
1 Occident.  Car  ce  fecours  que 
les  Arméniens  , & même  les  Tar- 
tares  vinrent  demander  contre  les 
Sarafins , étoit  toûjours  ou  empê- 

y 
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chéou  diverti  par  les  querelles  _ 
qui  continuoie'çt  entre  le  Saint 
Siège  & la  Maifon  de  Suaube  j & 1 2 
qui  ne  purent  finir  que  par  Pentie- 
re  deftrnèüion  de  cette  Maifon  , 
pour  élever  fur  fcs  ruines  celle  de 
Francê^qui  reprit  en  fuite  les  pre- 
miers defleins  de  cette  Croifade. 

Ceft  ce  qu’il  faut  maintenant  que 
je  déveine  pour  Paccomplifie- 
ment  de  mon  Ouvrage. 

Apres  la  mort  de  Frideric.  1 1.  p™is' 
le  Pape  Innocent  ne  manqua  pas  IJ(  jlt* 
d’exizommunier  Conrad  fils  aîné 
de  ce  Prince  , parce  qu'il  fe  por- 
toit  pour  Empereur , contre  Guil- 
laume Comte  de  Hollande  , que  ^ 
quelque  Prince  d’Allemagne  , qui 
étoient  pour  le  Pape,avoientélû  , 
pour  Poppofer  à Frédéric  Conrad, 
qui  n'ayant  pas  les  bonnes  quali- 
tez  defon  pere , en  avoit  toutes 
les  mauvaises  & fur  tout  la  fierté^ 
la  cruauté, Pinfatiabledefir  de  ven- 
geance, & la  haine  contre  les  Pa- 
pes , ne  laifla  pas  d’entrer  avec  de 
grandes  forces  en  Italie  ^ où  il  fut 
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5/4  Hifiion  des  Croifd.es , 
receu  avec  joye  des  Gibelins  3 &- 
favorifé  des  Venidens/ur  les  vaif- 
feaux  defqnels  il  paffia  par  le  Gol- 
phe  dans  la  Pouille;  puis,  ayant 
joint  les  troupes  de’Mainfxoy 
Ton  frere  naturel  , & Ton  Lieute- 
nant General  dans  le  Royaume3il 
reduifit  à Ton  . obeïfiance  3 en  peu 
de  temps  3 tour  ce  qui  s’étoit  dé- 
claré pour  le  Pape  3 de  f#it  enfin 
Naples  3 où  il  .exerça  une  cruelle' 
vengeance  , dans  la  defolatiotide 
cette  belle  de  grande  ville.  Cela 
ctôna  fi  fort  lnnocent3que  n’aiant 
plus,aprcs  l’anatheme  dont  il  l’a- 
voir frappé  3 d’autres  armes  àPiiv 
oppofer,il  crût  ctre  obligé  de  fai- 
re publier  une  Croifade  contre  luy 
ce  qui  fans  doute  n'aidoit  pas  fort 
à remettre  en  bon  état  celle  qui  a- 
voit  fi  mal  réüffi  contre  les  Sara- 
fins.  En  même  temps  il  fit  offrir 
les  deux  Royaumes  de  Naples  de 
de  Sicile  , premièrement  à Charr- 
ies d’Anjou,qui  ne  les  voulut  pas 
alors  accepter  fans  l’agrément  du 
Roy  Ion  frere,  qui  étoit  encore, 
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en  Syrie  8c  puis  à Richard  frère 
de  Henri  Roy  d'Angleterre  ; mais 
il  les  refufa,  ne  trouvant  pas  qu'il  11  * • 

luy  fut  bien  léant  de  dépouiller  le  i^oc] 
jeune  Prince  Henri  fon  neveu  -,  a aTJn.  10. 
qui  l'Empereur  Frideric  avoir  laif  Suin- 
té. la  Sicile.cn  partage.  Sur  ces  -en-  n'ont' 
trefaites  Conrad  , qui  s’étoit  dé- 
fait  fous,  main  de  ce  petit  Prince-/.  x 
fon  frère  , pour  avo:t  fon  Roy  au-  m *th-  , 
me  j mourût,  empoifonné  , corn-  P*ris 


ttro. 


me  on  croit,  par  fon  autre  frere  '/J 
Mâinfroy,  auquel  Conrad,  qui  ne  I1*4* 
fçavoit  pas  fon  crime, .lai (Ta  la  tu-  - 
telle  de  ion  fils  Çonradin,qui  n'a-  - 
voit  encore  que  trois  ans. 

Innocent  voulant  profiter  de  cet- 
te mort  , fe  va  prefenter  devant 
Naples , où  il  eftrcceu  avec  dc.>^^.  - . 
grands  applaudifiemens  , en  hai-  *ro*n[' 
ne  de  Conrad."  Mainfroy  même  i Paf. 
qui  fe  voir  furpris  fe  foûmet  ztonin. Um 
luy  , 8c  en  reçoit  toutes  fortes  de  vtnat 
bons  traitemens  :mais  s'étant  auf 
fi-toft  après  jette  dans  Nocérc 
où  l'Empereu#  Frideric  fon  per c.Siw 


avoir  tranfporté  les  Sarafins  de  la 


$5  6 Hifloire  dès  Croijades, . 

»»■*■  ■ ' Sicile  , il  fait  une  armée  , fe  met 
1168.  en  campagne  j & la  fortunes'é- 
tant  déclarée  d’abord  en  fa  fa- 
veur,il  défait  en  bataille  l'armée 
du  Paj>c  commandée  par  le  Car- 
dinal ‘de  Fiefque  neveu  d'inno- 
cent,qui  étant  déjà  malade,  quand 
il  en  receut  la  nouvelle  à Naples  , 
y mourut  peu  de  jours  après. Ale-' 
itero.  xandre  IV.  fon  fuccefTeur  , eut 
tarif,  auffi  la 'même  fortune  : car  ayant 
Sur» - excommunie  Mainfroy  , ce  Prin- 

r»*»e  ce,qui  avoit  appris  de  fon  pere  à 
Recon  craindre  peu  ces  foudres  de  l'E- 

Jintr-  Sj^e3mafcha  droit  à l’armée  Pon- 
nini  locale  , laquelle  • s’étoit  mife  en 
VtlUn.  campagne  fous  la  conduite  du 
&c-  Cardinal  Vbaldin,qui  n’étant  pas 
Ix3f*  auffi  grand  Capitaine  que  fon  en- 
nemi, perdit  la  bataille.  Alors 
Mainfroy  fier  de  ces  deux  viéfcoi- 
res  , & feûr  de  la  faveur  des  Peu- 
ples,qui  tournent  toûjours  du  cô- 
te du  plus  fort , fe  fait  proclapaeç 
Roy  de  Naples  &.gie  Sicile  , avec 
d’autant  plus  de  racilité  , qu'il 
avoir  fait  courir  adroitement  ‘ 
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bruit  delà  mort  du  petit  Conra- 
din  fon  neveu.  Il  mene  en  fuite 
fon  armée  viCtoricufe  dans  l’Etat 
E^cclefiaftique  , où  il  trouve  tres- 
peu  de  refiftance.il  s’y  empare  du 
Comté  de  Fondi  ; & Tes  partifans 
s’étant  animez  au  bruit  de  fes  vi- 
ctoires, la  faétion  Gibeline  devint 
bien  - tôt  la  plus  pu i (Tante  , prin- 
cipalement dans  là  Lombardie  , 
dans  la  Tofcanc  , & même  dans 
Rome. 

Alexandre  éconné  de  ces  pro-  p4rj,~ 
grés  , & craignant  de  fucomber 
enfin  fous  la  puiflance  d'un  fi  re- 
doutable ennemi , a recours  au 
Roy  d’Angleterre  ; & fuiuant  Te- 
xemple  du  Pape  Innocent , il  luy 
offre  le  Royaume  de  Naples  & 
de  Sicile  pour  fon  fils  Edmond  , 
auquel  il  en  donne  i'inveftiture  : 

& pour  obliger  ce  Roy  à cette  en- 
treprife  * il  l'abfout  du  vœu  qu'il 
avoit  fait, -en  prenant  la  Croix  , 
detre  de  la  Croifade  contre  les 
Sarafins  en  Orienté  change  cel- 
le-ci en  une  autre  * qu’il  ht  prê- 


T 
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35  8 Hi floue  des  Croi fades  , 
r — - cher  par  tout  contré  Mainfroy. 
1168.  Puis  ayant  peur  queles  pattifans 
de  la  raaifon  de  Suàube  ne  filLenc 
Bul.tit  1 metcrc  Gonràdin  en  la  place  dtl 
Alex,  4:  Comte  Guillaume  qui  venoit  dé 
Conft.  périr  à la  guerre  contre  les  Fri— 
fons , il  envoya  faite  défenfe  à 
tous  les  Electeurs , fur  péîned'ex- 
communication,  de  chtiifir  ce  jeu- 
ne Prince.  Mais  tout  cela  ne  kiÿ 
fervitde  rien  contre  Mainfroy,  & 

, nuifit  fort  à la  Croifade  contre  les 
. . Sarafins.  Le  Parlement , <Jue  le 
Roy  d'  Angleterre  âÿoit  -convocpil 
à Londres  , au  fujet  de  la  gâer'ifé 
de  Naples,  n'y  voulut  rien  contrP 
buer;&  tous  les  Grands  du  Roïau-* 
me  s'étant  brouïllczbien  tôt-aprés 
avec  la  Mai fon  Royaleyce  projet 
Thttb‘\n  11e  pûr  réiifïîr.  Ec  pour  PAllemâ^ 
Cbron . gne,  une  partie  des  Princes  ayant 
Avent.  choifi  pour  Empereur  Alphonfe 
l'7\,  Roy  de  Caftille,&  l'autre  Richard 
étU^Lan-  G-  °mte  de  Cottiouaille  , frété  tft* 
bert*  Roy  d'Angleterre--,^!  fe  4t  dan  à1 
PE m pire  un  fchifmé  -,  qui  èauf£ 
bien  du  trou-blé  8c  du  defordre-A 
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de  forte  que  l'Italie  , l’Efpagne  , , „rjM 

l’Angletcrre>&  l'Allemagne, ayant 
tant  d’affaires  à démêler,  1 n’y  1 A 
a voit  plus  que  la  France  , qui  pût 
utilement  fervir  le  Saint  Siège  en 
cette  occafion  , & en  fuite  toute 
la  Chrétienté  contre  les  Infidèles. 

C’eft  pourquoy  Vrbain  IV.fuc- 
ce fleur  duPape  Alexandre  , ayant  na. 
encore  inutilement  tenté  contre 
Mainfroy  la  vôye  d’une  Groifadè, 
qui  ne  lu  y fervit  de  rien  , faute 
d'argent  pour  payer  les  Cr-oiftz  ; tf 
& fe  voyant  pouflé  par  cePrincc’,  , y 
quiVétoit  joint  au*  rebelles  de 
l’Eglife  ,&  l’avoir  contraint  de  fe 
* retirer  à Orviéte  , eut  enfin  re-*?  J”‘ 
4tonrs  à la  France.  Il  fit  .prier  de;  ; s. 
nouveau  Charles  Oonfttc  d’Anièu 
& de  Provence  , d’accepter  le  s G <guiv. 
Royaumes  de  Naples  & de  Sici- fi  7'- 
le  , comme  fiefs  dévolus  à 1 Eglr- 
fe  , par  la  felonnie  des  Princes.  , 
de  Snaube  , qui  les  avaient  tenus 
apres  les  Normans.Er  pour  faire  1 
chofe  plus  folidemët  , il  en  voit  en  yrb  4- 
Àngletcrre  l’Arechevêque  de  Co-  Ann,  t. 


3 éo  Hiftoire  des  Croifides , 
fance , redemander  au  Roy^,  & au 
1 168.  Prince  Emond  le  droit  qu'on  leur 
avoit  donné  fur  ces  Royaumes,& 
qu'ils  ne  pouvoient  plus  préten- 
dre puis  qu’ils  n'avoient  pu  ac- 
complir les  conditions  qu'on  leur 
demandoit. 

Après  quoy,  Simon  de  Brie  Car- 
dinalde  Sainte  Cecile  Vient  Légat 
en  France  * pour  le  tranfportq:  à 
Char  les, qui  l'accepte  , du  conten- 
tement du  Roy  Ton  frere,&  par  les 
preflantesfollicitatiôs  de  la  Corn- 
as * te^e  Béatrix  fa  femme  , qui  mou* 
& in  roit  d'envie  de  devenir  Reine, 
Chrom  auffi-  bien  que  fes  trois  foeurs , qui 
luvenaf  l’étoientil  y avoit  déjà  long-tems. 
Sum*  ^ promet  dont  d'aller  au  - plû- 
mm:  tôt  combatre  Mainfroy  avec  une 

Lx.vil-  puiffanre  armée.  En  effet , après 
lan.1.7.  que  Clément  IV.  fucceffeur  d’Vr- 
&c%  bain  , eut  confirmé  fon  éle&ion  , 
il  part  de  Marfeille  avec  trente 
r grands  vameaux  de  euerrejarrive 
49,Srt»*lieiireulcment  à R°rae  , ou  il  at- 
n An »•  tend  fon  arme'e  de  terre , que  la 
ix66.  nouvelle  Reine,  qui  agit  en  cette 

occafion 
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occafiô  comme  une  Héroïne, con-  — 
duifit  par  leS  Alpes  , tout  le  long 
de  l'Italie  , en  recevant  par  tout 
le  fecours  des  Guelphes  , eft  cou- 
ronné avec  elle  Roy  de  Naples  & 
de  Sicile,  dans  l'Eglife  de  Saint 
Iean  de  Latran  , par  cinq  Cardi- 
naux deleguez  duPape , qui  é^oit 
alors  à Peroufe  \ fe  met  en  fuite  à 
la  tefte-de  fon  arméfc,  force  le  pa£ 

Page  de  Gariglian  lfj*  forterefle 
de  Saint  Germain , va  droit  à l'en- 
nemi , & donne  enfin  , auprès  de 
Benevent  la  bataille  à Mainfroy  , 
qui  la  perdit , & qui  , après  avoir 
combatu  long-tcms  en  grand  Ca- 
pitaine,& en  très- vaillant  homme, 
demeura  étendu  fur  la  place  parmi 
les  mort. Après  cela,le  jeune  Con-  It^7* 
radin  Duc  de  Suaube  étant  venu  , Mang  in 
à Page  de  quinze  ans  , avec  une 
floriflante  armée  d’Alemans  forti-  p*f. 
fiée  des  Gibelins  de  Tofcane  , & chron.l, 
de  Lombardie , pour  reconquérir  VdA»»./. 
rijerirage  de  fon  pere  j & n'ayant  ^ 
pu  pourfuivre  ^avantage  qu’il  eut 
tout  entier  au  commencement  de 
Tome  J V, 


362.  Hifloire  i^s  CroifàâtSs 

k bataille  : Charles  , qui  fçavoit 

1 z68.  Part  de  profiter  d'une  pareille  fau- 
te , remporta  fur  lüi<5  auprès  du 
iz68.  Lac  de  Célano  > une  fécondé  vi- 
ctoire plus  glorieufe  encore  que  la 
première.  Mais  fa  politique  , fans 
doute  trop  fevere  en  cette  rencon- 
tre, pour  ne  pas  dire  inhumaine,la 
lui  fit  deshonorer, en  faifant  tran- 
cher la  telle  à;*ce  pauvre  .prince  , 

& à Frideric  /d'Autriche,  par  une 
conduit^  qui  n écoit  ni  du  genie  » 
ni  de  là  manière  de. Saint  Louis  » 
& des  Seigneurs  François  , qui 
condamnèrent  tous  cette  action  , 
que  la  pofterite  3 laquelle  enfin  ne 
manque  gueres  de  rendre  juftice 
auxPrinces  , pour  le  bien  & pour 
le  mal  qu’ils  font , ne  luy  pardon- 
nera jamais. 

Cependant,  comme  on  appre- 
noit  tcûjoursles  grands  progrès 
quelesSarafins  faifoiét  en  l'Orient 
contre  les  Chrct iens  de  Syrie , du- 
rant ces  troubles  d'Occident , les 
R'êf‘  Papes  Vrbair  âc  Clement  ne  laif- 
pas  d'écrirent  à Saint  Louis 


r 
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& aux  autres  Rois  , pour  les  ex-  ^ 

horter  à pourfuivre  la  Croifade  1268. 
qu  onavoit  commencée  contre  ces  Efifi. 
Barbares.  Mais  celles  que  ces  Pa-  c em • 4. 
pes  furent  obligez  de  publier  en  *n^:i*$* 
meme  temps  contre  les  Princes  de 
Suaube  & la  guerre  mie  l’nn  Aî_ 


res  , fut  établi  dans  la  poiTeffion 
paifiblc  de  fes  deux  Royaumes. 

Car  alors  les  troubles  d'Italie  étant 
appaifez  , & la  paix  rétablie  en 
fuite  dans  toute  1 Europe,  le  Pape 
&le  Roy  reprirent , de  concert, 
e deifèin  de  cette  Croifade, qu'on 
n avoit  pu  exécuter  pendant  que 
1 on  en  publioit  de  particulières 
contre  Mainfroy. Saint  Louis  tout  N angii. 
grand  Saint  qu'il  étoit,ne  pouvoit  de 
empêcher  qu'il  ne  luy  reliât  bien  lUlL 
du  déplaifir  d>voir  Ci  mai  rétifïï 
dans  ion  entreprife  fur  l'Egypte, 

D ailleurs  brûlant  , comme  il  fai- 
foit,  du  zele  de  la  maifon  de  Dieu.  • 


iade  general e, j ufqu'à  ce  que  Char- 
les, après  fes  deux  grandes  vidtoi- 
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d’un  Roy  Très  Chrétien  pour  la _ i 

guerre  contre  les  Infidcllcs  , deli-  1 1 ^g. 
bera  long- temps  fur  cette  affaire.  Qajca’a- 
Mais  apres  avoir  bien  examiné  quam 
la  chofe  , il  trouva  qu’elle  venoit  vit  pru- 
de l'efprit  de  Dieu  , & l’approuva  ^c.ns  ,in 
fort  , & en  fuite  il  refolut  de  ne 
pas  perdre  une  fi  belle  occafion  pormj_ 
défaire  ré'üflir  fon  deflein  d’une  dans  , 
Ligue  Sainte  contre  Bcudosdar  , à diuque 
laquelle, dés  le  commencement  de 
fon  Pontificat*,  il  avoit  exhorté  r*nj 
tous  les  Rois  de  l’Europe  , & mê-  njgn’è 
jne  celuy  d’Armérie  , & Abagas  c„ofen- 
Roy  des  Tartares  dans  la  Perfe.  fît  » [ac 
Pour  cét  effet , il  envoya  Simon  P^m 
de  Brie  Cardinal  de  Sainte  Cecile 
Légat  en  France  , & le  Cardinal  ^am 
Otnobon  en  Angleterre,  avec  or-  appro- 
dre  de  pafler  de  là  , comme  il  fit , bavic. 
en  Efpagne , & en  Portugal  : puis  N-***»* 

il  ordonna  , comme  il  avoit  déjà  , . 

_ . ..  . j IN(Wnrt 

fait  auparavant  aux  Religieux  de  Vv.jf 
Saint  Dominique  &~de  Saint  Fran* 
çois , de  prêcher  la  Croifade  par 
toute  l’ Allemagne, & jufqu  â Dan- 
nemarc  & en  Pologne.  Mais,  rien  ' 

• ^ -v  • • • * 
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de  tout , cela  ne  pût  réüflîr  qu'en 
France  , par  les  foins,  par  l'exem- 
ple., &•  par  l'admirable  zele  de 
Saint  Louis.  Car  auffi-tôt  que  le 
Légat  fut  arrivé  , ce  Saint  Roy 
convoqua  une  AiTemblée  generale 
des  Princes  , des  Prélats  , & des 
Barons  de  fon  Royaume,dans  fon 
Palais  à Paris , où  il  exhorta  luy- 
même,parune  attion  très  forte 
& tres-éloquente  , & animée  d’un 
zele  tres-ardent3toute  l'Aflembléè, 
A prendre  de  nouveau  la  Croix  , 
pour  vanger  les  iniures  que  les  Sara - 
finsfaifoient  depuis  fi  long-temps  à 
I e s u s- Christ,  dans  la  plus 
belle  partie  de  Jon  empire  9 & à 
maintenir  les  Chrétiens  dans  leur 
propre  héritage  , dont  le  Soudan  de 
Bubylone  , & fies  Mammelus  , en - 
ne  mis  particuliers  du  nom  François, 
étoient  fur  le  point  de  les  chajfer  , fi 
l\n  ne  mar  choit  promptement  à leur 
fecours.  Il  protefta  , Qu'il  étoit  ré - 
folu  t quand  même  il  fe  verroit  a- 
handonné de  tout  le  refie  de  la  terre 
dans  une  fi  belle  entreprJ/e  , de  la 
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pourfiuivre  vivement  luy  fini  , & 
d'employer  pour  cela  tout  ce  qu’il 
avoit  de  forces  CT  de  biens  , & fit 
vie  même  , Qu  il  fieroit  ravi  de  la 
perdre  au  fer  vice  de  celuy  qui  avoit 
donné  la  ficnnepour  l'amour  de  nous 
en  cette  mêmcTerye  , ait  recouvre - 


ment  de  laquelle  il  exbo  toit  tous  les 
François  , qui  nauroient  pas  fans 
doute  moins  de  courage  & de  z,ele 
que  leurs  Ancêtres  , qui  L'avoient  fi 
glorituficment  con  -juif c. 

Vn  dilcours  de  cetre  nature  , 
prononcé  avec  beaucoup  de  grâce, 
par  un  fi  grand  Roy,  que  louage, 
Ton  expérience  , fa  fagelle  3 fon  é- 
quiceiPamour  qu’il  avoit  pour  ion 
Peuple  , & fur  tout  fon  éminente 
fainteté  rendoiée  venerab'le  à tous 
Tes  fujets,  toucha  fi  fort  les  cœurs 
de  ceux  qui  étoient  en  cette  Af- 
femblée  , qu’au (ïi  tôt  que  le  Roy, 
après  la  harangue  du  Légat  , qui 
parla  fur  le  mêmefujet,  eût  pris 
la  Croix  avec  une  extrême  devo- 
tion,la  plufparc  des  Princes  & des 
Seigneurs  la  prirent  après  lu'.Les 

Q_  ii,f 


3^8  Hi ft cire  des  Cy ot f ides, 

— — premiers  qui  fuivirent  un  fi  grand 
12.68"  exemP^e  î furent  les  trois  Princes 
fies  enfans,  Philippe  Ton  ainé,Iean 
Triftan  Comte  de  Nevers  , & 
Pierre  Comte  d'AlençonjAlphon- 
ie  Comte  de  Poitiers  & de  Tou- 
loufc  Ton  frere  , Tribaud  Roy  de 
Navarre  & Comte  Palatin  de 
Champagne  fon  gendre,  Robert 
v . , Comte  d'Artois  fon  neveu  , Iean 

jè,  v.  , e ^l1c  Bretagne, & gendre 

M.M.-  ^ll  Roy  d’Angleterre-,  les  Comtes 
**rd.  Gui  de  Flandres  , Philippe  de  Ne- 
mours, Gui  de  Laval,  & Philippe 
de  Montfort  j les  Seigneurs  de 
Courtenay,  de  Beaujeu,  de  Mont- 
more n ci , de  Harcour , de  Valeri, 
de  Néelle  , d’Eftrées  , de  Longue- 
val  , dcVarennes  , de  Clermont, 
de  Fiennes,  de  Rochcfort,  de  Mi- 
repoix  , de  Cleri , de  Saint  Cler  , 
de  Roye  ,dePrecigni , de  Charte- 
noy  , de  Saux  , de  Beaumont  , 
de  Mailly  , de  Vandiéres  , de 
Lionne  , d’Antüeil , d'Orillac , 6c 
le  brave  Olivier  de  Termes  , tous 
Ha»£is.  noms  illuftresjconnus  , & reverez 

l ■ 
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encore  de  nos  jours  apres  tant  de 
fîecles  j dans  les  perfonnes  qui  en 
fonr  honorées,&qui  les  honorent 
par  leur  mérite. 

Ceux  ci  furent  fuivis  de  tous  les 
autres  Chevaliers  & Seigneur  qui 
écoient  à cette  Allemblée,  à la  rc- 
ferve  du  Sénéchal  de  Champagne, 
qui  étant  fatisfait  de  fon  tprcmrèr 
voyage , fe  difpenfa  de  celuy-ci  , 
fur  ce  qu'il  difoit , que  durant  le 
premier  on  avoit  ruiné  fes  pau- 
vres fujets  de  fa  Seigneurie  de 
Ioinville  ; & même , dans  le  cha- 
grin ou  il  é/oit , à caufe  de  ce  fé- 
cond voyage  qu’il  n'approuvoit 
pas , il  a écrit  aflez  naïvement  , 
que  bien  des  gens  difoient  que 
ceux  qui  lavoient  corneille  an 
Roy  , avoient  péché  mortellement , 
parce  qu'outre  que  le  Roy  écoit  fi 
foible  de  corps  , & fi  abbatu  en 
ce  temps- là  , qu'il  ne  fe  pouvoic 
prefque  plus  foûcenir  , la  paix  & 
la  juftice  qu’il  faifoit  fleutir  dans 
fon  Royaume  par  fa  prefence  , en 
furent  bannies  après  fon  départ 
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, Mais  cette  opinion  ne  fnt  pas 

rQ  celle  de  Clément  IV. qui  a été  l’un 

' des  plus  doétes  & des  plus  faims 

nard.  Papes  que  l’Eglifede  Dieu  ait  ja- 

- Gttid.'w.  niais  eus, 5e  que  Saint  Louis  con- 

Chrot . fulta  fur  ce  voyage  , qu’il  approu- 

I rJ,M.  va  polt  5 comme  fit  auffi  le  Con» 

*'ÿ9?Ux  fefTeur  de  ce  Saint  Roy.  Et  cela 
l tclem.  r . . , ' 1 _c 

Luc.  K *ait  VOir  C1UC  °e  t0Ut  teniPS  l€^S 
>4.^38.  plus  feveres  Cafuiftes  n’ont  pas 

^ toûjouis  été  les  plus  fçavans  3 m 

les  plus  feûrs. 

Après  cette  grande  attion, Saint  < 

Louis  s’appliqua, avec  un  zele  in- 
fatigable, à difpofer  toutes  chofes 
pour  laCroifadé  , fans  épargner 
ni  foin,  ni  peine, ni  dépenfe,  pour 
la  mettre  en  état  d’avoir  un  fuc- 
cés  plus  heureux  qu’elle  n’avoit 
en  dans  fon  premier  voyage  , de 
pour  y attirer  non- feulement  les 
François  fes  fujets>  mais  aalïi  les 
autres  Nations  qui  pouvoient  y 4 
Anfr-  prendre  part. A cet  effet, il  fit  tout 
Dandu.  ce  qu’il  pût  , conjointement  avec 
Ht  fl.  U R Pape,pour  accorder  les  Vcnitiés 
1C<‘  avec  les  Génois  , afin  de  les  faire 
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entrer  avec  luy  dans  la  Ligue  Sain* 

re.  Mais  ce  fut  en  vain  qu’il  y 1268. 
travailla  : ces  deux  Républiques  , 
dont  la  divifion  caufoit  tant  de 
maux  dans  la  Paieftine  , écoient 
trop  animées  Lune  contre  l'autre, 
pour  fe  réunir  fi  tôt.  Les  Véni- 
tiens même  , après  avoir  traite  éW™# 
d abord  avec  luy  pour  le  partage  , 
s'exeuferent  enfin  de  luy  fournir  °*  ,<e£* 
d e leurs  vairteaux,parcê  qu'ils  crai-  n " 
gnoient  que  le  Soudan  d’Egypte  ,it6  .ex 
qui  s'en  reflentiroit,  ne  fe  faisît  de  vise- 
tous  leurs  effets  dans  fes  Ports. g'ft'M. 
Mais  les  Génois,  qui  prirent  tout  ** 
le  contrepié  de  leurs  ennemis  , & 
qui  agirent  en  cette  occafîon  plus^.  \;m 
noblement, luy  offrirent  les  leurs. le 
Il  obligea  , par  fa  Royale  liberali  nutn  • 
té  , le  Prince  Edoiiard  d'Angleter-*’  1‘  Eb * 
reà  fe  croifer, parce  qu’il  l’eftimoit*^^ 
extrêmement  pour  fon  efprit , & 
pour  fa  valeur,  il  Vuy  donna  tren-^A;  <. 
te  mille  marcs  d’argent , pour  fe 
mettre  en  état  de  l’accompagner^/*^* 
en  grand  Pnnte  , & en  offrit  au -chrc»:  1 
tant  à Iacques  Roy  d’Arragon 

Q,  vj 


Î71  HïÏÏchf  âci  Croifidcs, 

1 qui  avoir  pris  la  Croix  quelques 
ii6ô.  années  auparavant. 

Le  Pape  aufll  de  Ton  côté  ne 
manquoit  pas  d'exciter  les  Rois  & 
les  Princes  de  l’Europe  , & même 
l'Empereur  des  Grecs , particulie- 
T.i  ,ep'  rement  par  l'exemple  de  Saint 
3i7.  Louis,  à joindre  leurs  armes  à cel- 
les d'un  fi  grand  Roy  , pour  déli- 
vrer la  Terre  Sainte  de  ï’oppref- 
(ion  du  Soudan  d'Egypte  , auquel 
il  ne  manquoit  plus  que  deux  ou 
trois  Villes  , pour  être  maître  de 
tout  ce  que  les  Chrétiens  avoient 
poflTedédans  la  Syrie  , dans  la  Pa- 
lcftine  , & dans  la  Phœnicie  , de- 
puis Godefroy  de  Bouillon  : mais 
tout  cela  fut  inutile.O  ttocare  R oy 
de  Boëme  , ks  Ducs  de  Saxe  , de 
Bavière  , & de  Brunfvic  , Otton  “ 
EpCUm.  Marquis  de  Brandebourg  , & plu- 
Ap.Ray  fieurs  autres  , que  Clement  exci- 
nu<i%  toit  à prendre  la  Croix,  & dont 
quelques-uns  1 avoient  déjà  prife, 
o ure  qu'ils  croient  fort  embaraf* 
lez  dans  le  Schifme  de  l'Empire  , 
furent,  u lieraient  irritez  de  la  mort 
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de  Conralin,qui  leur  rendit  alFez 
long-temps  les  François  odieux , Ann. 
quils  ne  fongerent  plus  à s’unir  1169. 
avec  eux  pour  la  Guerre  Sainte. 

Le  Roy  de  Caftille  , qui  difputoic 
l’Empire,  & dont  le  frere  avoir 
éré  pris  avec  Conradin,  en  ufa  de 
même.  Celuy  de  Portugal , qui 
étoit  Alphonfe  111.  prit  la  Croix,  ||* 

& receut  du  Pape  Clement  la  per- 
million  de  lever  les  Décimés  fur 
tous  les  biens  d’Eglife  en  Ton 
Royaume  , pour  la  Guerre  Sain- 


te ; mais 


apres 


rien. 


tout  il  n'executa 

Maria ». 

. IacquesRoy  d’Arragon  fit  les 
plus  belles  avances  du  mode  pour 
cette  guerre*Il  protefta  dans  l’Af- 
femblée  des  Princes  à Toléde,qu’il 
accomplirent  fon  vœu,  quoyque 
fa  vieille  (Te  féblât  l’en  difpenferjôc 
quoy-qfte  l’on  pût  faire  pour  l’en 
dctournerill  promit  à Valenceaux 
Àmbafladeurs  de  l’Empereur  Grec 
& à ceux  d’Abagas  Roy  des  Tar- 
tares,  qu’il  iroit  en  perfonne  dans 
la  Paleftine  contre  le  Soudan  Ben- 
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docdar.  Il  fit  équiper  à Barcelo- 
ne une  belle  flotte  de  trente  vaif- 
féaux  de  guerre,  & d'un  grand 
nombre  de  galcres  $ il  s'embar- 
qua même  au  commencement  de 
Septembre  de  l'année  mil  deux 
cens  foixante- neuf , prés  d’un  an 
avant  Saint  Lonïs.Mais  ayant  été 
batu  vers  les  lflcs  de  Majorque  & 
de  Minorque  d'une  grande  tem- 
pête , qui  le  poulla  vers  les  côtes 
de  Languedoc, il  n’alla  pas  plus 
loin  qu'Aigues  Mortes, d'où  il  re- 
tourna par  terre  en  fon  Royaume, 
difant  , pour  couviir  une  certaine 
V.iUy*  pa{ïïonhonteufe&  criminellequ'ii 
raid  & avoit  dans  l’ame  , & qui  étoit 
i?rU'r  Pcut  être  véritable  caufe  de  fon 
de  Pod'  changcment  qu  il  voioit  bien  que 
Laur.  c.  Dieu  difpenfoit  de  ce  voyage  , 
30,  qu’il  lui  faifoit  allez  connoître  ne 
luy  être  pas  agréable  : de  - forte 
qu'il  n’y  eut  que  quelques  vaif- 
Raux  de  cette  flottequi  aborderét 
à Ptolémaïs, avec  Dom  Ferdinand 
Sanche  fils  d.>  Roy  , qui  s'en  re-  . 
vint  aufli  tôt  après  fans  rien  faire. 
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Pour  ce  qui  regarde  l'Empereur 
Grec  il  n’agi  (foie  en  cette  occa- 
fion  qo\n  fourbe  , pour  fon  inte- 
reft  parti  eu  lier, fans  avoir  nul  def- 
fein  de  prendre  part  à cette  guer- 
re. Cét  Empereur  étoit  Michel 
Pâléologne  , qui  huit  ans  aupara- 
vant avoit  repris  , par  trahifon  , 
Conftantinople,fur  les  Latins, qui 
perdirent  ainfi,fous  Baudouin  IL 
l’Empire  Grec  , que  Baudouin  I- 
avoit  fi  glorieufemét  conquis  avec 
les  François  6c  les  Vénitiens,  en- 
viron cinquante-  huit  ans  aupara- 
vant. Ce  Prince  Grec  , qui  crai- 
gnoit  d'être  attaqué  du  côté  de 
l'ôfie  par  Bendocdar  après  que 
çe  Soudan  auroit  achevé  de  con- 
quérir la  Syrie  & la  Paleftine , 8c 
qui  l’étoit  déjà  du  côté  de  la  Grè- 
ce , par  le  nouveau  Roy  de  Sicile, 
faifoit  tous  fes  efforts  auprès  du 
Pape,  8c  de  tous  les  Princes  d'Oc- 
cident,  pour  leur  faire  entrepren- 
dre la  guerre  contre  les  Sarafins. 
Et  parce  que  le  Paqe  lny  avoit  é- 
crit  que  le  moyen  de  fc  mettre  à 
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vert  des  armes  des  Princes  Latins, 
étoit  de  réunir  PEglife  Grecque  à 
la  Latine,  & d'aller  luymême  en 
perfonne  , comme  Saint  Louis  a 
la  Guerre  Sainte  , il  promit  des 
vai (féaux  , des  vivres, des  foldats  , 
& tout  ce  qu'on  voulut  pour  cet- 
te guerre.  il  envoya  meme  Tes. 
Ambaifadeurs  en  France,pour  of- 
frir au  Roy  de  fe  rendre  arbitre  du 
différend  que  l’on  avoir  fur  la  réu- 
nion des  deux  Eglifes:ce  que  Saint 
Louis  , qui  ne  voulut  pas  entre- 
prendre de  juger  d'un  point  de 
cette  nature  purement  fpirituel, re- 
mit au  jugement  du  Sacré  Colle- 
ge , durant  le  Siège  vacant , après 
la  mort  du  Pape  Clement,decedé 
fur  la  fin  de  l'année  precedente. 
Mais  après  tout  ce  Empereur, qui 
etoit  extrêmement  artificieux,n'a- 
voit  nulle  envie  , ni  de  faire  une 
véritable  réunion  , ni  de  s’unir  a- 
vec  les  Princes  Latins  pour  la 
Guerre  Saintc.U  pretendoit  feule- 
ment les  engager  à une  Croifade , 
pour  fe  délivrer  par  là  de  lacrain- 
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te  qu’il  avoit  des  Sarafins  , & du 
Roy  de  Sicile.  Tant  les  intentions 
des  Princes,  qui  n'agilïent  que12,  *9  • 
parles  maximes  dune  politique 
purement  humaine, font  éloignées 
de  ce  qu’ils  font  paroître  à ceux 
avec  lefquels  ils  ne  négocient  que 
pour  les  tromper. 

Enfin  le  Roy  d’Angleterre  , à 
qui  le  Pape  avoit  envoyé  d'abord 
le  Cardinal  Oihobon  fon  Légat, 
éïoit  trop  chargé  d'années, & trop 
accablé  d affaire, à caufe  des  trou- 
bles de  fon  Royaume  , pour  être 
en  état  d’accomplir  le  "voeu  qu’il 
avoit  fait  en  prenant  la  Croix  , & 
de  s'acquiter  de  la  promeffe , par 
laquelle  il  s'étoit  engagé  au  Roy 
de  l'accompagner  en  cette  guerre 
•avec  cinq  cens  Chevaliers , dont  y m.S. 
le  Roy  luy  donna  la  paye  pour  un  dans  les 
an.  il  crût  que  fans  rendre  cét  ar-  Ob/ery. 
gent , il  fatisferoit  pleinement  à 
tout , en  donnant  , comme  il  fit , Cenr 
la  bcnediélion  à fon  fils  le  Prince  ttnucit 
Edouard  , qui  ne  s’étant  trouvé  P*n[ p. 
prêt  de  fervir  qu'aprés  la  mort  de 
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r Saint  Louis  , ne  fie  presque  rien 
dans  la  Paleftine.  Ain  fi  , de  plus 
}.1,  9’,  de  deux  cens  cinquante  mille 
7.  . hommes  quon  avoir  levez  dans 
L*/w  toute  l'Europe  , il  n'y  eut  que  les 
bert.  troupes  de  Saint  Louis  , qui 
Schaf.  ^t0jent  denviron  foixante  mille 
*c^t;n  hommes , & le  peu  d’Efpagnols 
v.Obf.  que  menoit  le  Roy  de  Navarre 
de  fon  gendre , qui  fu lient  en  état  de 
Ménard*  le  fui vve  dàns  ce  voyage.Et  nean- 
moins il  l'entreprit  avec  .autant 
de  refolutioti , qife  s'il  eût  eu  des 
force?  dç  toute  la  terre.  La  dif- 
ficulté étoit  feulement  de  refon- 
dre où  il  fe  feroit  -,  & apres  avoir 
longtemps  conféré  iur  cette  af- 
faire avec  les  Ambafladeurs  du 
Roy  de  Sicile,  il  refolut  enfin 
qu'on  iroit  d’abord  à Tunis  avant 
que  d'attaquer  l'Egypte. 

On  luy  reprefenta  pour  cela  qu'il 
falloir  commencer  par  le  Royau- 
me de  Tunis  , fi  l’on  vouloit  aller 
tout  droit  , comme  on  le  devoir 
faire,  à la  fpurce,  & à la  racine 
du -mal, parce  que  c'étoitdelà  que 


- Nitngis. 

G nf,d. 

Bel.. 

uino 

ny. 

G; fl. 

S.L  ud. 


Livre  X1L  379 
les  Soudans  de  Babylone  tiroient 
leurs  principales  forces  , & que 
leüs  chevaux  & leurs  meilleurs 
hommes  leur  venoient  de  Tunis. 
Outre  que  laiflant  ce  Royaume 
derrière  foy, comme  on  feroic , en 
allant  d'abord  en  Egypte, ou  dans 
la  Paleftine  , on  s'expofoit  à per- 
dre les  convois  & les  fecours  qui 
venoient  del’Europe , & qui  cou- 
roient  fortune  d’être  défaits  par 
les  vai  Beaux  de  ces  Pirates  Afri- 
quains,qui  croifoient  continuelle- 
ment ces  mers.  On  ajouta  beau* 
coup  d’autres  de  ces  confideratios 
politiques, qu'on  fait  aifément  va- 
loir, quand  on  veut  appuyer  un 

Î>arti.  Mais  dans  la  vérité  , ce  qui 
e fit  prendre,*  fut  que  les  inclina- 
tions des  deux  Rois  fe  trouvèrent 
toutes  conformes  pour  cette  entre, 
puife,  par  deux  raifonsbien  diffe- 
rentes. Car  Louis  , qui , comme 
un  grand  Saint,  regloit  toutes  fes 
a&ions  par  les  principes  de  la  pie- 
té Chrétienne , croyoit  qu’en  fe 
montrant  devant  Tunis , ce  Roy 
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More  , qui  Iuy  avoir  fait  efperer 
fa  conversion , fe  feroit  baptifer, 
ce  que  le  Paint  Roy  fouhaitoic  avec 
une  extrême  p.Uïîon  -,  jufques-là 
même,  qu'il  obligea  les  Am  bala- 
deurs de  ce  Prince  à dire  à leur 
Maître  , qu'il  fe  feroit  de  bpn 
cœur  efclave  des  Sarafins  , pour 
pafler  tout  le  refte  de  fa  vie  dans 
les  plus  affreux  de  tous  leurs  ca- 
chots • fans  voir  le  Soleil , pour- 
veû  que  le  Roy  de  Tunis  fe  vou- 
lût convertir  à I e s u s-C  hrist 
avec  tout  fon  Royaume.  Et  Char- 
les quie'toit  beaucoup  plus  politi- 
que que  dévot , fe  vouloir  fervir 
d une  Ci  belle  occafion  de  s'affeu- 
rer  de  ce  Royaume,  qui  fans  dou- 
te étoit  fort  à fa  bienfeance,  pour 
la  feureté  des  côtes  de  Naples  & 
de  Sicile.  Ain  fi  les  deux  freres 
voulant  tous  deux  la  même  chofe, 
chacun  pour  fa  raifon  particulière, 
qu'il  ne  difoit  pas  , on  conclut 
l'entreprife  de,  Tunis-, le  Roy  , qui 
prévoyoit  que  tout  le  monde  ne 
l'approuveroit  pas,  fe  refervant  à 
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déclarer  fa  refolution  quand  on 
feroit  à Cagliari  dans  1 Ifle  de 
Sardaigne  , où  il  avoir  donné  le 
rendez-vous  à tous  les  vaifleaux 

de  fa  Flotte.  - 

Tout  étant  ainfi  difpofé  pour  ^ 
une  fi  grande  entreprife  , le  Roy  Ann. 
déclara  Regens  du  Royaume,  du-  1x70» 
rant  Ton  abfencejMathieu  de  Ven- 
dofme  Abbé  de  Saint  Denis  , & 

Simon  de  Clermont  Comte  de 
Néele-,puis  ayant  pris’  la  Bannière 
de  Saint  Denis, félon  la  coutume 
de  fes  anceftres , avec  l'écharpe  Si  * 
le  bourdon  de  Pèlerin,  il  partit  le 
premier  jour  de  Mars  de  l’année 
mil  deux  cens  foixantedix  , ac- 
compagné du  Cardinal  d'Albano, 
que  le  Pape  Clement  avoir  nom- 
mé Légat  pour  la  Croifade  , Si  fe 
rendi  t à Aigues-Mortes  , où  il  neN***;#; 
s'embarqua  qu’au  commencement 
du  mois  de  luiller,en  même  temps 
que  l'autre  partie  de  la  ‘ flotte  par-  4Mr 
tit  de  Marfeille  ; Si  tous  enfin  , 
après  avoir  été  batus  dJune  furieu- 
fc  tempête  , abordèrent  à Caglia- 
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" ri.  Cefutlà  que  le  Roy  tint  un 
nyo.  grand  confeii  de  guerre*,  où  tous 
les  Princes , les  Seigneurs  , & les 
hauts  Officiers  de  l’armée  furent 
appcliez.il  y propofa  l'entreprife 
de  Tunis, & apres  qu’elle  eut  paf- 
fe  à la  pluralité  des  voix  , quoique 
plufieurs  euflent  bien  voulu  qu’on 
Gauf.de  allât  tout  droit  à la  Terre  Sainte, 
bel/.  toute  la  flotte  fe  mit  à la  voile,  & 
Guillel.  cingla  vers  ^Afrique  & deux  jours 
de  PodP  après  elle  parut,  environ  le  ving- 
Laur,  tiémç  de  Iuillet,à  la  veuë  deTunis 
*r*  J & de  Carthage. 

Strab.  Sur  la  côte  d’Afrique , vis-à-vis 
de  la  Sicile  , une  Penin fuie  , dont 
le  tout  efl:  de  trois  cens  quarante 
ftades , ou  quarante  deux  milles  , 
s’avance  dans  la  mer  , entre  deux 
Golphes  qu’elle  forme.  Celui  qui 
eft  à l’Occident  fait  un  port  tres- 
commode  -,  & l’autre  ,en  biaifant 
un  peu  entre  l’Orient  <5 c lc'Midy. 
fe  va  joindre  à un  canal  fort  étroit, 
par  lequel  on  entre  dans  un  grand 
lac  , qui  s’étend  trois  ou  quatre 
lieues  dans  les  rerres  , & qu’on  a 
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depuis  appelle  le  lac  de  la  Gou-  ' 
léte.C/eft  dans  cette  rebelle  Penin-  1 170. 
fuie  que  la  fameufe  Rivale  de  Ro- 
me , 1 ancienne  Carthage  , etoit 
bâtie,  occupant  tout  l’efpace  qui 
eft  entre  les  deux  mers.  Mais  de- 
puis fa  derniere  deftrnétion  par  les 
Arabes  Sarafins  dans  le  leptieme 
fiécle,  il  n’y  avoit  plus  , au  temps 
de  cette  Croifade  , parmi  les  mi- 
nes de  cette  magnifique  Ville  , 
qu’une  bourgade  lur  le  Port  ap- 
pellée  Marfa,avec  une  tour  fur  la  Marm.p. 
pointe  du  Cap,  & un  château  af 
fez  fort  fur  la  colline  de  Byrfa 
où  étoit  autrefois  la  forterefie  de 
Carthage  A quelques  cinq  lieues 
de  cette  grande  Ville  > en  tirant 
vers  l’Orient  & le  Midy  , un  peu 
au  delà  du  Golphe  , &c  du  Lac  de 
la  Goulete  , il  y avoit  une  petite 
ville  appellée  Tynis  , ou  Tynifla  x 

& maintenant  Tunis  , dont  $ci - Livi.dee 
pion  le  rendit  maître  avant  que  3,  ,10. 
d’aflieger  Carthage  , & qui  s’é- 
toit  depuis  fi  fort  accrue  par  les 
ruines  de  Câthage,  qu  elle  étoit 
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au  temps  de  Saint  Louis,  une  des 
plus  belles,des  plus  grandes  &des 
7 * plus  fortes  de  toute  f Afrique.Car 
Lecn  fes  murailles  (que  les  Turcs  ont 
jtfi.  depuis  démolies,  avoient  quaran» 
Marm.p\  te  coudées  de]|  hauteur  (,  avec  de 
bons  ramparts,&de  fortes  terraf-, 
fes  pour  les  foûtenir , & plufieurs 
tours  qui  les  flanquoient  de  diftâ- 
ce  en  diftance  , pour  s’cntre-de- 
fendre.  Elle  avoit  huit  portes  avec 
leurs  herfesjunfofle  très  profond, 
j.  . qui  Tenvironnoit  du  côté  de  la 
* terre,& toutes  les  forifications  qui 

étoient  enufage  en  ce  tems  là  avec 
_ trois  grads  fauxbourgs>&  quelque 
dix  mille  maifons.Mais  elle  eû  de- 
venue encore  beaucoup  plus  gran- 
de , depuis  que  la  plufpart  des 
Grenadins  & des  Morifqnes  , qui 
' & furent  chaflez  d’Efpagne  ,s’y  font 

retirez  , & font  accommodée  de 
tontes  fortes  d’arts  & de  métiers. 
Elle  eft  maintenant  prefque  redui-' 
te  en  forme  de  République  , & 
plûtôt  fous  la  prote&ion  que  fous 
la  domination  du  Grand  Seigneur 
. depuis 
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depuis  que  Sinan  Bafla  la  reprit 
en  1574.  fur  les  Efpagnols,qui  i’a- 
voient  prifedeux  fois , l’une  fous 
Charles  Quint  en  mil  cinq  cens 
trentecinq,  & l’autre  fous  Dom 
Iean  d’Autriche,  apres  la  bataille 
de  Lepante  Mais  auparavant  elle 
avoit  fes  Rois  particuliers , de- 
puis qu’un  certain  Abraham- 
Aben  Ferez , qui  y commandoit 
pour  le  Roy  de  Maroc , eut  ufur- 
pé  fur  luy  ce  Royaume  quelque 
foixante  ans  avant  cette  Crôifa- 
^dej  Sc  c’étoit  fon  troifîéme  fuc- 
cefleur  Muley  Otmen  Oftença 
qui  regnoit  à Tunis  , lors  que 
Saint  Louis,  auquel  il  avoir  fait 
efperer  fa  converfion  , entreprit 
ce  voyage. 

D’abord  le  Saint  Roy  eut  fujet 
de  croire  que  cePrince  avoit  def- 
fein  d'accomplir  fa  promelTc, par- 
ce qu’on  ne  trouva  pcrfonne  qui 
s'opposât  à la  defcente,  & qu’on 
s’empara  du  Port  de  Carthage, & 
puis  de  la  tour , fans  qu’on  fit 
prefquc  aucune  refiftancc.  Mais 
Teme  IV.  R 
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$8  6 Hifioire&es  Croijades  , 
il  fe  vit  bien-tôt  defabufée,  parce 
qu’il  fortit  une  grande  armée  de 
Tunis  , pour  fecourir  le  Château 
de  Carthage.  Cela  pourtât  n’em- 
pêcha pas  qu’il  ne  fût  pris  par  les 
fenls  Matelots  de  l’armée  ,foû te- 
nus de  cinqcés  Arbalétriers  quils 
avoient  demandez  au  Roy  , l’af- 
feurant  qu’ils  emporteroient  la 
Place  , comme  ils  firent , par  ef- 
calade,  avec  tant  de  refolution  8ç 
de  bon. heur3qu’ils  s’en  rendirent 
maîtres  prefque  en  un  inftant3fans 
autre  perte  que  d’un  feul  de  leur£ 

- compagnons , dont  la  mort  fut 
vengée  par  celle  de  tous  les  Sata-  . 
fins  qui  défendoient  la  Place  , ÔC 
' qui  furent  partie  taillez  en  pièces, 
& partie  étouffez  dans  les  trous 
où  ils  s’e'toient  fauvez  fotfs  terre, 
& à lentrée  defquels  on  mit  le  feu. 
Le  Roy  , qui  s’étoit  avancé  , & 
mis  en  bataille  entre  le  Château 
& les  ennemis  , pour  empêcher 
qu’ils  ne  fecouru  fient  la  Place,les 
arrêta  cependant  fi  bien  par  fa 
brave  c©ntenance,qu’ils  n’oferent 
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jamais  quitter  leur  pofte.  Ils  Te 
retirèrent  la  nuit  vers  Tunis  , fe 
contentant  de  retourner  les  jours 
fuivans  toujours  en  plus  grand 
nombre,  & de  donner  des  conti- 
nuelles alarmes,  en  voltigeant  de 
tous  cotez  , félon  leur  coûtume, 
fans  s'arrêter  en  un  endroit , foit 
pour  attaquer  régulièrement  un 
quartier,  foit  pour  marcher  droit 
à l'ennemi  eh  bataille  , foit  pour 
l'attendre,  & le  combattre  de  pied 
ferme. 

Voilà  dans  la  vérité  tout  ce  qui 
fe  fit  en  cette  derniere  entreprife 
de  Saint  Louis  , en  neuf  ou  dix 
jours  , fur  la  fin  du  mois  de  Iuil- 
let.  Car  comme  le  Roy  de  Tunis 
avoir  une  armée  compofée  d'une 
multitude  infinie  d'Arabes  & de 
Mores,  qui  avoient  toujours  leur 
retraite  afleurée  fous  les  murailles 
de  Tunis , très- bien  pourveuë  de 
toutes  fortes  de  machines  de  guer- 
re,il  ne  trouva  pas  dans  fon  Con- 
feil  qu'il  fût  à-propos  de  les  at- 
taquer , ni  d'entreprendre  d'aflie- 
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388  Htftoire  des  Cro'tfades , 
gcr  la  ville, avant  l'arrivée  du  Roy 
de  Sicile  , que  l'on  actendoic  tous 
les  jours.  Et  cependant  le  Roy 
fe  retrancha,&  fortifia  fon  Camp 
dans  une  vallée  , au-deflous  de 
Carthage  , où  les  ennemis  ve- 
noient  continuellemét  efcarmou- 
cher , 8c  toûjours  avec  perte  de 
leur  côté, fans  en  venir  jamais  à 
la  bataille. 

Mais  enfin  le  Roy  de  Sicile  , 
que  Saint  Louis  preffoit  tous  les 
jours  de  venir  , 8c  qui  n'arriva 
neanmoins  que  prés  d'un  mois 
après  luy, fut  caufe,parun  fi  long 
retardement , du  malheureux  fuc- 
cés  de  ce  voyage , qu'il  avoitluy- 
même  coiafeillé  avec  tant  d'em- 
prefiement  pour  fon  intereft  par- 
ticulier. Car  comme  on  étoit  au 
fort  de  l'Eté , qui  eft  une  faifon 
très  - mal  propre  pour  faire  la 
guerre  en  Afrique,&que  l'on  ma- 
quoitde  rafraîchiflemens  , 8c  fur 
tout  d'eau  douce,qui  eft  tres-rare 
en  ce  Pais- là -,  les  maladies  , 8c 
principalement  la  diffenterie  , 8c 
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les  fièvres  aiguës  fe  mirent  dans 
l'armée, ou  elles  firent,  en 
temps, un  furieux  ravage.L 
paf t même  des  plus  braves 
plus  jeunes  de  l'armée  ne  purent 
refifter  à la  violence  d'un  fi  grand 
mal , qui  les  emportoit  tous  les 
jours.  Iean  Triftan  , Côte  de  Ne- 
vers,jeune  Prince  âgé  de  10.  ans  , 
en  mourut  le  troifiéme  'd'Aoufl  \ Navgi* 
& le  Roy  fon  pere  , qui  l'aitnoit  Gaxfrïd 
avec  une  extrême  tendrefie,en  eut  ^ Be^* 
auflï  une  douleur  'extrêmement 
fenfible,dont  il  fit  un  Tacrifice  ,à 
Dieu,  avec  une  confiance  de  He- 
ros  Chréticn.Le  Cardinal  Légat 
ne  furvê.cut  ce  jeune  Comte  que 
de  quatre  ou  cinq  jours.Philippe 
fils  aîné  de  Saint  Louis  en  fut 
quitte  pour  une  fièvre- quarte, de 
laquelle  la  force  de  fon  âge  , & la 
chaleur  de  la  faifon  le  tirèrent  af- 
fez  facilement. Mais  le  Saint  Roy 
fon  pere,  qui  fe  relfentoit  déjà 
d’une  efpcce  de  diffenterie, ayant 
été  peu  de  rems  après  attaqué  d'u- 
ne fièvre  continuc,laiffa  cette  ar- 
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39°  Hiftoire  des  Croifades , 
mée  languiflante  dans  une  extré- 
li?8#  me  defolation  par  fa  mort,qui  ar- 
riva le  vingt-cinquième  du  mois 
d’Aouft  apres  avoir  reçût  tous  fe« 

. Sacremens  avec  une  admirable 
prefence  d'efprit,une  tranquillité, 
& une  pieté  incomparable  , s’é- 
tant fait  mettre  fur  la  cendre  , 
n'ayant  dans  l'efprit,dâs  le  coeur, 
& dans  la  bouche  , que  la  gloire 
de  Dieu , pour  laquelle  feule  il  a- 
voit  entrepris  ce  voyage,&  difant 
V toujours  , d'une  voix  morante  , 
mais  tres-intelligible,  à ceux  qui 
approchoient  l’oreille  de  fa  bou- 
che , pour  recevoit  fes  dernieres 
N*k£‘s.  paroles  Pour  l'amour  de  Dieu  ta? 
GaufrM,chons  de  trouver  Us  moyens  de  fai» 

Anonym  re  prêcher , & recevoir  notre  fainte 
Gefi,  S.  p0y  jans  JHniS'  0 mon  £)jeit 
Lui,  . , 9 

que  trouverait  on  , pour  y envoyer 
annoncer  l'Evangtle  ? U faudrait 
que  ce  fut  un  tel  , difoit-il  , en 
nommant  un  certain  Religieux 
de  Saint  Dominique  , qui  étoit 
connu  du  Roy  de  Tunis  ; ôc  avec 
ces  élàncemens  de  zele,&  cét  cm- 
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prelfement  Apoftolique  , qu’il 
avoic  pour  la  converfion,&  pour  j 
le  faliic  de  Tunis,  il  rendit  fou  ef- 
prit  à Dieu  , precifément  à la  mê- 
me heure  que  I esu  s-C  hrist 
rendit  le  fien  à fon  Pere,en  faifant 
les  mêmes  fouhaits  pour  le  falut 
de  tout  le  monde, 
l’ay  crû  qu’en  qualité  d’Hiftorien 
des  Groifadçs  , j’étois  obligé  , en 
marquât  la  mort  de  Saint  Louis, 
d’en  raconter  cette  admirable  cir- 
confiance, qui  eft  efientielle  à mon 
fujet,  quis  quelle  nous  montre  fi- 
bien  qu’elle  étoit  la  fin  qu’il  s’étoit 
propofée,  en  formant  l’entreprife 
de  Tunis. Car  pour  toutes  les  au- 
tres particularitez  qui  y font  écla- 
ter , d’une  merveillcufe  maniéré  , 
tout  ce  qu’il  y a de  plus  précieux 
devant  Dieu  dans  la  mort  des  plus 
grands  Saintsycomme  elles  ne  sot 
pas  proprement  demesCroifades, 
je  les  laifle  aufii-bien  que  toutes 
les  autres  belles  & fain tes  avions 
de  fa  vie  toute  miraculeufe,  à ces 
habiles  gens  qui  nous  la  promet- 
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les,foitacquifes,on  peut  dire  qu'il  ^ _ ■ 
fe  trouvera  peu  de  Princes  qui  les  1 170.  ’ 
•aiét  pofTedées  en  un  point  de  per- 
fection femblable  à la  fienne.Car 
il  avoit  l'efprit  bien  fait , vif , & 
tres-éclairé,cultivé  même  par  l'é- 
tude des  belles  lettres,  & le  juge- 
ment  fi  folide,qiul  étoit  conftam- s* 
ment  le  plus  habile  homme  de^^;^ 
fon  Confeil, pénétrant  plus  avant  G*«/r  ' 
que  tous  les  autres  , quand  il  s'a-  UinviU  . 
gifioit  d'une  affaire  difficilejcon-1^-. 
cevant  aifément  les  chofes,&  ex-  4n*,s* 
pofant  avec  beaucoup  de  grâce  & 
de  netteté  , fur  le  champ,  ce  qu'il 
avoit  comprisjgouveruât  par  lui— 
mêmejparticulierement  depuis  sô 
retour  de  la  Terre  Sainte  , & ne 
faifant  rien  neanmoins  que  par 
confeil,  à la  referve  du  traite  qu'il 
fit  avec  l'Anglois , auquel,en  l'o- 
bligeant à renoncer  à tout  le  refte, 
il  rendit  la  Guienne  & la  Gafco- 
gne,  non  pas  par  fcrupule,comme 
J'a  écrit  Nangis,  puis  qu'il  recon* 
nue  luwnêmedans  fon  Confeil , hinvillê 

J 

que  le  s Rois  d Angleterre  ny  pou- 
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voient  prétëdre  aucun  droit,  mais 
pour  le  bien  de  la  paix  , en  quoy 
fa  politique  fut  trompée  , parce 
que  ce  traite  ayant  mis  l'Etranger 
dans  la  France  , y fit  naître  une 
guerre  qui  a duré  prés  de  deux 
cens  ans  avant  qu’on  l'en  ait  pu 
mettre  dehors.Voilà  prefque  l’u-  _ 
nique  chofe  qu'on  peut  reprocher 
à Saint  Louis, pour  avoir  eu  trop 
de  bonté  en  cette  occafion,  con- 
tre l'avis  de  fon  Confeil.Car  pour  * 
tout  le  relie, on  n'y  trouva  qu’un 
admirable  Compofé  de  toutes  les 
vertus Roïale  ÔC  Chrétienne,dans 
leur  jufte  tempérament,  aiant  été 
le  plus  côilrageux,Ie  plus  vaillant, 
lé  plus  intrepide,le  plus  ferme  & 
inébranlable  au  milieu  des  plus 
grands  périls,  & tout  cnfemble  le 
plus  doux  , le  plus  pacifique  , le 
plus  humain,&  le  plus  retenu  de 
tous  les  hommesjauftere,hum&]e, 
modefte  , dévot , refpe&ueux  au 
Saint  Siégé  , zélé  pour  la  gloire 
de  Dieu  , pour  le  falut  des  a- 
mes  , recueilli , patient , & mor«* 
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tifîc  au-dela  de  tout  ce  que  l'on  — « 
admire  dans  les  hommes  vraimet^^ 
Apoftoliques,  & dans  les  Solitai- 
res les  plus  renommez  pour  leur 
vie  penitente  , & neanmoins  en Gaufrid^ 
même  temps  civil,  affable,  com- 
plaifant,  d'agreable  humeur  dans 
la  converfation  , familier  avec  fes 
confidens,commode  dans  fon  do- 
mcflique  , bon  mari , bon  pere  , 
bon  àmijbon  maître,  bon  Roy  , ^ 

aimant  fes  fujets  , comme  il  en 
étoit  réciproquement  aimé  j fer- 
me & inéxorable  à faire  valoir  la 
Iuftice  , fes  Ordonnances , & les 
Loixjjaloux  des  droits  de  fa  Cou- 
ronne^ de  ceux  de  l'Eglife  Gal- 
licane , conformement  au  Droit V ?rag 
commun,contrc  tous  les  abus  ,&  mat* s* 
toutes  les  nouveautez,&les  entre- Lti 
prifes  qui  le  choquoientybienfai- 
fant  , liberal  & magnifique  dans 
la  dépenfe  ordinaire  de  fa  maifon 
dans  les  ceremonies , &c  dans  les 
feftes  publiques  , qu’il  faifoit  en 
certan  es  occafions,fort  ï propos 
pour  l'honneur  de  la  France, avec  , 

Rvj 


1 170. 


Wk 


n - - ■ 


39^  Htfoire  des  Crcifadcs, 
une  fplendeur  & une  pompe  tna- 
jeftucufe,qui  furpa floi t toute  cel- 
ie  defcs  PredecelTcurs,  & qui  le 
ailoit  admirer  également  des. 
François  & des  Etrangers.  Enfin 
1 on  ne  vit  jamais  un  plus  parfait 
aceord  > que  celuy  qui  fe  fit  dans 
cetadmirable  Monarque,  de  la 
Majefté  Royale  avec  la  véritable 
iamteté  du  Chriftianifme  , fans 
iJIufion,fans  foiblefle,  & fans  de* 
aiir>  & je  ne  fçay  fi  l'on  en  peut 
trouver  encore  un  autre,  de  qui 
on  puifie  dire,avec  autant  de  ju- 
itice  que  je  le  dis  de  ce.  Héros 
^lnetien  , pour  achever  en  un 
*not  fon  portrait  & fon  élogeill  a 
efte  très- grand  Roy ,mais  en  Saint, 

*1  a cite  très  grand  Saint  , mais 
en  Roy. 

- L'armée  de  France  droit  dans 
une  extrême  conrternation  pour 
Ja  mort  du  Saint  Roy.&pour  l'in- 
oiipofition  de  Philippe  fon  Suc- 
ceîleur5&  il  y a grande  apparence 
qu  on  eut  abandonné  dés  ce  mo- 
niét  cette  malheureufe  entreprife. 
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fi  le  Roi  de  Sicilc,qui  étoit  en  par- 
tie lacàufed’un  fi  mauvais  fuccés,  i 
par  Ton  trop  longretardement,ne 
fut  arrivé  avec  une  fort  belle  flot- 
terai* une  aventure  aflez  furpre- 
nante,precifément  au  même  tems 
que  le  Roy  fon  frererendoit  l’ef- 
prit.  Gomme  il  étoit  grand  Capi- 
taine , que  fon  armée  * compofée 
de  Napolitains,  dè  Siciliens,  8c  de 
Provençaux , étoit  très* belle  , 8c 
qu’il  avoir  toûjours  en  tefte  fon 
premier  deflein  , de  s’afleurer  du 
Royaume  de  Tunis, en  rendant  le 
Roy  Sarafin  fon  tributairejil  per- 
fuada  aifément  aux  François  qu’il 
y alloit  de  leur  honneur  d’achever 
une  guerre  , qu’ils  avoient  com- 
mencée avec  tant  de  courage  , 8c 
qu’ils  pouvoient  heureufement 
terminer  maintenant  qu’ils  étoiét 
fortifiez  par  la  jô&ion  d’une  puif- 
fante  armée  qui  ne  demâdoit  qu*à 
combattre.On  s’avança  dont  vers 
Tunis,  pour  la  ferrer  de  plus  près 
& l’on  donna  durant  près  de  3.. 
mois  plufieurs  petits  côbats  cou- 


398  Hiftoirc  des  Croïfùdes, 
r-  très  les  Mores  , qui  avoient  tou- 
jours du  defavantage  en  toutes 
' les  rencontres.  On  dit  meme 
**'  qu'ils  furent  une  fois  défaits  , en 
bataille  rangée,  qu'on  prit  , & 
qu'on  pilla  leur  Camp , & que  la 
plufpart  des  fuïards  fe  voulant 
fauver  dans  la  ville  , fe  précipi- 
tèrent aveuglement  dans  les  fof- 
fés,qu'eux-mêmes  avoient  creu- 
v.  fées  dans  la  campagne, pour  y fai- 
nnhi,  re  tomber  les  nôtres.  Mais  com- 
me ceux  de  nos  Hiftoriens  qui  e- 
crivoient  en  ce  tômps-là,  n'en  di- 
fént  rien  , je  né  l'ofe  alTeurer. 

Ce  qu’il  y a de  bien  certain,  eft 
que  le  Roy  de  Tunis,  qui  voyoic 
qu'on  avançoit  toujours  fur  luy, 
& qu'il  étoit  toû jours  batu,crai- 
gnant  de  perdre  enfin  fonRoyau- 
me,envoya  demander  la  Paix,ou 
du  moins  la  Treve  , s'offrant  à fc 
foûmettreà  toutes  les  conditions 
que  les  deux  Rois  jugeroient  eux- 
mêmes  être  raifonnables.On  exa- 
mina long  temps  la  chofe  dans  le 
Conüèil,où  plufieurs  étaient  d’a- 
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vis  qu'on  prcfsât  vivement  le  fié- 
ge , fans  écouter  les  propofitions 
de  ce  Roy  Sarafin,  qui , après  les 
pertes  qu'il  avoit  faites,  ne  pour- 
roit  défendre  la  ville.  Mais  le  Roy 
de  Sicile  remontra  que  quand  on 
la  prendroit,ce  qui  pourtant  n’é- 
toit  pas  encore  trop  afleuré,  il  fe 
roit  impoflible  de  la  garder,parce 
que  fi  toute  l’armée  s y logeoit , 
comme  on  étoit  déjà  dans  l’hiver, 
on  ne  pourroit  recevoir,ni  de  l’I- 
talie , ni  de  la  Sicile  , les  provi- 
fions  neceflaires  pourlafubfifta- 
ce  des  troupes  ; & fi  l’on  n’y  laif- 
foit  qu’une  garnifon  , elle  ne  fe- 
roit  pas  capable  de  la  detendre 
contre  toutes  les  forces  de  l’Afri- 
quc,qui  ne  manquèroient  pas  de 
l’attaquer.  C’elt  pour quoy  il  con- 
clud  que  pour  fortir  avec  honneur 
8c  feureté  de  cette- affaire  , il  va- 
loir beaucoup  mieux  traiter  d’une 
maniéré  honorable  8c  avantageu- 
fe  avec  le  Roy  de  Tunis  j & luy 
dôner  la  loy  en  victorieux, que  de 
fe  mettre  en  danger  évident  de  né 
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--  rien  gagner.  Ainfi,  comme  d’ail- 
1270.  leurs  le  Roy  Philippe  étoit  bien- 
aife  d aller  prendre  au  plutôt  pof- 
feflîon  de  Ton  Royaume,  on  fit  la 
Tiévc  pour  dix  ans  avec  ce  Roy 
* Barbare  , à ces  conditions;  Qu'il 
loniM.sPayerott  à abord  une  grofje  fomme 
Va.tic.ap  de  laquelle  on  convint  ypour  les  frais 
Rayoald  de  la  guerre  ; Qu’il  de livr croit  tous. 

^€S  ^fclaves  Ch<  êiicns  qui  étoient 
xut.'par.  d,  ins  to^lfon  Royaume  Qu  il  per- 
n.f.io.  mettroit  aux  Religieux  de  Saint  Do 
minique  tfr  de  Saint  François  ? d’y 
prêcher  l’Evangile , d’y  bdttr  des 
Monafteres , & à teusfes  fujets  de 
recevoir  le  faint  Baptême  $ & qu’il 
pay  croit pour  tribut  au  Roy  Charles 9 
tous  les  anSy  les  quarante  mille  êcus 
que  ce  Roy  payoit  au  Pape  pour 
v Naples  & pour  Sicile  N o\\\  ce  que 

' ^ on  ' pretendoit  Charles  , & ce  qui  fit 
murmurer  contre  luy  bien  des 
V.  Ray - crûrent  qu’il  n’avoit  pas 

nald.  voulu  prendre  Tunis, dont  il  n’au- 
roit  pas  pu  difpofer  , comme  il 
l’eût  voulu  , & qu’il  u’avoit  con- 
.feillé  cette  guerre  , que  pour  fe 
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rendre  ce  Roy  Sarafin  tributai-  — — 
re.  1170. 


Audi  le  Prince  Edoliard  d’An-  Vvefl-  , 
gleterre  , qui  arriva  devant  Tunis  monafl» 
avec  fa  flotte, au  même  temps  que 
ce  traité  fut  conclu , ne  pût  s'em- 
pêcher de  faire  paroîrre  l'extrême 
déplaiflr  qu’il  en  avoir  -,  particu- 
lièrement quand  il  vit  que  les  flot- 
tes de  France  & de  Sicile  , fans 
plus  longer  à leur  principal  def- 
fein  de  la  Guerre  Sainte  , étoient 
fur  le  point  de  s’en  retourner.  En 
effet , au  (II- tôt  que  le  Roy  de  Tu- 
nis , qui  ne  cherchoit  qu'à  éloi- 
gner  de  fon  Pais  des  gens  , qu’il 
voioit  être  fur  le  point  de  le  forcer 
dans  fa  ville  Capitale  , eut  delivre 
les  captifs  , & donné  la  fomme 
qu’il  devoir  payer,felon  le  traité  9 
les  deux  Rois  s’embarquèrent  5 ; 

Philippe  , avec  les  os  du  Roy  fon 

pere  , qu’on  avoir  feparez  des 
chairs , félon  la  coutume  de  ce 
tems-là;&  Charles  avec  les  chairs  g dufrii. 
& les  entrailles  du  Saint  Roy,lef-  de  B ell. 
quelles  il  fit  après  magnifiquemet^  47» 
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401  Hiftoire  des  Croifides, 
enterrer  dans  l'Eslife  de  l'Ab- 
baïe  de  Montréal  prés  de  Paler- 
me.Et  certes  , il  fut  infiniment 
avantageux  à ces  deux  Rois , de 
porter  avec  eux  dans  leurs  vaif- 
feaux  ces  facrées  Reliques  , qui 
les  garantirent  du  lamenta- 
ble naufrage  que  firent  la  plufr 
part  des  autres,à  la  veué  du  Port 
de  Trapano  en  Sicile.  Dix  huit 
grands  navires  de  guerre, un  très- 
grand  nombre  d autres  moin- 
dres, avec  tout  l'argent  qu'  o 
avoit  tiré  du  Roy  de  Tunis  8c 
plus  de  quatre  mille  hommes  pé- 
rirent par  cette  tempête.  Ce  ne 
fut  qu'à  grand  peine  que  les  Rois 
pûrét  gagner  le  port  de  Trapano, 
ou  Thibaud  Roy  de  Navarre,qui 
étoit  déjà  fort  malade  , quand  il 
partit  de  devant  Tunis  , décéda. 
La  Reine  lfabelle  fa  femme  , fille 
de  Saint  Louis  , mourut , quatre 
mois  apres, à Yéres  en  Provence; 
8c  le  Roy  Philippe  aïant  pris  fon 
chemin  par  terre  jufqu’à  Mefline, 
paffa  dans  l'Italie  , la  traverfa 


*■*  jt  ' 


, K j * 


■# 


Livre  XI L 4°  3 

toute, & tome  la  France  , jufqu'à  „ ■— i 
Saint  Denis,  où  il  tranfporta  les  . 
Reliques  du  Saint  Roy  fon  pere.  Gauf^€ 
Elles  furent  receuës  à Naples  , à 
Rome  , à Viterbe,  où  les  Cardi-  - . 
naux  étoient  encore  alTemblez 
pour  faire  un  Pape , & dans  ton-  lzji 
tes  les  autres  Villes  fur  fon  paf- 
fage  s avec  des  honneurs  d’une 
autre  nature  que  ceux  que  l'on  a 
coutume  de  rendre  aux  Roy , fie 
qui  marquoient  affez  qu'on  le 
regardoit  dans  un  ordre  infini- 
ment fuperieur  au  leur*, la  voix  du 
Peuple  , qu’on  dit  être  la  voix 
de  Dieu  même  , prévenant  déjà 
celle  de  l’Eglife  , qui  le  canonifa 
folennellemét  vingt- fix  ans  prés.  Vvtft» 
Cependant  le  Prince  Edouard 
d’Angleterre, qui  avoir  renouvel- 
lé  fon  vœu  durant  la  tempête, la- 
quelle en  fuite  l’épargna  fi-bien, 
qu’il  ne  perdit  aucun  de  fes  vaif- 
feaux,  fit  voile  vers  Ptolemaïs,où 
il  arriva  dans  le  mois  de  May , 
n’aiant  que  trois  cens  Chevaliers, 
tant  Anglois  que  François , ayec 


404  H'ftoire  des  C^offides, 
r Iean  fils  du  Duc  de  Bretagne.  Ce 

- fut  avec  ce  peu  de  troupes , qui 

furent  fortifiés  de  cinq  cens  Fri- 
II.  ions  , & d un  autre  petit  renhorr, 
que  le  Prince  Emond  fon  frcre 
luy  amena  d'Angletere,  qu'il  em- 
pêcha que  Bendocdar,  qui  s'etoit 
emparé  de  plufieurs  châteaux  aux 
environs  d'Acre,  ne  l'ailïegeât.  Il 
fit  même  en  forte  que  les  Tarta- 
res  ennemis  de  ce  Soudan  entre- 
ront dans  la  Palefline,  pour  s'op- 
pofer  aux  progrès  de  ce  Conqué- 
rant.Mais  comme  d'une  part  ces 
Barbares  s’en  retournèrent,  félon 
leur  coutume,  après  avoir  ravagé 
le  païs&  de  l'autre,  que  Hugues 
Sanut»  j^0y  je  Chypre  & de  Ierufalem, 

“ ne  fe  voiant  pas  aflèz  fbrt,obtint 
Ann.  une  trêve  de  Bendocdar , qui  la 
}}7  V luy  accorda  pour  l'amufer , il  ne 
v ? pût  rien  faire  davantage.Et  aufli- 
nafi.Con  toit  qu  il  fut  guéri  d une  dange- 
ti ».  P*r>  reufe  bltflure  , qu’il  avoit  recette 
d'un  afiaflin  , auquel  il  fe  fioit , 
& qu’il  tua  lui- même  du  poignard 
empoifôné  dont  ce  traître  l’avoit 


Livre  XII.  4®5 

frapé,il  s’en  retourna  tout-à-pro- 
pos , pour  prendre  poflcffion  dur 
Royaume  d’Angleterre,que  Henri 
Ton  pere  , qui  vendit  de  mourir  , 
lu  y avoir  lai  (Te. 

Ainfi  cette  Croifade,  de  laquelle 
on  avoit  eu  fujet  d’attendre  de  fi 
grandes  chofes  , ne  produifit  au- 
cun effet  pour  la  délivrance  de  la 
Terre  Sainte  -,  & depuis  ce  tems- 
là  il  ne  s’en  eft  plus  fait  aucune, 
quoy-queles  Papes  aent  fou  vent- 
fait  de  grands  efforts,pour  exciter 
lezeledes  Chrétiens 'a  imiter  en 
cela  celuy  de  leurs  Peres.Car  pre- 
mièrement Grégoire  X.  qui  n é- 
tant  qu’Archidiacre  de  Liege,  fut  . 
dieu  Pape , après  trente  mois  de 
fiege  vacant , lors  qu’il  émit  à 
Ptolémaïs  avec  le  Prince  d’An- 
gleterre , fit  encore  plus  que  pas 
un  de  fes  predeccficurs  , pour  unir 
tous  les  Princes  Chrétiens, & mê- 
me les  Grecs  & les  Tartares  dans 
une  fainte  ligue , pour  chafler  les 
Sarafins  de  la  Paleftine  , & de  la 
Syrie.  Et  ce  fut  pour  cela  particu- 
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lierement  qu'il  célébra,  deux  ans 
, apres  le  fécond  Concile  de  Lyon, 
”*  l'un  des  plus  grands  & des  plus 
nombreux  qu‘on  ait  jamais  veus 
dans  l'Eglife , puis  que  plus  de 
mille  Prélats  y affifterent,avec  les 
Ambafïadeurs  des  deux  Empe» 
rcurs  d’Orient  & d'Occident , du 

Sanute  R°y  Prance,  du  Roy  de  Chy- 
/«r.ii.f  Pre>  des  Princes  Chrétiens  d'Ou- 
13.  A3-  tremer  , & de  ceux  de  toute  l'Eu- 
Ci.Lug . rope , outre  Iacques  Roy  d'Ara- 
*H' x%  gon  , & les  Grands  - Maîtres  du 
Temple  & de  l'Hofpital  * qui  s'y 
trouvèrent  en  perfonne.  On  y fit 
un  Decret  pour  la  Guerre  Sainte. 
On  s'allia  pour  cét  effet  avec  A ba- 
gas  Roy  des  Tartares,  qui  y avait 
j envoyé  fes  Ambafïadeurs.  On  y 
reconnut  pour  Empereur  de  Con- 
ftâtinople  Michel  Paléologue,afin 
qu'il  s’unît  aux  Latins  dans  cette 
guerre  contre  le  Soudan  d'Eypte  5 
ôc  l'on  y confirma  l'éle&ion  de 
*>*w*8pE  mpereur  Rodolphe  ,à  condi  tion 
JmZctl* lü*il  la  telle  des  Croifez  , 

dâs  la  Palefïine;ce  que  luy-méme 
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* promit, avec  ferment,  au  Pape,  de 
la  main  duquel  il  receut  la  Croix  1174. 
à Laufanne,  où  il  le  vint  trouver,  B em, 
comme  apres  le  Concile  ce  Pon-  c^r* 
tife  s'en  tournoi t en  Italie.  D*ndl 

Mais  enfin  tout  cela  ne  produi  /,  IO, 
fit  rien  , foit  qu'on  fut  rebuté  de 
cette  guerre , & d'un  fi  périlleux  Ann. 
voyage, foit  qu'à  force  d'ouir  par-  njf. 
1er  de  Croifade  , on  ne  fut  plus 
touché  de  ce  qui  n'attiroit  plus  les 
Peuples  par  la  nouveauté.  Les 
Cordeliers  & les  Iacobins  que  le 
Papeavoit  envoïez  par  toute  l'Eu- 
rope,pour  y prêcher  la  Croix,  ne 
trouvoient  prefque  plus  perfonne 
< qui  la  voulût  prendre.Michel  Pa-  Coneii9 
léologue , qui  fit  une  réunion  de  iu&d.  %t 
peu  de  durée  de  l'Eglife  Grecque  Srf>3  & 
avec  la  Latinc,n'avoit  gueres  dau-  4 ?hr*bx, 
tre  defiein,que  d'empêcher  par  là  ^‘1*^ 
que  les  Latins  ne  s’unifsét  encore 
un  coup  pour  reprendre  Conftan- 
tinople,&pour  rétablir  Baudouin 
qui  faifoit  pour  cela  tout  fes  ef- 
forts, particulièrement  auprès  de 
Charles  Roy  de  Naples  & de  SK 
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•—  ■■  i cile.  Rodolphe  , qui  de  fimple 
Comte  deHasbourg  auprès  de. 
F*iFabr  Bâle  > for  ci  des  Cadets  de  la  Mai- 
HfoSuefon  d’Allace,  venoit  d’être  élevé 
vor.l. i.  à l’Empire,  ne  fongoit  qu’à  éta^ 
c.i 3 Or*  blir  puiflamment  dans  l’Allema- 
£j,ntfe.  gne  fa  Maifon  , laquelle  elt  de- 
fond' Al  Plus  devenue  h grande  , & fi 
face.  augufte,fous  l’illuftre  nom  d’Au- 
triche, que  céc  Empereur  luy  fit 
prcndre,en  donnant  ce  Duché  à 
ton  fils  Albert, qui  fut  auffi  Em- 
pereur comme  lui.  De- forte  que 
cét  Empereur  Rodolphe  n’accô- 
plit  pas  le  vœu  qu’il  avoit  fait  en- 
tre les  mains  du  Pape  , qui  luy  a- 
voit  donné  luy- meme  la  Croix  , 
& à toute  fa  Cour  , & nean- 
moins il  ne  fut  pas  excommunié 
pour  cela  , comme  l’avoit  été 
Frideric  1 1.  Abagas  n’étoit  pas 
tout  feul  afiez  fort,  pour  arrêter 
le  coursdes  conquêcesde  Bendoc- 
dar,qui  fe  moquoit  infolemment 
ïrdimde  tous  les  Princes  d’Occi  den  t 

n a 

rac.Wft,  **  menaçoit  ouvertement  tout  le 
Francif.$  relie  deTOriem  de  le  foumettre 

à fon 
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à fon  Empire.  Et  pour  les  Chrê- 
tiens  de  la  Paleftine , qui  deman- 
doient  inftamment  qu'on  les  fc- 
coutûr,ils  avançoierrt  eux  mêmes 
tous  les  jours-  leur  ruine  , par  les 
ftmeftes  eir.cs  de  leur  divifion , 
qui  devint  encore  beaucoup  plus 
grande  par  la  querelle  qui  naquit 
entre  eux, en  ce  même  temps, pour 
la  fucceffiô  d’un  Royaume  qu’ils 
ailoient  perdre.  Sa»u\p» 

Le  fujet  de  cette  querelle  eft  un  i***ic* 
des  points  de  i’Hiftoire  que  les 
Jdiftoriens  ont  le  moins  éclairci 
& que  je  dévelopeen  peu  de  mots. 

Ifabeau  fille  d’Amauri  Roy  dè  le*  v.  le  p. 
rufalem,&  heritiere  de  ce  Roy  au-  Ltbbé. 
me,eut  quatre  maris. Le  premier, 
fut  Aufroy  de  Thoron,  dont  elle  dmet!*Q0t 
n’eut  point  d enfans  ; le  fécond  , H 
le  Marquis  Conrad  de  Montfer- . ♦ 
rat,  & Prince  de  Tyr  , du  quel  el-  & *3  s* 
le  eut  la  Marquife  Marie  , qui  ê 
poufa  Iean  deBrienne  qu’elle  fit  /tIg*  Ff * 
Roy  de  Ierufalem , De  ce  maria- 
ge fortit  Iolante  femme  de  l’Em- 
pereur Frideric  II.  & mere  de 
Tome  ly*  S 


4io  Hiftoire  des  Croifodes, 

— l’Empereur  Conrad3qui  hérita  de 
4 1098.  ce  Royaume.;  qu’il  laifla.en  fuite, 

fans  contredit , à fon  fils  Conra- 
din.  Letroifiéme  mari  d’Ifabeau , 
Reine  de  lerufalem  , fut  Henri 
Comte  de  Champagne,  Aalis  leur 
fille  aînée  epoufa  Hugues  de  Lu- 
fignan,  premier  de  ce  nom  , Roy 
de  Chypre  , dont  elle  eut  la  Prin- 
cefle ifabeau  , femme  du  Prince 
V^VVy-'Hcnri  de  Poitiers  , fils  de  Boc- 
mond  quatrième  du  nom  ; Prince 
d’Antioche3&  de  la  Princefle  Fiai-  îbj 
fance  , fille  de  Hugues  Seigneuç 
de  Gibier.  De  Henri  de  Poitiers , , 

8c  d’Ifabeau  de  Lufignan  naquit 
Hugues  1 1 1.  qui , après  la  mort 
de  fon  coufin  Hugues  1 1.  décédé 
fans  enfans,  fut  Roy  de  Chypre, 
parle  droit  de  fa  mere.  Enfin  le 
quatrième  mari  d’Ifabeau  fille 
d’Amauri  Roy  de  lerufalem  , fut 
Emeri  Roy  de  Chypre  qui  en 
eut  la  Princefle  Mélilante  , que 
Boëmond  I V.  Prince  d’Antioche, 

8c  pere  de  Henry  de  Poitiers  , é-  r 
ppufa  en  fecqndes  nopces  ; & de 
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ce  mariage  naquit  la  Prince  (Te 

Marie  d’Antioche,qui  fut  le  fujet 
de  cette  querelle.  I2,75* 

Car  aulïï-tôt  apres  la  mort  de 
Conradin  , Hugues  III.  Roy  de 
Chypre , defeendu  en  droite  ligne 
d'Aalis  de  Champagne, fille  de  la 
■Reine  lfabca'û  , pafla  dans  la  Pa« 
leftine  > & fe  fit  couronner  à Tyr  s.itw. 
Roy  de  Ierufalem,par  le  droit  de 
fon  a'ieul.Mais  la  PrincelTe  Marie 
d'AntiocheToûtint  que  le  Royau- 
me lui  appartenoît , parce  qu’ë- 
tàrit  fille  de  Mélifante  , elle  étoit 
plus  proche  d’un  degré  , de  la 
Reine  lfabeau  , que  n étoit  Hu- 
gues fils  de  fa  coufine.  Ce  grand 
procès  dura  long-temps.La  Prin- 
celïè  Marie  s’oppofa  au  couronne- 
ment de  Hugues.  Et  comme  elle 
vit  que  le  Patnache  n’avoic  poinr 
d egard  à fon  oppofitibn  , elle  en  Gregor.% 
appella  au  Saint  Siège.  Elle  y IO- 
vint  elle-même  , pour  y ponrfui-  I01* 
vrc  fon  droit  devant  lé  Pape  Gre-  7^*15. 
goire  X.  qui  luy  donna  des  Com- 
milfaires  pour  l'examiner.  Elle 

*9*^  « fi 


41 1 Hiftoire  des  Croifades , 

— fe  prefentà  même  au  Concile  de 
1175.  Lyon  , pour  y demander  juftice  : 
& commelon eut  renvoyé  l'affai- 
re aux  tarons  du  Royaume , qui 
■ ; • n'eftimoient  , ni  n’aimoient  pas 

trop  le  Roy  Hugues  *,  la  Princeffe 


s enfin  , du  confcntement  du  Pape 

3 l1,  I»-..  vvi  r. 


T)  and, 

B 0fu 


IeanXXI.  tranfporta-  juridique- 
hrd.  M-  mePt  à Charles  d'Anjou  , Roy  de 
s.  v*.t  Naples  & de  Sicile,tous  fes  droits, 
stiud,  à certaines  conditions, par  un  trai- 
té qui  fut  ligné  des  Cardinaux  & 
dc-sPrélars  de  la  Cour  dé  Rome. 
Et  c’eft  par  là  que  le  Royaume  de 
lmifalem,qui  n’a  été  pofîèdé  par 
les  Princes  de  la  maifon  de  Suau- 
be  Rois  de  Sicile  , qu'en  qualité 
de  defceridans  de  la  Reine  Ifa- 
beau  , parïolante  fa  petite-fille, 
& femme  de  Frideric  1 1.  a été 
dévolu  à Charles  d’Anjou  , &c  en 
fuite  à fa  pofterité.C'eft  pourquoy 
les  Ducs  de  Lorraine, qui  font  ifc 
fus  de  René  d’Anjou  Roy  de  Si- 
cile , par  Iolante  fa  fille  unique, 
mere  de  René  Duc  de  Lorraine  , 
portent  la  Croix  de  Ierufalem*,' 
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avec  les  armes  de  la  maifon  d*Ân-  1 • 

jou  , qu'ils  ont  ajoutées  à leurs  U77< 
% Alérions.  Les  Roys  d\Arragon, 
qui  ufuperent  la  Sicile  fur  les 
Princes  Angevins  , & puis  les 
Rois  de  Chaftille  , heritiers  des 
Aragonois , ont  pris  atiffi  cette 
Croix  de  Ierufalem,  & le  titre  de 
ce  Royaume.  Ainfi  ces  Princes  fe 
font  contentez  de  l’ombre,  &:  dit 
nom  , & dé  lapparence  , & ont 
laiffié  le  corps,  Peffet,&  la  réalité 
aux  Infidelles  , faute ,011  de  pou- 
voir , pour  les  plus  foiblcs,  ou  de 
zele,à  Pcgard  des  plus  püiflàns  * 
ç qui  ont  mieux  aimé  employer 
leurs  forces  en  des  entreprifes 
moins  difficiles.  Car  il  cft  plus 
aiféde  prendre  meme  ce  qui  n’eft 
pas  à nous  , quand  il  eft  prés, 

!que  de  reprendre  ce  qui  nous  apr 
partient , mais  qui  eft  bien  loin. 

Cependant  Charles  , qui  vou- 
loir  prédre  pofleflion  de  fon  nou-  c.i  6. 
veau  Royaume  , envona  Roger  , 
Comte  de  Saint  Severip,àPtole- 
ÿ maïs , où  il  fut  receu  par  le  Gou^ 

S iij 
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414  Htftoire  des  Croifides, 
verneur,  qui  lui  remit  là  forteref- 
fe  entre  les  mains.  Et  comme  le 
Roy  Hugues  eut  refufé  deux  ou 
trois  fois  de  comparoître  devan  t 
les  Barons  pour  faire  entendre  fcs 
ïaifons,ils  reconnurent  pour  leur 
Roy  Charles  4' An j on  ^ ^ 
rent  hommage: ce  qui  augmenta 
la  divifion  parce  que  le  Roy  de 
Chypre  avoit  fon  parti  ,qui  bien 
qu’il  fut  le  plus  foible  , ne  laiflfa 
pas  de  caufer  bien  du  trouble  , Sc 
même  dans  Ptolémaïs  qu’il  penfa 
furprendre:  Et  cettes  il  y avoir 
danger  que  Bendocdar  qui  fça- 
voit  admirablement  profiter  des 
accafions>nc  fe  fçryift  de  celle-ci, 
pour  [s’emparer  de  ce  peu  qui  re- 
çoit aux  Chrétiens  dans  la  Syrie, 
fi  Dieu  ne  les  eût  délivrez  en  mê- 
me tems  d’un  fi  formidable  enne- 
mi.Car  ce  Soudan  ayant  appris 
que  les  Tartarcsavoiét  mis  le  fie- 
ge  devât  une  forterefle  qu’il  avoir 
fur  l’Euphrate^accourut  promte- 
ment  à fon  fecours  , & pafla  ce 
grand. fleuvtà  nage  avec  faCava» 
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lerie,penfant  furprendre  l'ennemi 
qui  le  receuc  (i*  bien>qu' il  luy  taih 
la  en  pièces  prefquetous  Tes  gens. 
Ce  ne  fut,  qu’à  grand  peine  qu’il 
fe  pût  fauvcr  , avec  une  grande 
bleufleure , à Damas  où  ladilïen- 
terie  3 qui  fe  joignit  à fa  ptaye  , 
l’enleva  du  monde  peu  de  jours 
apres, 

On  ne  peut  exprimer  la  joye  que 
caufa  cette  mort  parmi  les  Chré- 
tiens ,&  laquelle  fut  augmentée 
par  laprife  de  la  forcerelfede  Mar- 
gath  , par  la  défaite  des  Sarafîns, 
qui  entreprirent  de  la  reprendre 
fiir  ies  Chevaliers  du  Temple  , & 
fur  tout  parla  grande  vidoire  que 
Tannée  des  Tartares3  qui  étoienC 
entrez  dans  la  Syrie3defolant  tout 
& ne  donnant  aucun  quartier  aux 
Sarafins,remporta  fur  Melec-Saïs 
SucceiTeur  de  Bendocdar,qui  é;oic 
forci  de  TEgyptejavec  une  armée 
de  deux  cens  mille  hommes,pour 
les  côbatre.Les  deux  armées  s’en- 
trechoquèrent furieufement  dans 
* la  campagne  d Enrdfej&aprés  u» 
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4i  (5  Tilfioijte  des  Çrjai, fades, 
m grand  carnage  qui  fe  fit  de  part  Sc 
d’autre,les  Egyptiens  enfin  prirent 
ia  fuite, & les  Tartares,qui  avoient  • 
perdu  beaucoup  de  monde, fe  con- 
tentant de  la  vi&oire  &c  du  butin, 
s’en  retournèrent  au  de-  là  de  l'Eu- 
phrate.  Cétoit  là  fans  doute  une 
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pour  les  Chrétiens,  & le  Roy 
Charles  d’Anjou,qui  étoit  le  plus 
grand  Capitaine  de  Ton  temps, ai- 
ment la  gloire  & fon  agrandi (le- 
ment,  qui  avoit' pris  la  Croix  à 
la  follicitation  du  Pape  Grégoi- 
re X.  & qui,  comme  Roy  de  Ieru- 
falem  , avoit  Je  principal  intereft 
dans  la  Guerre  Sainte  , n'eût  pas 
manqué  de  mener  une  puidante 
armée  dans  la  Syrie  , pour  recon- 
quérir le  Royaume  de  Ierufalem, 
comme  tout  le  monde  s'y  atten- 
doit.  Mais  la  cruelle  avanture  des 
Vefpres  Siciliennes  , qui  arriva 
prefque  en  meme  tcms,ayant  ren- 
verfé  tous  fes  delfeins , ruina  tou- 
iz8z.  , tes  efperances  & toutes  les  af- 
faires de  la  Chrétienté  dans  10.- 
1 • •v*.i 
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rient.  Car  d'une  part  le  Roy  Hn* 
gués , qui  avoir  été  contraint  de  Ann. 
s'en  retourner  (fn  Chypre , rentra  12,85. 
dansla  Syrie,pour  profiter  de  l’in-  1284. 
fortune  du  Roy  Charles , fe  fai  fit  $*nut. 
deTyr  ; & après  fa  mort, "qui  fur- 


vin  t au  même  temps,le  Roy  Hen-  ^ 
ry  fon  fils , qui  avoir  fuccedé  à Izg^ 
Iean  fon  frerc,fut  receu  dans  Pto- 
lémaïs , affiegca  , prit  en  cinq 
jours  la  Forterefle  , & fe  fit  cou- 
ronner Roy  de  Ierufalem  : ce  qui 
fit  croître  la  divifion  entre  les 
Chrétiens,  qui  fe  partagèrent  en- 
tre ces  deux  partis. 

D’autre  part  le  Soudan  Melec- 
faïs  reprit  la  forterelïe  de  Mar- 
gath,  & fe  rendit  maître  du  Châ- 
teau de  Laodicée  de  de  celuy  de  " 
Crac , qui  étoit  une  des  plus  for-  Ann. 
tes  places  de  la  Syrie  5 & comme  1287. 
il  fe  preparoit  çn  fuite  à faire  le 
fiege  de  Tri  poli, il  abandôna  tout, 
fur  la  nouvelle  qu’il  receut  de  la 
mort  de  fon  fils  , s’en  retourna 
civriyptc  , où  Elfis  l'un  de  fe  s« 
i iis , fon  eftime  des  Mamme-'  . • 
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418  H'ifloirê  des  Cy  or  fades, 

*~'  ' las  , le  icnverfa  da  Trône  , & fut 

.1187.  cieû  en  fa  place  Soudan,  fous  le 
; • nom  de  Melec  Melfor  : Celuy-  ci 
qui  étoit  grand  homme  de  guer- 
re j rentra  bien-tot  apres  dans  la 
s r^f  Syri>,où  ilaffiégeala  ville  deTri- 
*"*■'  poli,  & la  prit  enfin  par  affaur.. 

Sept  mille  Chrétiens  y furet  tuez: 

j4nn%  les  autres  fe  fauverent  par  mer, 

1 g$.  partie  en  Chypre  , partie  à Ptpr 
18 i 9.  lemaïs*  Le  Sondan,qui  étoit  aufii  . * 
habile  8c  adroit  que  vaillant , fit 
■ è démolir  cette  grande  ville  , pour 
nJétre  pas  obligé  dJÿ  tenir  tonte 
une  armée  en  garnifonj  8c  après 
avoir  pris  quelques  places  aux  en- 
plattTiin  virons  5 il  fit  une  Trêve  de  deux  v 
ly/VtfM-*  ans,qui  luy  fut  extrêmemét  avan- 
tageufe  , pour  rendre  inutiles  les 
forces  qu’il  prévoyoit  fort  bien 
que  Pon  envoyeroit  de  l’Europe 
cotre  luy  .En  effet, un  fecours  tres- 
Aâem  côfiderable,que  le  Pape  envoyoit 
slnut.  à fes  frai  s en  Orient,fur  vingt  ga- 
par. iz.  leres  de  Venifè^’étât  arrivé  qu'a- 
C'*r°‘  *ï  prés  la  conclufion  de  cette  Trêve, 
v fut  contraint  de  sJen  retourner*  U 
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arriva  meme  qu’une  fort  grande  ; . 
multitude  de  ges  ramaffez  de  tou-  g 
tes  les  nations3fans  Chef,  & fans  ,* 
ordre,  s'étant  rendus  à Ptolémaïs, 
où  ils  ne  trouvèrent  plus  d'em- 
ploi firent  tant  dedefordres  indif- 
féremment fur  les  terres  des 
Chrétiens,  & fur  celles  des  Sara- 
fins,que  le  Soudan, qui  ne  deman- 
doit  que  l’occafion  de  rompre  la 
Trêve  à fon  avantage,  ne  manqua 
pas  de  prendre  celle-  ci,“qu’il  crût 
être  tres-favorable,pour  executer  . 
le  deffein  qu'il  avoir  fur  Ptolé- 
maïs, tandis  que  les  Princes' 
Chrétiens  , quïl  fçavoit  être  en  > 
guerre  les  uns  contre  les  autres 
en  Europe  , n'avoient  ni  le  pou- 
voir , ni  la  volonté  de  la  feourir. 

Pour  ce  effet , comme  il  avoir  , - ^ 
toujours  une  pui  (fente*  armée  fur 
pied,il  entre  tout- à coup,aumois  I2c;0^ 
d'O&obre  de  l'année  fuivante 
dans  la  Paleftine,s'avance  vers  la  c, 
Phœnicie  * & lors  qu’il  étoit  fur 
le  point  d'aller  invertir  Ptolémaïs,  ’ 
PEmirc  qu’il  avoit  fait  fon  Lieute- 
; S y y 
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j\lo  Ffiftotrè  dus  Crvifadc.f, 
narit  general , croyant  prendre  r& 
place  par  la  faveur  des  foldats  , 
l’empoifonna.  Cela  pourtât  n'em- 
pêcha pas  l'execution  de  fon  en- 
tieprife.  Caries  Mammelles  , qui 
aimoient  extrêmement  MUec- 
Meiïor,  mirent  en  pièces  fur  le 
champ  le  maître  qui  l'avoir  fait 
mourir,  & proclamèrent  Soudan 
fon  fils  Elijfous  le  nom  de  Mclech- 
Seraph.Et  ce  nouveau  Prince  vou- 
lut pourfuivre  le  defius  de  fon  pe- 
re,  qui  l’avoit  conjuré  en  mourant 
de  ne  le  pas  faire  enterrer  , avant 
que  d’avoir  pris  fa  ville>&  ch'afie 
Bell.Saf  tous  les  ChrêtiésjC'efl:  pourquoy, 
^3nS  ^eur  £*onncr  Ie  de  profi- 

6* An/.'  ^un changement  fi  grand  6c 
fifoudaift  , tournant  tout- à-coup 
à gauche  vers  la  mer^il  alla  mettre 
le  fiege  devant  Acre  , ou  Ptole- 
maïs3le  cinquième  d’Avrii  de  l’an- 
née mil  deux  cens  quatre  vingts- 
onze,  avec  une  armée  de  cent  foi- 
xaâite  mille  hommes  de  pied  , 6c 
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disante  mille  chevaux. 
Ptolémaïs,  dont  j’ay  fut  voir  la 
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ficnation  & la  force  au  Livre  cin-  ", 

quiéme  de  cette  Hiftoire  , étoit  jipi. 
en  ce  temps-là  une  des  plus  belles, 
des  plus  riches, & des  plus  florin 
fautes  villes  de  tout  l'Orient  , à 
caufe  du  grand  commerce  qui  s'y 
faifoit  de  toutes  les  marchandifes 
du  Levant , que  l'on  y portoit  de 
l'Egypte  & de  l'Afie  , par  terre  & 
par  mer,pour  les  tranfporrer  delà 
en  Europe.  Et  comme  elle  étoit 
devenue  la  Capitale  du  Royaume, 
depuis  la  prife  de  Ierufalem  , & 
l'afi  le  de  tous  les  Chrétiens  de  la 
Paleftine  , après  la  perte  de  leurs 
autres  villes , elle  étoit  auffi  alors 
plus  peuplée  quelle  ne  l’avoit  en, 
coreéié,&  l'on  avoit  pris  fi  grand 
foin  de  la  fortifier  en  ces  derniers  ¥toiem% 
''  temps,qu'elle  paff.oit  pour  impre-  Luji. 

. cable, fur  tout  ayant  plus  de  tréte  H fjt. 
mille  hommes  bien  armez  pour  *4- 
la  défendre  . outre  dix-huit  mille  Zi* 
Croifez  qui  y étoient  arrivez  de- 
puis peu  fans  Chef.  Mais  cette 
malheureufe  ville  avoit  dans  l'en- 
ceinte de  fes murailles  deux  fortes 
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422  Ht  (foire  dos  Croifèdes  , 
d'ennc-mis,infinement  pltis redou- 
tables que  toutes  les  forces  des  Sa- 
rafins,&  qui  furent  la  caufe  de  fa 
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Le  premier  étoit  la  divifion  qui 
y caufoit  un  épouvantable  defor- 
dre  , parce  qu'outre  qu'il  y avoit 
encore  deux  partis  qui  tenoient  , 
l'un  pour  le  Roy  de  Chypre  > & 
l'autre  pour  le  Roy  de  Sicile  j les 
Vénitiens  les  Génois  , les  Pifans, 
les  Florentins  , les  Anglois  les 
Templiers , les  Hofpitaliers  , les 
Chevaliers  Teutoniques,les  Prin- 
ces d'outre-mer  , & même  le  Pa-' 
marche,  & le  Légat  du  Pape,  en 
vouloient  tellement  partager  le 
gouvernement,  indépendemment 
les  uns  des  autres, qu'on  peut  dire 
qu'il  y avoit  à Ptolémaïs  autant 
de  villes  differentes  que  de  quar- 
tiers occupez  par  ces  Ordres  St 
par  ces  peuples  differens,qni  non 
feulement  n obeïffoient  pas  à un 
Chef,  qui  eut  une  fuprême  auto- 
rité fur  tous  les  autres, mais  aufü 
quiétoient  la  plufpartdutemsar* 
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mez  les  uns  contre  les  autres.  Ce  t 

qu'il  y eut  de  plus  déplorable  dans 
cedefordre  , & qui  fut  fans  doute 
la  principale  caufe  de  ladefolation 
de  cette  ville  infortunée  , eft  que 
la  corruption  des  mœurs  y écoit  fi 
grande  , & le  dérèglement  de  vie, 
ou  plutôt  le  débordement  de  tou- 
tes les  fortes  de  crimes,&  fur  tout 
des  vices  les  plus  infâmes  & les 
plus  fcandaleux,y  étoit  fi  exceffif, 

8c  fi  horrible  , qu’il  obligea  la 
Iuftice  de  Dieu  à exterminer  des 
gens  fi  abominables, qui  faifoient 
blafphémer  fon  faint  Nom  parmi 
les  Infidelles  : de-forte  qu’on  di- 
foit  ce  qu’un  de  nos  Autheurs  de  Cochar . 
ce  temps- là, & qui  fut  long-tems  Oefc.Ter 
dans  la  Terre  Sainte , avoué  être  !' 
tres-veritable,quedetouslcs  peu- 
pie  qui  habitoient  la  Syrie  8c  la 
Paleftine, les  Chrétiens  étoient  les 
plus  méchans. 

Le  Soudan  , qui  avoit  une  ar- 
mée fi  nombreu'e , 8c  compofée 
de  foldats  aguerris,  & fur  tout  de 
fes  Mammelus,qui  étoient  extrê* 
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moment  braves,attaqna  la  ville  de 
vive  force  du  côte  de  la  rfcrre,ba- 
tant  les  murailles  & les  tours  avec 
toutes  fortes  de  machines  jour  & 
nuit,faifant  force  mines  prefque 
par  tout,&  Tapant  les  fondemens 
des  tours,&  partie ulierem et  ceux 
delà  Tour  Maudite  , qui  écoit 
comme  la  fortereffe  de  la  ville.Les 
aflïégez  fe  défendirétauffid'aborcl 
• fort  vigoureufemét,efperant  tou- 
jours du  fecours  par  la  mer  qu'ils 
avoient  libre  , & s’étant  réunis  , 
pour  fe  mieux  défendre  > fous  un 
Chef,  qu’ils  çhoi firent  d'un  com- 
mun confentemét,&:  qui  futGuib* 
lanme  de  Beaujen, Grand  Maître 
Itfiillcn.  ^u  Temple,tres-vaillant  homme, 
jintonin  & qui  fçavoit  parfaitemét  la  guer 
Nic.Paj,  re.  Mais  il  ne  leur  arriva  pour 
*P' l-  4*  tout  fecours  que  cinq  cens  fantaf- 
*P  i61*  £ns  } ^ ^eux  ccn$  cBeyaux  ? que 

le  Roy  de  Chyprejeur  amena.Et 
comme  le  Grand- Maître  du  Tem- 
ple eut  été  tué  d'un  coup  de  flè- 
che empoifonnée  , ils  perdirent 
■ courage, & fe  trou  vait  .fans.  Che  f, 
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ils  retombèrent  dans  le  defordre  * r*. 

comme  auparavant  : de  forte  que  i2?1* 
les  Sarafins , qui  s’étoient  déjà 
rendus  maîtres  de  deux  ou  trois 
tours  ayant  donné  un  afïàut  ge- 
neral le  dix  -huitième  de  May,em- 
porterent  la  ville  , premièrement 
par  la  porte  de  la  Tour  Maudite , 

8c  puis  par  tous  les  autres  endroits 
que  ceux  de  la  ville  abandonnè- 
rent auffi-tôt  après  , pour  fc  fau- 
yer  fur  les  vaiHeaux.  ■ * 

Il  ne  s’en  fauva  neanmoins  que 
fort  peu, qui  s’étant  jettez  des  pre- 
miers dans  les  Navires  , avec  le 
Roy  de  Chypre,  & les  principaux 
d'entre  le  Chevaliers  8c  les  Offi- 
ciers des  Nations,  abordèrent  en- 
fin dans  lîfle , après  avojr  couru 
fortune  de  périr  par  une  furieufe 
tempefte , dont  ils  furent  battus 
dans  le  trajet.  Car  par  un  furcroit 
de  malheur  pour  ces  miferables  , 
la  mer  étoit  fi  groffe  ce  jour  - là  , 
que  la  plufpart  de  ceux  , qui  pour 
éviter  le  glaive  des  Sarafins  , fe 
jettoient  dans  l'eau  j penfant  ga- 
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^ ~ gner  les  vaifîeaux,  fc  noyerent.Le 

ii7°.  patriarche  même , qui  avoir  déjà- 
joint  une  galere  , fur  laquelle  il 
alloit  monter,  voulant  par  chari- 
■ té  recevoir  dans  fon  efquîf  le  plus 
qu’il  pourroit  de  ces  pauvres  gens, 
qui  s’étoient'jettez  en  foule  dans 
Peau  pour  y arriver,  coula  tout  a- 
coup  à fond  , pour  le  trop  grand; 
nombre  tout  l’efquif  étoit  char- 
gé & fit , du  moins  en  mourant, 
l'office  du  bon  Pafteur  , qui  don- 
ne fa  vie  pour  les  ouailles,  quoy- 
qiV’il  ne  pût  fauver  les  fiehnes,  en 
mourant  pour  elles  de  cette  forte. 
Tout  le  refte  fut  expefé  à la  fu- 
reur de  ces  barbares  vainqueurs, 
qui  remplirent  tout  de  meurtre  8c 
de  carnage  firent  efclave  tout 
ce  que  le  fer  épargna  , après  qu’ils 
eurent  a ffouvi  > par  toute  forte 
de  defordres  , & de  violence,  leur 
Antmiu  brutale  lubricité. 

3 p‘tx4  II  y eut  autrefois  des  Vierges 
C con^acr(^es  à Dieu  qui  trouvèrent 
Ann . un  merveilleux  moyen  de  confer- 

Mincr»  ver  inviolable  leur  virginité  , à 


2 


Livre  XI 7.  427 

Paide  de  ces  mêmes  ennemis  de 
leur  honneur  , quiavoient  entre- 
pris de  la  leur  ravir.  Car  l’Abbef- 
ledu  Monaftere  des  Religieufes 
de  Sainte  Claire  voyant  que  la  vil- 
le écoit  prife  , & qu'elles  ne  pou- 
voient  échaper  des  mains  des  Sa- 
rafins  , dont  elle  craignoit  beau- 
coup moins  la  cruauté  que  la  lu- 
brucité,  exhorta. fes  filles  avec  un 
courage  héroïque  , & un  admira- 
ble ferveur  d'efpric  à imiter  fon 
exemple,  fi  elles  vouloient  garder 
un  trefor , qui  leur  devoir  être 
mille  fois  plus  cher  que  leur  pro- 
pre vie,  Etià-deffus  ellefe  coupa 
îeritZjen  fe  rendant  horriblement: 
difforme  aux  yeux  des  hommes  ■» 
pour  être  admirablement  belle  de- 
vant Dieu  , à qui  feul  elle  vouloir 
plaire.  Toutes  les  autres , animées 
fans  doute  d’une  pareille  infpira- 
tion  du  Saint  Efprit  , qui  avoir 
autrefois  infpiré  la  meme  chofe  à 
une  iainre  A bbefle  d'Angleterre  , 
firent  aufli-tôt  une  femblable  exé- 
cution fur  elles- mêmes , pour  é- 
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teindre  dans  leur  fan  g le  feu 
brutal  de  ces  Barbares  , qui  Jes 
trouvant  en  cet  état,  où  elles  leur 
donnoient  de  l'horreur,  les  n)af- 
facrérent  toutes  furie  champ  , 
en  leur  donnant  ainfi  par  cette 
obligeante  cruauté  le  moyen  de 
joindre  la  palme  du  martyre  àüx 
lys  de  leur  virginité  , & comme 
parle  l’Ecriture, de  blanchir  leurs 
Antonl 9 robes  dans  le  fang  ,de  l'Agneau  , 
pour  avoir  l'honneur  de  le  fuivre. 
Les  Cordeliers,  qui  étoient  leurs 
Peres  fpirituels  , & avoientdans 
Acre.un  très  beau  Couvent, y fu- 
rent aufîi  tous  maflacrez  fans 
mifericorde,  & plus  de  foixante 
mille  perfonnes  périrent  en  cette 
prife,ou  furent  emmenées  capti- 
ves en  Egypte. 

Sxnut.c»  Le  lendemain  dix*  neuvième  du 
mois  les  Templiers,  qui  tenoient 
encore  dans  la  maître  Hé  Tour  du 
Templc,aprés  avoir  taillé  en  piè- 
ces trois  cens  Sarafins,qui,  étant 
entrez  dans  leur  quartier , enfui- 
te  de  leur  capitulatiô,ayoiét  atten- 


Zl. 


Livre  X ÎL  415) 
té  far  l’honneur  des  Dames , eur  — 
rent  une  deftinée  femblable  à cel-  H91* 
lede  Savnfori.  Car  ils  furent  tous 
accablez  de  la  chute  de  leur  Tour 
que  l’on  renverfa  par  la  fape  , & 
qui  enfevelit  avec  eux  , fous  lés 
mêmes  ruines,  les  foldats  qui  les 
attaquoient.Ainlt  la  fameufe  Pto- 
lémaïs , quiavoit  êté  prife  , cent 
ans  auparavant , par  le  Roy  de 
France  Philippe  Augufte  , & par  v 
RichardiZœur  de  lion  Roy  d’An- 
gleterre , après  avoir  foutenu  le 
üége  trois  ans  durant, contre  plus 
de  trois  cens  mille  Croifez,qui  ÿ NiVo/.*. 
vinrent  les  uns  apres  les  autres, fut  3* 
reprife  en  quarante- quatre  jours 
par  le  Soudan  de  Babylone  , & 
avec  elle  les  Chrétiens  perdant  & 
le  cœur  & le  jugement,  perdirent 
auffi  tout  ce  qui  leur  reftoit  dans 
- la  Syrie  & dans  la- Terre  Sainte. 

Car  ceux  qui  fe  pouvoîent  très ys*nut. 
bien  défendre  dans  Tyr, ville  ex-  ilfd.rtol 
trêmement  forte,l’abandônerent, 

& s'enfuirent  dâ  s leurs  vaifTeaux,  c 
auffi,  toft  qu’ils  eurent  apris  la 
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y.  perte  de  Ptolémaïs  j de  forte  que 
^ les  Sarafins  y entrèrent  fans  refi- 

” * ftance  des  le  lendemain.Les  Tem- 
pliers , qui  étoient  dans  Sidon,& 
dans  le  château  des  Pèlerins  , fi- 
rent la  même  chofe^dés^u'ils  vi- 
rent qu’un  LieutenantdeMélech- 
Seraph  fe  difpofoit  à les  venir 
aflicger  par  mer  , & ceux  de  Ba- 
ruth  s’étant  fiez  à ce  perfide, Emir 
qui  leur  avoit  promis  de  les  trai- 
ter comme  amis  s'ils  venoient  au- 
devant  de  luy  fur  fon  patïage  par 
leurs  terres,  furent  tous  taillez  en 
pièces  , ou  mis  dans  les  fers,» 

E t comme  ces  quatre  places  m a- 
ritimes  étoient  les  feules  qui  re- 
ftpient  aux  Chrétiens  dans  la  Ter- 
re Sainte  , après  la  prife  de  Ptolé- 
maïs, ce  fut  aufli  piécifement  en 
ce  temps  là  qu’ils*en  furent  entiè- 
rement châtiez  cent  quatre-vingt- 
douze  ans  après  que  Godefroy  de 
Bouillon  , & les  autres  Princes 
Croifez  , en  eurent  fi  glorieüfe- 
ment  conquis, & fonde  le  Royau- 
me , qui  a duré  pies  de  deux  fié- 

. 
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des , fous  quinze  on  feize  Rois>  x 
ce  qui  fait  voir  que  l'on  ne  peut 
pas  direabfolument  que  les  Croi-  * . * 
fades  ont  été  malheureufes  ; non 
plus  qu'on  n’auroit  pas  raifon  de 
foûtenir  que  les  entreprifes  du 
Grand  Cyrus  n'ont  pasréüili3par- 
ce  que  la  Monarchie  des  Perfes  > 
qu'il  fonda  par  fes  conqucftes,n’a 
duré  qu' un  peu  plus  de  deux  cens 
ans,  fous  treize  Rois.  C'eft  la  fa- 
talité de  toutes  les  chofesdu  mon- 
de, de  croître  après  leur  établi ITe- 
ment , ou  leur  nailfance , jufqu% 
un  certain  point , que  la  nature , 
ou  la  providence  Divine  a déter- 
miné , comme  le  terme  de  leur 
perfe&ion  , & puis  de  décroître  , 
ou  infenfiblement,  comme  il  ar- 
rive dans  la  nature  v ou  tout-à- 
coup,  par  quelque  grande  Sc  fou- 
daine  révolution  de  la  fortune 
jufqu'à  ce  qu’elles  cetfènt  d'être 
ce  qu'elle  n'ont  été  qu'à  condition 
qu'elles  ne  le  feioiét  plus  un  jour. 

Au  refte  , le  Soudan  vi&orieux, 
pour  ôter  aux  Chrêtics  fefperan- 
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ce  & l'envie  de  reprendre  ce  qu  'il 
venoient  de  perdre  , & pour  les 
empêcher  de  fe  rendre maîtresde 
la  mer,par  laprife  de  quelque  pla- 
ce forte  fur  la  côte  , fît  démolir, 
brûler  , & renyerfer  de  fond- en- 
comble  toutes  ces  villes  mariti-; 
mes  aulH  bien  que  celles  de  Pto- 
lémaïs laquelle  aiant  été  une1  des 
plus  belles  Villes  du  monde,mais 
auffi  des  plus  débauchées  , n'eft 
plus  encore  maintenant  quJim 
malhereux  refte  de  ruines,  dont  la 
grandeur  fait  allez  voir,  & celle 
de  la  ville  , lors  qu'elle  étoit  dans 
fon  plus  florilîant  état , & celle 
du  terrible  châtiment  qu'elle s'eft 
attiré  par  fes  crimes. 

Cette  funfte  nouvelle  d'une  fï_ 
grande  perte , & lî  peu  attendue, 
lurprit  étrangement  le  Pape  Ni- 
colas IV.  qui  faifoit  depuis  plus 
d*un  an  tous  les  efforts  imagina- 
bles, pour  former  une  Croifade 
generale  de  tous  les  Chrétiens 
d Occident , contre  les  Marame- 
lus  , qui  menaçoient  toujours  la 

Paleftine. 
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Paleftine.  Il  avoit  invite  tous  les 
Rois  avec  de  grâds  empreflemens, 
& avoit  enfin  fi  bien  fait , qu’E- 
doüard  Roy  d’Angleterre  s’é  étoit 
déclaré  le  Chef,  & qu’ils  faifoient 
de  grands  préparatifs  dans  fon 
Royaume  , pour  fe  mettre  en  état 
de  marcher  au  temps  que  ce  bon 
Pape  avoit  marqué , qui  étoit  la 
Fefte  de  Saint  Iean  Baptifte  de  l’an- 
née mil  deux  cens  quatre* vingts- 
ueize.  Et  il  apprit  cependant  que 
tout  étoit  perdu  pour  les  Chré- 
tiens dans  la*  Syrie  , dés  le  mois 
de  May  de  l’année  mil  deux  cens 
quatre-vingts* onze.Ce  fut  là  co- 
rne un  grand  éclat  de  tonnerre  , 
qui  l’étonna  extrêmement,  & qui 
portant  n’cm pécha  pas  qu’il  ne 
redoublât  fes  efforts  jpar  fe  s Let- 
tres , par  fes  Légats  , par  les  Pré- 
dicateurs qu’il  en voy  oit  par  tout 
le  monde  ,.pour  exciter  les  Chré- 
tiens à prendre  la  Croix  , & pour 
unir  les  Princes d’Orient  & d’Oc- 
cident,  & les  Rois  même  des  Tar- 
tarcs  des  lbériens  , dés  Géot- 
Tome  IV  T 
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■ giens  & d'Arménie  , à unir  leurs 
1 102.  forces  , dans  le  dcffein  de  recon- 
quérir , tout  enremble  , ce  qu’on 
venoit  de  perdre , faute  d'union  , ^ 

' 1 contre  leur  ennemi  commun. 

Ma  s,comme  on  crût  que  le  mal 
écoit  defefperé , & fans  remede, 
tout  ce  que  fît  ce  Pape,&  tout  ce 
quefes  SuccefTcurs  entreprirent 
encore  apres  luy  pour  le  même 
fujet , ne  pût  jamais  produire 
aucune  Cnwfade,  qui  fervît  an  re- 
couvrement de  la  Terre  Sainte. 

Boniface  VI  U.  fur  ce  que 
MmiU  CafTan  Roy  des  Tartares  dans  la 
inPhilp  Perfe,  demandoit  que  les  Princes 
Tmclhrop  <je  ^Europe  fc  joigniffent  à luy  , 
pour  faire  la  guerre  au  Soudan  de 
*Ann'  Babylonne  , leur  en  écrivit;  mais 
il  le  fît  avec  tant  de  hauteur,qu’on 

ne  volut  pas.  l’écouter.  Clement 

Ann*  y.  fyivant  l'exemple  de  fes  Pré- 
decefTeurs  > agit  au  Concile  de 
ntnic.  Vienne  par  voye  de  pui  (Tante  ex*- 
^ hortatoin,  & y fit  arrêter,  par  un 
nn*  Decret  particulier,  qu'on  préche- 
roit  par  tout  la  Croix  pour  le  re- 
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cotmement  de  la  Terre  Sainte.  Il  _ 
y en  eut  plnfîeurs  de  toutes  les  Na.  * 
tions  qui  la  prirent.Mais  comme  I5IX* 
ce  n'étoit  qu'une  multitudeconfu. 
fe,fansaucun  Chef  de  réputation, 
farce  qu’en  ce  temps-là  les  Prin^ 
ces  avoient  d'autres  interets  que 
celuy  dé  la  Terre  Sainte,  il  leur 
donna  à tous  >l'abfolutionde  leur 
Vûeu,&  les  renvoïa  dans  leur  Pais. 

Ce  qui  fe  fît  pour  le  même  fu- 
jet  fous  le  Pape  Iean  XXII.  fut 
encore  le  plus  grand  éclat , & ne 
fie  pas  néanmoins  plus  d'effet.  Ce 
Pape  , qui  fbuhaitoit  avec  beau- 
coup de  paflion  le  rétabliffèment  | 
de  l’Empire  des  Chrétiens  dans  la  * 
Paleftine,agiffbit  de  concert  pour  o 
urte  fi  no  blé  fîn,avec  le  Roy  Phi-  1 32 * 
lijppe  de  V&lois  , qui  étoit  alors 
& lepliis  püiflàintv&  le  plus  rc-*  . ' ' 
üocnnüé  de  tons  les 'Rois,  particu- 
lièrement depüis  la  glorieufe  vi- 
ctoire qu’il  venort  'de-  remporter 
fur  les  Flamansà;la  bataille  de 
Caffel.Poür  cet  effer,  il  créa  Pa-  Cenfr 
riache  de  lerufaltm  lé  fameux 
T ij 


■A- 


' V 


t 


43  6 H'tftéiïe  âcs  Croifadcs> 

Do&eurs  de  Paris  Pierre  de  la  Pa-, 

, lu,  noble  Bonrguignon,o\)  Bref-: 
* fant  , de  1 illuftre  Majfon  des  Sei- 

1330. 

gneurs  de  Varembon,&  Religieux 
de  l'Ordre  de  Saint  Dominique  *, 
& le  Roy  *,  qui  luy  avoir  procuré, 
cette  dignité  pour  honorer  Ton 
mérité  extraordinaire  ,r  l'envoya 
aufïi  tôt  apres  en  Egypte  V-  avec 
prdre  de  traiter  avec  Le  Soudan  de 
la  reftitutiondu  Royaume  de  le- 
_ rufalcnt , à quelques  conditions 
jraifpnnables  , avant  qu'onifi  ntic 
en  devoir  de  s’y  contraindre  * eti 
■ v luy  faifant  la  guerre  avec  routés 
les  forces  de  l'Europe.  Et  cepen- 
dant Philippe  prenant  l'occafion 
d'un  pèlerinage  qu'il  voulut  faire 
Villan.L  à Marfeille  , pour  y honorer  les 
io.f.,  facre'es  Reliques  <de  Saint  Louis 
évêque  de  Touloufe,,  fon  pàV 
rent  , fut  luy* même  conférer  à 
Avignon  avec  le  Pape  , qui  ldy 
nxncler.  acsorda  les  Décimes  de  tous  les 
G*»*  45*  biens  Ecclefiàftiques  de  fon  Ro- 
yaume , pour  les  employer  à la 
* * <j*erre  Sainte,  irj.s*.  - . .. 
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Et  comme  une  n grande  entre- 
prifene  fe  pouvoitfi  tôt  exécuter,  Ahn. 
à caufe  des  troubles  que  le  funefte  i 337* 
Schifme  de  Louïs  de  Bavière  a- 
voit  excitez  dansl’Eglife  , Philip- 
pe , à qui  jç  Patriarche  de  Ierufa- 
î e m j re t o u/n d e fon  Amba(Tade,v 
avoir  rendu  compte  de  l’obftina- 
tion  du  Soudan  de  Babylone  , en- 
voia  quelque  temsapre'sà Avignon  w ^ 
Pierre  de  Roger  Archevêque  de  .7 
Rouen  Prélat  d’une  fagefle  , & c.  i. 
d’une  dodrine  confomniée  , qui 
l’éhvercnt  enfin  fur  le  Trône  de 
■Saint  Pierre  , fous  le  nom  de  Çlc- 
me.nt  V I.  Ce  grand  homme  ha- 
rangua t'res-fortement  dans  un 
Confiftoire  public, fur  la  necdïiré 
d’une  Croifade  generale,&  fur  les 
moyens  que  le  Roy  fon  maître  a7 
voit  de  la  faire  rèiHlit  à la  gloire 
de  l,Eglifè,pourvcû>  quelle  y con- 
tribuât de  fon  autorité.  Il  promit  '•1 
même  avec  ferment,  que  ce  géné- 
reux Prince  marchcroit  dâs  moitïs  B,-  leo. 
de  deux  ans  à la  tefte  des  Croifez  \ rcft' 
de  forte  \cpie  le  Pape  le  deçUra- 


45$  H'vflclre des  Crot fades , 
General  de  la  Ligne  Sainte,  luy 
. confirma  pour  fix  ans  l'o&roy  des 
troijird  Décimes,&renvoiaài' Archevêque, 
avec  un  tres-ample  pouvoir  de 
donner  la  Croitf,&  toutes  les  gra- 
ces&les  prérogatives  que  les  Sou* 
verains  Pontifes  avoict  o&royées 
aux  antres  Croifez.  Auflï  le  Roy 
la  recent  en  ceremonie  des  mains 
de  ce  Prélat,  dans  la  Sainte  Cha^ 
pelle  de  Paris  , avec  ïean  Roy  de 
Bocme,  & Philipe  Roy  de  Na- 
varre ,qui  étoient  alors  à fa  Cour, 
& avec  la  pluipart  des  Barons  de 
ce  Royaume. 

Il  fie  en  fuite  fes  préparatifs 
avec  une  extrême  application 
des  dépenfes  cxceffives,&  furpafla 
tout  ce  que  les  Rois  fes  prédecef- 
feurs  avoient  fait  en  femblables 
occafions  jjufques-là  même  qu'il 

Tr»iJ[»rd  ^1  ^9uiPer  dans  jes  Ports  la  plus 
belle  flotte  qu'on  vit  jamais  en 
France  , & qui  étoit  capable  de 
porter  quarante  mille  hômes  d'ar- 
„ ' mes  avec  leurs  chevaux  , & four- 
nie de  toutes  fortes  de  proviflons» 
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dans  une  abondance  prodigieufe.  — 
Il  avoit  aufli  pris  grand  foin  de 
faire  publier  cette  C roi  fade  par 
toute  l’Europe  ,&  avoit  engage 
les  Rois  d'Aragon,  de  Majorque® 
de  Sicile,de  Chypre  , & de  Hon- 
grie y des  Répupliquès  de  Venile 
ôc  de  Gènes  , de  joindre  leurs  ar- 
mes aux  fiennes , pour  aller  tous 
Cnfemble  ,fous  fa  conduite  a con- 
tre le  Soudan  : deforte  qu'on  rai- 
foit  état  que  cette  puilTante  armée 
de  Croifez  feroit  de  trois  ces  mil- 
le eombatans  ; qui  faifoit  déjà 
trembler  tout  i'OÈient,8c  remplil- 
foit  toute  la  terre  de  la  gloji'fc  du 
nom  François, an  bruit  d'un  n for- 
midable appareil.  . 

Mais  comme  pour  rendre  im- 
mobile  une  grande  machine,  lors  Ann. 
quelle  s'ébranle  , & qu'elle  attire  1356 
par  fon  mouverhent  les  yeux  & 
l'admirationi  des  fpe&ateurs  > il  ne 
faut  qu'arrêter  le  retfort  qui  luy 
donne  cette  impreffion  violente 
qui  la  fait  agir,  & en  eft  comme 
lame*  aufli  la  guerre  qir' Edouard 

T iiij 


'44°  Hlflotrc  des  Croifides  , 

» Roy  d’Angleterre  déclara  fur  ces 
1336.  entrefaites  à Philippe, ayant  arrêté 
ce  grand  Prince, qui  fut  obligé  de 
tourner  fes  armes  ailleurs, pour  fe 
défendrejtoute  cette  grande  Croi- 
fade  qu’il  faifoit  agir,devint  tout- 
à-fait  inutile  , & toutes  les  forces 
des  Princes  de  1 Europe  s’étâr  par- 
tagées entre  ces  deux  grands  par- 
tis de  France  & d'Angleterre  , il 
n’en  refta  plus  pour  aller  comba- 
tre  dans  1 Egypte  & dans  la  Syrie 
les  ennemis  de  I e s u s-C  h r i s t 
Ain  fi  la  guerre  que  l'Anglois  nous 
fît  alors  , & qui  le  mit  enfin  hors 
de  la  France  , empêcha  que  la 
Guerre  Sainte  , que  les  François 
>.  avoient  étrepris  de  faire  aux  Infi^ 
déliés , ne  s'achevât  aufïï  heureu- 
fement  qu’il  l’avoit  commencée, 
& qu’elle  ne  les  mît  enfuite  hors 
de  l'heritage  du  Fils  de  Dieu. 

Voilà  , ce  me  femble  , tout  cc 
que  l'on  a jamais  fait  de  plus  con« 
fîderable  , pour  ce  qui  regarde  la 
Palcftine.  Car  les  grands  efforts 
que  firent  après  cela  les  Papes  Nu 
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colas  V.  Calixte  III.  & Pie  1 1.  — 
pour  réunir  tous  les  Chrétiens  dâs  1453. 
une  Guerre  Sainte  ne  fe  firent  pas  1456. 
pour  reconquérir  le  Royaume  de  1464. 
îeru^lem'.On  iiiéloit.  plus  en  ter- 
mes de  cela',  niais  feulement  pour 
sJoppofer  au  furieux  torrent  des 
conquêtes  de  Mahomet  1 1.  qui  , 
apres  avoir  pris  Conftantinople» 
menaçoit  déjà  la  Hongrie,la  Grè- 
ce 8c 'ljlûjie.pRur.  la  Syrie  , elle 
a toujours-  eïïe^band5née  depuis 
que  lés  Ôkrêtiens  en  furent  chat 
fez  par  le  Soudan  de  Babylone 
après  la  prife  de  Ptolémaïs , 8c 
beaucoup  mus  encore  depuis  que 
$elirh  Empereur  des  Turcs , la 
côquitj  avec  la;Paleftine  8c  l'Egy.-  — - ■ 
p te,  fur  les  Mammelus-.  La  craiqj 
téqu’on  eut  que  (bu  peut-kls  Se-  iyjir 
lim  Il.aptés  avoir  conquis  L’Hlp 
deChrypre  qüJitattaqubït,nc  vint 
fondre  fur  TItalie , fi  t que  je  Saint 
Pape  Papie  V- Philippe  fl.  Rov 
u blpagne1, 0 èS  Vénitiens . unï- 
rent  icursTôrcef  coiitfe|Uh Enne- 
mi fi  redoutable  , à' qui  la  farrtèufe* 

1 y 


442.  Hiftoire  du  Croifudes  , 
vidoire  de  Lepante,  dont  on  ne 
feue  pas  profiter  , ne  put  enlever 
fa  conquête,  On  a veu  bien  fou- 
vent  aulïï,  8c  même  de  nos  jours, 
4!jùe  les  François  ',  les  Italiens  , les 
Polonnois,  les  Allemaris  . & les 
Hongrois,  fc  font  unis  contre  ces 
fiers  Ottomans,,  qui  ne  fongenç 
quJa  s'agrandir',  eq  nous  ruinant. 
Mais  on.nçs’eftjah^is  uni  de  Ja 

f0rte^r  *f V^^VKer;  0 

pouffer  plus^ôm  l'euts  çonquptçs, 
Car  je  ne  fçay  pat  quel  enchante- 
ment'il  eft  arrivé  que  les- Turcs 
ont  toujours  avance  furies  Chré- 
tiens1 j oc  J que , les  Chrétiens , qui 
valent  tpieiix  qu'eux  , 8ç  pour  le 
coçur  ; & poi>r  Tefprit , croyent 
beaucoup  faire  , que  de  leur,  refi- 
fter  , quand  ils  en  lont  attaquez 
jufques  dans  leur  P aï  s , fins  qu'ils 
ofent,  i^nt reprendre  d’aller  droit  à 
eux  , pbîïr  grçaeher  d'entre  leurs 
mains^enruj^ntjeur  Empire,  ce 
SH.1]?  °nt.pniS0Ar  les  Chrétiens, 
le  fçay,  biçiV qu'il  y,  a des  Ecri- 
vïns,  qui  oiit  çaché  dé  faire  voir 
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que  ce  deflein  n’eft  pas  impoflible 
à executer , comme  on  Ce  l'imagi- 
ne, & qui  même  ont  marqué  les 
voies  qu'il  faudroit  prendre  pour 
y réüffir  sâs  beaucoup  de  difficul- 
té : ce  qui  certainement  feroit  le 
moyen  le  plus  afleuré  de  recon- 
quérir le  Royaume  de  Ierufalem. 
Pour  moy , qui  n’en  fçay  pas  tant 
qu’eux,  fur  tout  en  matière  de 
guerre  & de  politique , je  n'entre- 
prendray  pas  de  raifonner  fur  ce. 
lu  jet,  qui  aufli-bien  n'eft  nulle- 
ment, ni  de  ma  profeffion  , ni  de. 
mondeflein.  Ceft  bienaffiez  que 
Dieu  m'ait  fait  la  grâce  d'achever 
une  entreprife  aufli  difficile , à 
mon  égard,  que  celle  d'écrire , du 
moins  fort  ndellement , & fort 
exa&ement,  comme  je  crois  l'a- 
voir fait  en  cét  Ouvrage,  l'Hiftoi- 
re  des  Croifades  pour  la  délivran- 
ce de  la  Terre  Sainte. 

Fin  du  quatrième  & dernier  Tome» 
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TABLE  : 

Bataille  de  Laodicée.,  x t,4.  et  fuiu. 
Bataille  de  Damas  , 1. 1>  $4  .et  fuiu. 

Bataille  de  Tibériade , x.  t.  113.  et  fuiu. 
Bataille  de  la  Montagne  de  Laodicée,  x.t. 
2.33.  & fuiu. 

Première  Bataille  dTconium,  1. 1. *45.  et 

fuiu. 

Seconde  Bataille  dTconium  » 2. 1, 15^.  et 
fuiu 

Bacaille  de  Ptolémaïs,  x.  1. 193  et  fuiu. 
Bataille  d’AntipatridC,  1.1.157  et  fuiu. 
Bataillede  Jaffa,  1. 1.  445.  et  fuiu.  3-t. 
35*  et  fuiu. 

Bataille  de  Tyr,  » t.  19  et  fuiu. 

Bataille  du  paflage  du  Bofphore , 3 . t 145 . 

et  fiu.  ; , r 

Combat  de  G.ilatha , 3,  t.  ift.  et  fuiu. 
Combat  de  l'attaque  de  Cbriftmtinopld 
par  mer,  3 t,  ni  et  fuiuy 

Bataille  de  Bovines,  3 t.  >9'-  *t  fuiu : 
Bataille  d’Alcazar  , 3 t.  335.  fuit*. 
Bataille  ou  Combat  dans  les  lignes  de- 
vant Damiéte,  31.38  t.ttfuiu. 

Bataille  hors  des  lignes  de  Damiéte  , 3 t. 
38  6.  et  fu  u. 

BataiHede  Gaze,  4 t.i  14.  et  fuiui 

Bataille  gagnée  pat  Enrius  lut  l’armée 
navale  du  Pape  & de  Genes  4.  t,  134 
Seconde  Bataille  de  G:  ze,4.  t t48.fr  fuiu. 
Bataille  à la  defeente  devant  Damiéte  ,4. 
t.  XII.  et  fuiu. 

Première  Bataille  de  MafToreau  paflage 
du  Nil,  4 13°*  */  [“***• 

Seconde  Bataille  de  Maiforc,  4,1. 143. 

1*3*.^  ' *iiiL  ( « il'»  «#.•  i;  jifr  J'  si 
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fiaudoVio  Archevêque  de-Caucorbery, 
c i t 89.306 

Baudovin  Comte  de  Haÿnault,  r»  t.  104* 

Sa  mort , I,c 

Baudouin  1 1 1.  Roy  de  Ierufalem  « 1. 1* 
405 

î >Aflifteàraflerablée  de  Ptolémaïs  i-t. 
19 

Scs  belles  allions  a la  Bataille  de  Da- 
t ' mas,  z.t.  1 6. Sc  fuiu • 

Son  portrait , 

A ifiége,  & prend  Afcalon  , x.  t.^4 
Sa  mort,  & fon  éloge  , z.t .65 

Baudouin  IV.  le  Lepreux , Roy  de  Ieru« 

< - falem  , ' 1 t.  77 

Trouble  fon  Royaume  pat  le  choix 
r qu’il  fait  de  Gui  de  Lufignan  , auquel 

t il  donne  fa  fœur  Sibille,  i.t.77 

Fait  couronner  fon  neveu  le  petit 
* Baudouin  V.  fils  de  fa  fœur  Sibille 
. &de  Guillaume  Longue- Epée,  1. 1 
.78  . 

1 Sa  mort,  • 1 

B;udoüin  du  Bourg , ' 1. 1.104 

■ Eftfait  Prince  d’Edefle , 1 t.368 

Succédé  à fon  Coufin  au  Royaume  de 
Ierufalem,  It-37  J 

L’abregé  de  fon  Régné»  1,  t,  3 99*  & 
fuiu • 

Sa  mort,  4o*.  4©} 

Baudouin  itéré  de  Godefroy  de  Bouillon, 
1 1. 5 ù & fuiu'  10  * 

Sa  querelle,  & foô  combat  contre 


t TABLE 

Tancrcdc,  i.r.  17$.  ($•  fulvl 

Ec  appcllé  à la  Principauté  d’Edefie , 
qu'il  augmente  pat  Tes  conquêtes,  x . [c, 
184.  & C#™* 

C éfend  Edefle  contre  l'armée  de  Cor- 
. b3gath,  i.t.  xid. 

Succédé  à Ton  frere  au  Royaume  de 
ktufalem',  1.  c.  itfS 

L'abtegé  de  Ton  Régné,  1.  t xfj,  8c 
fuiv. 

Sa  mort, 

Baudouin  Comte  de  Flandres  & de  Hay- 
naut  fe  croife  , 3.  t.  67 

Commande  la  première  Brigade  [ail 
paflage  du  Bofphore.  3 x 14Ç 

Eft  éieu  Empereur  à Conftantinople  > 

in  t.  iyo.  icjfitiv* 

Sonportraic,  4;  t.ijj 

Réduit  la  Thracç  à Ton  obeiffance  , 
3.t  15* 

Sa  prifcpar  le  Roy  desBuIgates  , & 
fa  mort’,  'r  4x^3 

Baudouin  II,  Empereur  de  Conftanci- 
: nople , 4.  t.  $ 4 

. Vient  en  Europe  demander  du  lei 

cour* , , 4 

Baudouin  d’ibelin  Sénéchal  de  Chypre , 
4-  t-  2.^4.  s 

Béatria  Comtcfle  de  Provence  , & Rei- 
nede  Naples , 4.  t.  ygo 

Bêla  Roy  de  Hongrie  x.  t 108 
Le  fleuve  Be lus  célébré’  pour  Tinvcht ion 
du  verre,  x.  ti  47$ 

Bendocdaï  Soudan  d'Egypte  tue  fon 
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piciicc-ffcur , 4,t.  3 

Son  portrait , & fcs  qualjtcz , 4 t.  34.7 
Scs  exploits,  ibtd.  & fttX'u. 

Prend , & ruine  Antioche , 4 t.  301 

Amufelcs  Chrétiens  pat  une  Trêve  r» 
4*  4°4 

Sa  mort,  ->;■  4 1.414.  Scfuiv. 

Berengere  Reine  d’ Angleterre,  1.  t.  jtf8. 

Bernard  Evêque  de  Bayonne  , 1.  t 3*8 

Bernard  de  Saint  Valéry  , tué  au  fiege 
d'Acre.  z.t.^pg 

Bernard  Archevêque  de  Tolede  , 1,  t.  87 
Bernard  Comte  de  Carinthie-,  x. 1.  433 
Saine  Bernard  Abbé  de  Clairvaix  , ion 
portrait,  1x41$ 

Ne  fut  pas  l’Autheui  de  la  Croifadé  , 
1. 1. 417.  & fuiw 

Reçoit  ordre  du  Pape  Eugene  de  la 
prêcher,  ; . t.  41  ^ 

La  prêche  à l’Aüèmbléc  de  VczeJay  , 
J-  t.  «Il 

Refufe  le  commandement  de  l’Armée 
qu’on  luÿ  voulut  donner  au  Concile  de 


Chartres,  1x411 

Prêche  la  Croifadé  eu  France , tb.d. 
Et  :en Allemagne,  1 1.434 

Les  plaintes,  & les  murmures  courre 
luy ,.  2..C57 


Sa  defenfe , & fon  apologie  , i.t.  j 8* 
tlfut'U. 

Bertrand  fils  du  Comte  Raymond , 1*  t. 
130.  371 

Berrhold  Duc  de  Bavière.  a.  r.  1. 


TABLE 

Bertholc  Duc  de  Moravie , z.t.ioj 

Beryceou  Baruth,  ville  de  Syrie  , i.  t. 
z9y\75- 

Bethléem  ville  de  Iudc'e , i.t, 

Betfan  eu  Scytholopis,  3,  r.  33 

Bethuoes  origine  de  cette  illuflre  Mai* 

fon»  3-tii4t' 

Boémond  Prince  de  Tarente,  1. 1.  j>i.  u6 
Ses  exploits  de  guerre  contre  Alexis  , 

I r.  izr 

II  fe  croife , & parte  la  mer  ,r.  t.  1x3 
& fui u. 

Son  accord  avec  Alexis , 1 .t.  1 16 

Son  adrefTe  pour  | fc  rendre  Maiftre 
d Antioche,  i.c.  117.^  fuiv» 

Commande  le  Corps  de  referve  à la 
Bataille  d'Antioche,  î.r^  147. er  fuiv. 
Son  démêle  avec  le  Comte  de  Toulou- 
. fe  , *1.  r.  167.  172, 

Sa  prifon.  J 1 1.3^8 

Sa  de  livrance , fon.retour  en  France  î 
où  il  efponfe  Confiance  fille  du  Ray 
Philippe  I.  & fa  mort , 1.  t.  374 

Boémond  le  jeune , Prince  d’Antioche  , 
1.  C.4QI.  40t. 

Boémond  III.  Prince  d’ Antioche,  i.t.  4^0 
Boémond  Comte  de  Tripoli,  3.  c.  314 
Eoniface  de  Monferrac , z c.14.9 

Eft  éleû  General  des  Croifez,3:t.  78. 

. et  fuiv . 

Commande  l’arriére- gardé  au  partage 
duBofphore,  j c.  1 4Y 

Se  faifît  du  grand  palais  à Confiant  ino- 
plc,  3-t  *Î9 

Eft 
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Et  faitRoy  deïheflalie,  3.1.155/ 

C 

CA  ï P H A S , ville  au  pied  du  Mont 
Carmel  , ■ ‘ i . r-  3 7 

Caïcofroës  Soudan  d’Iconium  , & fa  per- 
fidie , i t.i'ji  et  futte . 

Calcédoine,  & fa  fîcuatiou , 3.  t.  h 6.  tt 
fuite . 

Caloman , Roy  de  Hongrie , i.t.75 

Sa  conférence  avec  le  Due  Godefroy 
de  Bouillon,  x'.tzôf 

Carthage,  fa  fituation  , & fa  fortune, 
4.1.381.  et  futu. 

La  prife  de  la  Tour  & de  fon  cha- 
fie3U  » 41  *•  381.  [u/u. 

C*fimir  Royale  Pologne  , 1-  t.  334. 

Saine  Gafimir,  fils  cm  Roy  de  Pologne  , 
1. 1.  3x0  > 

Le  Grand  Caire,  Ville  d’Egypte  , i.  t.  66. 
et  fuit/. 

Lescaufcsde  la  perte  de  la  Terre  Sain- 
te» l.t  tyi -etfieiu. 

Celeftin  I l I Pape  excommunie  Lco- 
pold  Duc  d’Autriche  , a 1.454.457 
Et  l’Empereur  Henri  VI. 

Fait  prefeher  par  tout  la  Croifade,  3.  r. 
t*  fui u. 

Ne  peut  rcüfTîr  qu’en  Allcm;gne  3.  t.  7 
Cefaiée  rebaftie , 3.  t.  317  et  lui m 

Charlc  Comte  d’Anjou,  4 1. 183 

Et  fait  Comte  de  Provence  , 4;  .t. 

Tome  IV. 


y 


t 


T A BLE 

Ccmmnndc  le  premier  Corps  à la  fé- 
conde Bataille  de  Malfore',  4x144 
Pris  par  les  Sarafins  , 6c  délivré  par.  ie 
Roy  fon  frere,  4x147.  et  fui» „ 

Eit  fait  Roy  de  Naples  & de  Sicile  , 
4 1 359 

Son  voyage  fes  exploits , & fes  vi- 
ctoires, 4x360 

B âme  d’avoir  fait  mourir  Conradin, 
4 t-3 

Conlcille  l’entreprife  de  Tunis,  & pour- 
quoy , ^ ^ 4-t.  578 

Arrive  à Tunis  à l’heure  même  de  la 
mort  de  Saint  Louis  , 4-t  32? 

Scs  exploits  contre  les  Mores.  4 c.  3 *7 
Son  Traité  avec  le  Roy  de  Tunis  , qu’il 
rend  tributaire,  4.  t.  .399.  et  lui u. 
Marie  Princelje  d’Antioche  , & héri- 
tière du  Roynme  de  Ierilfalem  luy  tranf 
porte  fes  droits.  4 t.  411  et  juin» 
Lit  reconnu.  Roy  de  lerufalem  par  Jcs 
Parons  du  Royaume  à Ptolémaïs , 4.  c. 

4*4‘  ' 

Les  Vefpres  de  Sicile  empêchent  fon 
expédition  dans  la  Terre  Saune  ,,  4.  c. 
416. 


Le  Chaftcau  des  felétins, 


r.  318 


Chevaliers  Hôfpira)iers  de  Saint  L ?arc  , 
•i'Hiftoire  de  leur  êrabblLmcnt , & de 
leur  Ordre , i.t.  37,.  et  fum.  387. 
et  fut  u 

‘ Les  Chevaliers  du  Saint  Sépulcre,  i.c. 
379- 

Les  Chevaliers  du  Temple  , iliM 


r 
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Les  Chevaliers  Teutoniques,  i.t.381  gfj*. 
Les  Chevaliers  de  Saint  Iean  de  Ierufa- 
1cm,  ”,  ijt  • sS'g- 

Clementt  III  Pspc , agit  pour  la  troiüé- 
meCroifade,  il£"- 

Clement  I V.  Pape  donne  le  Royaume  de 
Naples  à Charles  d’Anjou,  4^  r.  3^0 
.Ses  foins  pour  faire  recommencer  la 
Croifade,  , . c.  • 

Clément  V.  Pape  agit  fortement  pour  une 
Croifade, 

Clercmbaudde  Vendeüil,  i.r.  iio 

Colombe  portant  lettre,  i.*t. 

La  Colomne  du  Grand  Theodofe  , & là 
defeription  , . 3 r 1 6 t 

Concile  de  Plaifancc , t./ijL  fuiu. 
Concile  de  Clermont , où  la  Croifade  effc 
publiée,  1 t.ix .,L  fui*/. 

Concile  de  Chartres  pour  la  fécondé 
Croifade,  1*  t. 

Concile  deLatran.  1 V.  & fon  Hiftoirc  en 
abrégé,  3.1.2*98- 

Primier  Concile.de  lyon  & fon  Hiftoi- 
re,  ' ^4.t,  iîî-&JuiU' 

Second  Concile  de  Lyon,  .40^ 

Canon  de  Berhune,  j t.  0 .» 

Porte  la  parole  peur  les  Princes  , 3.  r. 
14  %.et  fmv* 

Sa  Harangue  aux  Empereurs , 3.1.  19  5. 
& fuit*. 

Canon  de  Montaigu.  LL  104,  T_y. 

Conrad  Marquis  de  Turinge,  1.  r. 
Conrad  lll,  hmpereur  prend  la  Croix  » 
L.  L 4 31.  et  juin.  • 


TABLE 

Scn  voyage  jufqu’à  Conftantinople , i.  r. 
44* 

Se  laifle  tromper  par  fes  Guides,  i.  r. 
4 <>7  .46^8 

Si  pitoyable  défaite  dans  les  détroits 
du  Mont  Taurus , 1.  t.  470.  et  futt*. 

Son  entreveûe  avec  le  Roy  Louys  le 
Ieune  & fes  beaux  fentiineos , 1.  c;  407. 
et  fut». 

Son  retour  à Conftantinople  , 1. 1.  490. 

491  ’ . ' . v. 

Son  fécond  voyage  , & fon  arrivée  à 
Ierufalem  , t.c.  1 6 

Sa  valeur  extraordinaire  à la  Bataille 
de  Damas,  i.t  43.  et  fuit*. 

' Se  laifle  tromper  au  fiege  de  cette  Pla** 
ce,  1. 1,  50.  tt fuiui 

Son  retour  en  Allemagne,  & fa  mort  , 
r.  j «. 

Conrad  Empereur  excommunié  par  Iç  . 
Pape  Tnnoecnt.  4'5lî 

Scs  cxploirs  ,&  fa  cruauté , 4.  t.  354* 

v & fuit*' 

Conrad  Marquis  de  Monferrat  , & fo.7 
hiftoire,  z t.  140.  et  fuit*. 

Sauve  la  ville  de  Tyr,  1.1.147 

Défait  la  flotte  de  Saladin  , t.t  149 
Son  dcmclé  avec  Gui  de  Lufignan,  1. 

Défait  encore  une  autre  fois  la  flotte 
de  Saladin  , 1.  t*.  3)  t 

Son  nouveau  demélé  avec  Gui  de  Lu- 
fignan , & avec  Humfroy  de  Thoton , 

1.  c.  313.  et  fuit** 
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Epoufe  la  Princefle  Ifabeau  femme  de 
Humfrcy,  \ *.c.3ïç 

tft  tué  pat  deux  affaflïns  du  Vieil  de  la 
Montagne  , ' a.t  4r7 

L a caule  de  fa  mort , , r , T 

Conrad  Archevêque  de  Mayence  , Gene- 
ral d’une  armée  de  Croi fez,  3 .r,  13.  i4 
Conrad  Evêque  de  VVirtzsbourg  , Gene- 
ral d’une  armée  navale , 3 . 1. 1<> 

i'Wp  an  fieee  de  Thoron. 
Sa  fan  malheureufe,  3.t  31  et  fuit*. 

Conradin  & fa  mort  pitoyable,  4.1-161 
Confiance  femme  de  Henri  VI.  Empe- 
reur , ÉHH '''  I É * 


Ui  1 ^ — - „ — 

Confiance  Impératrice  conlpire  contre 

l'Empereur  Henry  VI  fon  mary , 3.  c. 
xj,  i*  . 

Le  furpr^ , & l’afHege  dans  un  Cha- 
fleau,  j.t  34  et  fuiu* 

Confiance  Impératrice  j femme  de  Fri- 
deric  1 1.  couronné  à Rome  > 4.  t. 

9 

Conftantinople.  Dcfcription  de  cette 
Vide  , & l’état  où  elle  étoic  quand 
cjle  fut  afTrgéc  pat  les  Croifcz  , 3.  t. 
12 -9  & fuir*. 

Hifloire  de  fon  premier  fiege,  3.  t.  1 j j 
& fuiv. 

Dcfcription  dun  horrible  embrafe- 
ment  qui  la  defol  a,  3 1. 1 8 3 fui*. 

Hifloirc  de  fon  fécond  fiege  , 3. 1. 1 18. 
& fuit*' 

Sa  prife  par  afljut 3.t.zi7  fuiu. 

V iif 


TABLE 

Le  fac  de  cette  Ville , & Tes  richefles, 
3.C.13 

Hiftoite  abrégée  de  fes  .“Empereurs 
Latins.  4-  c>  94- 

Coradin  fils  de  Saphadin  » 3'£ 17° 

B.ltit  la  forterefle  du  Thabor  > 3* 


187. 313 
6a  retraite  dans 


1*  armée  des  Rois  > 3. 


t,3i7. 

Scs  qualirez,  3*1*  3 

--■■A'rtaqMfc  i'-  j agranr 

3.  t.  382. #•/?*»»• 

Les  Corafmins,  duels  peuples , 4.1.144 

— ^di  les  Xûrcdccs  ) tbtd* 

Leur  irruption  dans  la  Paleftine , leur 
progrès,  leur  barbarie  dans  la  defola- 
cion  de  lerufalcm  , & leur  défaite, 
ibid 

Corbagath  , Général  de  l’armée  du  Soit- 
dan de  Perle,  " 1.  t.4i<5" 

Afirég<;  Antioche  , i.t.134 .&/*»«. 

Sa  réponfé  infolente  aux  Princes 
Croifez  . 1.124a, 

Sa  lâchers  à la  Bataille  d‘ Antioche, 

• i.t.250.  161 

Corfou.  Cclcription  de  certe  Ifle  , qui  fe 
rend  au  jeune  Alexis,  3 t.n  7 & fuiv 
Cofmidium  , ou  Château  de  Boémond  , 
3 r.  : 9 1 . & fuiv . 

Hiltoire  d’une  Croifade  entreprife  par 
des  enfaas  en  France  & en  Allemagne, 
3 t.iji.Sc y«/«. 

Croix  mrraculcufcs, ..  3 . t,  3 1 z . 33  j . 3 .t.  5 1 


6\.  «t  /hw» 
-xraiïîretc'. 
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Partie  de  la  vraie  Croix  comment  con- 
fervée/,  3»*-  «51-  ér  fuitrt 

Cybotus , ou]  Civitoc , Ville  d'Afie,  1. 1. 

97 

La  îiviere  de  Tydnus , & fa  description  , 
a.  t.  a<?3 

D » 

D AMAS  ville  de  Syrie, la  defciigtjoa. 
Se  l’hittoire  de  ion  fiege  , x,  c.  3 t.-ff 
« ». 

Damiéte  Ville  d’Egypte  , %.  t,  73 

Defcription  de  cette  ville,  3.  t.  341,  et 
fuit*. 

L’hiftoire  de  fon  fiege  de  dix  - huit 
mois , tbtd . 

fa  prife  par  les  Croifez  , 3?  t.  40 1.  et 

füiu. 

Safitu.tion,  4-r.xxf 

Sa  fécondé  prife  par  S-  Louis,  4 t.xop 
Rendue  aux  Sarafins , 4 t.x*3. 

Décret  d:U  ?nix  > & de  /<*  Trêve  & foq 
origine,  i.t  40  <£»  fuiu. 

Dodequin  Soudan  de  Damas  , 1.1.401 

Dreux  de  Mouchi , J.  c.  41  ç 

Dreux  de  Mello  , Seigneur  de  Loches  , 
x.  t.  34s  444 

Dorgan  Soudan  d’Egypte  , & fou  hiftoi- 
rc,  z.t*y. 

.Dofithée.,  fourbe  infigne  . & fes  aven- 
tures, x.  1. 113.  &fuiu. 

Drogou  de  Réole' , 1 . t.  1 î t 

Duduu  de  Contz,  i.t.304 

V*  • • . 

1U) 


TABLE 

Duras  , anciennement  Dirrachium  , Ce 
rend  au  jeuQe  Alexis , 3 . c.  1 17 

E 

T Es  Ecclefîaftiques  portoient  les  ar- 
I ^mes  à la  Guerre  Sainte * 4.  t.  zy^ 

Edel  Soudan  d'Egypte,  4.?.  1 10 

Edeffe,  & fa  Principauté  , 1. 1.  1S6.  & f% 
Son  étendue,  1 c.373 

Edouard, Prince  d’Angleterre,  4.1*301  377 
Arrive  devant  Thunis  apres  le  Traité 
fait  3vec  le  Roy  More , 4^.401 

Son  vœu  durant  la  tempête  , & foa 
voyage  à Ptolémaïs , 4.1.403 

Ses  exploits, St  fon  retour  , 4.1.404 

L’Egypte  , & fon  gouvernement , z uSt» 
Etconor  , fille  de  faint  Guillaume  Duc 
d Guienue , & Reine  de  France , 1. 
4H 

Sa  rmuvaife  conduite  > z*  t.  14 

Délivrée  deprifon  , z.  t.  331 
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1. 1.  3itf 

Guicher  de  Montgea^,  i.t.4Zf 

Pend  un  lion  par  le  milieu , 1 .t  1 ztf 

Guillaume  d’ Arnoy  , 3.t.iti 

Guillaume  de  Beaujea  , Grand  Maiftrc 
du  Temple  , tué  en  défendant  Ptolé- 
maïs , 4x42.4 

Guillaume  Charpentier,  Vicomte  de  Me- 
lun, 1 t«i  1 o 

Sa  defertion  3U  fiege  d’Antioche,  i.  t. 
101 

Sa  féconde  defertion  au  fécond  fiege  . 

Guillaume  Longue  Epée  , Marquis  de 
Mont  ferrât,  z t.  2 p 

Maty  de  Sibylle  fille  d'Amaury  , z.  t. 
78  141  . 

Guillaume  Comte  de  Châlon  fur  Saône, 
t t.  z8 6 

Gaullaumc  des  Tourcelets , & fou  cétion 
héroiqne,  z.  t.  4I9 

Guillaume  de  l’Elbng,  1.1.444446 
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Guillaume  des  Barres,  i.t  444 

Guillaume  le  Vieux,  Marquis  de  Montfer- 
jar , ii  t»  14® 

Guillaume  Fortz,  Comte  d’Albetmale. 
%•  C«  \ 2* 8* 34^* 

Guillaume  Comte  de  Mafcon  > & fa  bra- 
voure au  partage  du  Méandre  , 1.  t. 

499 

Guillaume  Roy  de  Sicile  , 1. 1.  80 

Guillaume  Archevêque  de  Reims  , oncle 
de  Philippe  Augufte,  i*  f.  3l4 

Guillaume  Bras  de  Fer  , 1 . 1. 1 zo 

Guillaume  de  Mello,'  2*  *^*345 

__  Guillaume  Evêque  d’Orange,  ^ i.c.130 

Guillaume  de  Lonchamp,  Evêque  d’Ely  , 

2. 1.  331. 

Guillaume  de  Montpellier,  1. 1.  130.  147 
Guillaume  Comte  de  Forcft  , i.t.  130 
Guillaume  de  Grand* Me fnil , 1. 1.  13  j 

Guillaume  de  Belcne  F. fcuyer  de  Hugues 
le  Grand,  & û belle  a&ion  à la  bataille 
r‘  d’Antioche , . ï.t.  157 

' Guillaume  Comte  de  Poitiers , 1*  t.  370 
Guillaume  de  Bures  , Rcgcnt  du  Royaume 
dekiufalem,  1.1,394 

Guillaume  Comte  de  Ponthicu , i;  t, 

4M. 

Guillaume  Comte  de  Varennes , tliL 
Guillame  de  Courtcnay,  ibtd* 

Guillaume  Bouteillier,  ibiA» 

Guillaume  de  T rie,  ibtA* 

GuiJhume  Archevêque  de  Tyr,  Chanrc- 
lier  de  Iciufa’cm  , z.'t .79 

Ambafladeur  en  Occident  , & Lég*c 
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du  ?apc,  i.t.  1 66.  167 

Vnici  hilippe  Augufte,  5c  Henry  11.  Roy 
d’Angleterre  , pour  entreprendre  la 
Guerre  Sainte , 1. 1,  1 68 

* Légat  en  Allemagne,  ibid. 

Guillaume  de  Beaumont  Grand  • Maiftre 
du  Temple  , tué  ea  défendant  Pcoie- 
maïs.  3 t.3*7 

Guillaume  de  Beaumont  Evêque  d’ An- 
gers, 3* c-  3*7 

Guillaume  de  Bufli  Eveque  d’ürlcans  , 
4.  c.  18  5 

Guillaume  de  Çhamplite  , 3.  t.  138 

Guillaume  Comte  de  Flandres, ‘4  t 18$ 
Guillaume  Comte  de  Hollande  , Géné- 
ral de  la  flotte  des  Croütz,  pouffé  par 
la  tempefte  efl  Portugal,.  3.1.331 
jÇfltége  Alcazar,  3.1.334 

G gne  la  bataille , 3.1.3  ; 5.  er /«:»: 

Anive  à Ptolémaïs , 3.  t.  33$  et  fui.  » 
Guillaume  Evêque  de  Pans , 4 t.  ifco 

Guillaume  d'Hucour , 3 t.  368 

Guillaume  de  Longue-  Epée,  Comte  de 
Satisbery  , 4 t 4 9 

Guillaume  de  Neuïlli,  - 3 t,é6 

Guillaume  de  Seîgnclay  Etêquc  d’Au- 
xerre. 4t-113 

Guillaume  Sornat  Grand-  Mailtrc  du 
Temple , perd  un  œil  à la  première 
baraiilc  de  Maflorc,  4 t.  13/4. 144 

Eft  tué  à la  fécondé  bataille,  4.1. 
1 ; i 

Guillaume  de  Ville  Hàrdouîn  Prircc 
d’  uh  ïc,  r 4.  ï.  no'. 
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HA  A L O N frere  du  grand  Can  ^dc 
T artar ic  , & fes  conquefles , 4?  t,‘ 
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Prend  Bagdad  , & fait  mourir  la  Calife 
avare  dans  l'on  trefor , tbid.  & fuiu. 
Harangue  du  Pape  Vrbain  1 1.  au  Concile 
de  Clermont , 1 1.33.#»  fuiu. 

Harangue  de  Richard  Prince  de  Salerne, 
à Tancrede  , 1.  t.  180 

Harangue  de  Robert  Duc  de  Normandie , 
pour  faire  e'lire  Godeftoy  Roy  de  le’' 
rufalem,.  . i.f.34 

Harangue  ou  Remontrance  d’Alphonle 
Roy  de  Portugal  , aux  Chefs  d’une 
flotte  de  Croifez  , 1. 1.  454 

Harangue  de  Godeftoy  Evêque  dé  Lan. 
grès  , au  Confeil  du  Roy.  Louis  le 
Jeune  , pour  obliger  à fe  rendre  mai- 
flic  de  Conftantinople  ri  t 477. 

fuiu . 

Haranquc  ou  Remontrance  des  Barons 
Mcrifs  au  Confeil  de  guerre  dcvanc 
Damas  , i r,  4 9 

Harangue  ou  Remontrance  de  Guillau- 
me Archevêquede  Tyr,  dansl’aflem- 
blée  de  la  Campagne  de  Gifcrs  , x.  r. 

\6<j  - 

Harangue  de  Geoffioy  de  ville  Har- 
douin  au  Senst  de  Vcnife  , 3-  r«75*  ü* 
fu.iv. 

Harangue,  de  Henry  Dasdolo  aux  Croi. 

fez, 
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fez,  ? . t.  8 6 .&fuiv. 

Harangues  des  Ambafïadcursde  l’Em- 
pereur Philippe  > & du  jeune  Alexis 
aux  Princes  Croifez , }*r*  toj 

Harangue  de  Nicolas  Roffis  aux  Princes 
Croifez  de  la  part  d’Alexis  Comnéne  , 
3. 1. 140.  &{uiv. 

Harangue  de  Canon  deBcthune  pour 
réponfe  à la  précédente , 3. 1. 141.  & 
futv. 

Harangue  ou  Remontrance  du  jeune 
Alexis  aux  Princes  Croifez,  $.t.  178. 
&[uiv. 

Harangue  de  Conon  2e  Bethune  aux 
deux  Empereurs , 3.  r.  195.  &Juiv • 

Harangue  ou  Remontrance  des  Evêques 
de  Portugal  aux  Croifez  de  la  flotte 
Septentrionale , 3.  t-  3 } *>•  &fuiv* 

Harangue  ou  Remontrance  , contenant 
les  raifons  pour  lefquelles  on  dévoie 
tranfportcr  la  guerre  en  Egypte,  j.r. 
440.  &{uiv.  \ 

Harangue  ou  Remontrance  du  Roy  Jean 
de  Brienne  ,pour  la  paix  offerte  par 
Méledin  » 3.1.  387.  & faiv. 

Harangue  ou  Remontrance  du  Légat 
contre  cette  paix  > 3.  t.  499.  fuiv. 

Le  Monaftere  de  Hautebruiere  , où  font 
enterrez  les  Comtes  de  Montfort,  4*r. 
n y.  &fuiv. 

Henri  fils  de  Thibaud, Comte  de  Cham- 
pagne,  i.c.41* 

Sa  bravoure  au  pauage  du  Méandre, 
1.  4 99 

Tom§  J F, 
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Afliftc  àl’Aflemblée  des  Ptolemaïs.z* 
t.  z8 

Le  jeune  Henri , Comte  de  Champagne, 
mene  un  renfort  au  fiege  d’Acre,  z.t. 
3 11 

Epoufe  Ifabeau  Reine  de  Jerufalem, 

z.r.  434  . > •’  •“ 

Accorde  le  Prince  d’Antioche  avec  Li- 
von  , quil  fait  Roy  d’Arménie,  z.  t. 
46z 

Henri  Duc  de  Suaube , i.t.43  3 

Henri  de  Bourgogne  , Comte  de  Por- 
tugal, & fon  hiftoire  , 1.  t.  449,  & 
fui-v. 

Henri  Duc  d’Autriche.  ; z«t.  19 

Henri  Comte  de  Dietz,  z.t.zo6 

Henri  de  Neuville,  z.t.  444.446 

Henri  Cardinal  d’Albano, Légat  du  Saint 
Siège , ' z.t.  167.199 

Henri  II.  Roy  d’ Angleterre.  z.t. 8 3 

Reçoit  le  Patriarche  Héraclius,  2.  t. 

Convoque  une  aflemblée  à Londres  , 
pour  réfoudre  s'il  étoic  obligé  d’aller 
en  perfonne  à la  Terre  Sainte  , pour 
accomplir  fa penitence.  z.t.86. 

Difculîion  & réfolution  de  ce  cas  de 
confcience  , z.t.87 

Souffre  l’emportement  du  Patriarche  , 

Prend  la  Croix  pour  la  troifiéme  C101- 
fade,  z.  t.i7i 

Ses  pertes  à la  guérre  contre  Philippe 
Àugufte,  z.t.iSy 
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» Sa  mort  & Tes  funérailles  > z.  t.  1 3 S 
& fuiv, 

Henri  VI.  Empereur  retient  prifonnicr 
le  Roy  Richard , i.  r.  4;  3 

Entreprend  la  Croifade , 2.  t.  6^.  &_ 
fuiv. 

Harangue  fur  cela  à la  Diète  de 
Worms,  8, 

Son  artifice  & fa  diflimulation,  \Xîj,' 
Extermine  cruellement  les  Normans 
au  Royaume  de  Naples.  3.  t. 

Sa  mort,  fA 

Ordonne  qu’on  reftituë  ce  qu’il  avoir 
exigé  pour  la  rançon  du  Roy  d’An- 
gleterre , > 3 . t.^y 

Son  portrait,  _ 3.  t.  36.0* futv. 
Henri  Dandolo  Doge  de  Yenife  , fou 
éloge , & fon  portrait,  3^.70 .Q'fuiv, 
Son  Traité  ayec  les  François,  3.1.71. 
& fuiv. 

Engage  les  François  par  un  Traité  au 
liège  de  Zara , 3.  t.  84.  &.  fuiv. 

Prend  la  Croix  , 3 .t.  8 9.  &_  fuiv . 

Sa  prodigicufe  valeur  à l’alTaut  ,dc 
Conftantinople  , j^t.  1 6u  & fuiv „ 
Se  fait  mener  aux  quartiers  des  Fran- 
çois, pour  combatre  encore  avec  eux, 

3j_t.  ieJL 

Sa  fage  politique  en  l’élection  d'un 
Empereur  de  Conftantinople,  3^  r. 
Z48.  & fuiv • 

Henri  Duc  de  Brabant  prend  la  Croix. 
3-t;R 

Henri  Comte  de  Bar , 4.  t.92, 
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Sa  mort , 1 4. 1. 116 

Henri  Roy  de  Chypre  , 4.  r.  Z09 

Henri  Comte  de  Champagne  , Roy  de 
Jerufalem,  & fa  mort  funefte,  3.  t.  17. 
& fuiv. 

Henri  Duc  de  Ltmbourg, Chef  des  Çroi- 
fez  dans  la  Paleftine  , v 4.  r.  70 
Henri  de  Hainaut  de  Goe'tlo,  4.  1.  92. 
Henri  de  Hainaut  frere  du  Comte  Bau- 
douin. 3.  r.  67 

■ Commande  la  féconde  brigade  au  pat 
fagedu  Bofphore  , 3.  t.  143- 

Son  Empire  , & fa  mort  , 4.  t 93.  94 
Henri  de  Long-Champ  , 3.  t.  8 c. 

Henri  de  Lufignan , fils  du  Roy  Hu- 
gues, fe  fait  couronner  Roy  de  Jeru- 
' lalcm  , 4.  t.  417 

Henri  Duc  de  Saxe  prend  la  Croix  , 
3-t  9 

T ué  au  combat  de  Jaffa , 3.  t. 3 3 

Henri  Comte  de  Papenheim  prend  la 
Croix  , 3.  t.  9 

Henri  de  Montreuil , 3.  t.i 6 

Heraclius  Patriarche  de  Jerufalem»  Am- 
baffadeur  en  Occident , pour  deman- 
der fecours  aux  Princes,  z.  t.  75.  & 
fuiv, 

Prefente  à Philippe  Augufte  les  clefs 
& la  bannière  de  Jerufalem  , z.  t.  8z 
Son  emportement  contre  le  Roy  d’An- 
gleterre , z.  t.  91.  & fuiv. 

Son  dépit  préjudiciable  aux  affaires 
de  fon  Roy  , z.  t 9 y 

Herbert  Abbé  de  S.  Pierre  le  Vif  de 
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Sens,  î.t.  4 

Herloïn  Moine  cîe  Saint  Denis  , prêche 
la  Croifade  en  Bretagne  , 3.  t.  56 

Herman  de  Canni  , 1. 1.  izy 

Herman  Maw^s  de  Veronne  , 2.  t.  19 , 
HcrmanSaltza , (jran^. Maître  de  l’Or- 
dre Teuroniquc  , 1. 1, 

Herman  Marquis  de  Baden  . 2.  t.'  20 y 

Herman  Lantgrave  de  Thuringe  prend 
la  Croix,  3.  r.9 

Hervé  Comte  de  Nevers , 3.  t.  67 

Hervé  de  Leon  , ibid. 

Honoré  III.  Pape , Tes  qualitez  , 3.  r, 
307 

Prefle  extrêmement  les  Croifez  d’aller 
à la  T erre  Sainte,  3 . t.  3 3 8 . & fviv. 
Envoyé  le  Cardinal  d’Albano  Légat 
en  l’armée  des  Croifez  devant  Da- 
miéte , 4.1.426 

Ses  plaintes  & fes  menaces  contre 
l’Empereur  Fridcric  II.  4.  3 

Son  accord  avec  luy  , 4.  t.  yj 

^aJEor^  y ; 1. 1.  j 2. 

Famdation  de  l’Hofpital  des  Quinze- 
VTÏÏgts  de  Paris  , 4.  t.  3 o 6.  fuiy. 

Hubert  Evêque  de  Salisberi , 2.1.306 

Hugues  le  Grand  , Comte  du  Verman- 
dois  , j.  r. 

Son  voyage  , 1.  r.  107.  & fuiv. 

Sa  détention  à Duras , & à Conftan- 
tinople  , 1. 1.  108.  & fuiv. 

Ses  a&ions  héroïques  à la  bataille 
d Antioche,  1.  t.  243.  256.  26® 
Son  retour  en  France  blâmé , i,  t.téy 
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Retourne  à la  Terre  Sainte  , 1. 1.  3 6^ 
Meurt  en  chemin,  1.  t.  371 

Hugues  Comte  de  Saint  Paul  > 1. t.  j2* 
104-33? 

Hugues  S-igneur  d Tisane  , 2.  t.  307 
Hugues  de  Lufi^  -an  > 42T 

V 'gues , Com-e  de  Yaudémont,  1. 1* 
4y8 

Hugues  de  Gournay  , 2.  r.  306 

Hugues  Roy  de  Chypre  & de  Jerufalem, 
fait  trêve  arec  Bendocdar , 4.  t.  404 
Son  procès  avec  Marie  d’Antioche 
pour  le  Royaume  de  Jerufalem  , 4.  r, 
411 

Rentre  dans  ce  Royaume  après  la 
cruelle  aventure  des  Vefpresde  Sici- 
le , 4.  t.  41  6 

Sa  mort , 4.  t.  417 

Hugues  Duc  de  Bourgogne  , 4.  r.  92 

Scs  exploits  dans  la  Terre  Sainte  , 4* 

t.  m 

Fait  le  voyage  avec  Saint  Louis , 4.  r. 

183  . • ' 

Tlugues  Comte  de  Saint  Paul  prend  là 
Croix  y 3*  t.  66 

Commande  le  troifiéme  corps  au  paf- 
fage  du  Bofophore  , 3 . 1. 1 4.  f 

Hugues  Comte  de  la  Marche,  3.1.367 
Hugues  de  Lufignan  Roy  de  Chypre  , 
3.  t.  313 

Sa  mort,  3.t.  32? 

Hugues  de  Châcillon  Comte  de  Saint 
Paul , 4*r*  1 8 3 

Hugues  de  Lufignan  Comte  de  la  Mar- 
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che , ibi d. 

Hugues  de  Boves  , 3.  t.  66.114 

Hugues  d’Ecoflfe,  4.1.134 

Humfroy  , ou  Aufroy  de  Thoron,mari 
d’ifabeau  , refufe  la  Couronne  de  Je- 
' rufalem,  1. 1.105 

Laveur  avoir  à contre- teins  , 1. 1.  n 
- Ses  manières  peu  nobles  , ibid , 

I 

ÏAcques  Roy  d’Arragon , abandon- 
ne l’entreprife  de  la  Croifadc  , 4«t. 

$73 

Affifte  au  fécond  Concile  de  Lyon, 
4.  t.  406 

Jacques  d’Avefnes  , 3.  t.  68.ni 

- Sa  valeur  au  combat  der  Galatha,  3.t. 

• 1 y 1 • . 

Jacques  Seigneur  d’Avefnes^&  de  Guife, 
prend  la  Croix  à la  troifiéme  Croifa- 
de,  1. 1.  172- 

Arrive  à la  Terre  Sainte  , z.t.zjo 
Ses  belles  aftions  , 1.1.194.303.307 
Jacques  de  la  Palu  Doèleur  de  Paris  j & 
Patriarche  de  Jerufalem  , envoyé  par 
• Philippe  de  Valois  au  Soudan  de  Ba- 
bylonc  * 4.  t.  436 

P.  Jacques  du  Pui  Religieux  de  Saint 
François,  & fon  Martyre  , 4.  t.  349 

Jacques  de  Vitri , 3.1.314 

Ibelin , autrefois  Geth  , i.  t. 3 y r 

Iconium,  Capitale  de  Laodicée  , & fa 
defcriptioiv*  i.c.  141.1/1 
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Ide  Comteffc  de  Boulogne  , mere  de 
Godefroy  , i»  J J*  Ô*,fuiv, 

Jaffa  prife,&  rainée  par  Saphadin,  3.1.19 
Rebâtie  par  les  Croifez  y 3.  t.  zj 

Reprife  par  les  Saraiins  » 3.  t.  40 

Rebâtie  par  Saint  Louis  , 4*  $ *4 

JaycllonRoy  de  Pologne  , . i.t.  384 
Jean  Comte  de  Brienne  choifi  par  Phi- 
lippe Augufte,  pour  époufer  la  Reine 

de  Jerufalem  3*c,384 

Son  arrivée  avec  peu  de  troupes  a 
Ptolémaïs  > &fes  exploits,  3-t.  z8j 
Ses  exploits  contre  Coradin,  3.  t.3 1 3 
& fuiv . 

Sa  fage  conduite  en  l’armée  devant 

£) 

Damiete. 

Eftpour  une  paix  très  - avantageuse 
que  le  Légat  refufe  , j.t.  396.^ fuiv. 
Sa  retraite  de  l’armée  , 4.  t.  ■?.&  fuiv. 
Son  retour  , 4.  t-  1 z.  & fuiv • 

Il  palTe  en  Italie  > & conféré  avec  le 
Pape  & l’Empereur,  4.  t.  37-  & fiiv. 
Va  demander  du  fecours  aux  Princes 
Chrétiens»  . 4*  cv ? 2 

Eft  dépouillé  des  fes  Etats  par  1 £m- 
• percur  fon  gendre  » 4*  r*  4^*  Ô*  fuiv. 
Commande  les  armees  du  Pape,  4,1* 

48  ■ ' . 

Eft  éleû.  Empereur  de  Conftantino- 

ple , 4;  r*9J 

Ses  viéfotres  , fa  mort  j & fon  eloge* 

4*  + r f 

Jean  Comte  de  Vendôme  > tue  au  liege 

d’Acrc,  , 2”t* 
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Jean  Comte  de  Braine  & de  Mafcon 


c»  9-L 

Jean  Ducas  furnommc  Vatacc  , Empe- 
reur des  Giccs  , ,.4.  t.^4 

Ses  exploits  , 4.  t.gf 

lcan  de  Beaumont  Admirai , & Grand 
Chambellan,  4.  t.  184 

Jean  d’Ibelin  Comte  de  Jaffe  , 4^_t.  z 1 1 
Iean  des  Barres , 4>,  t.  1 84 

Jean  de  Choifi  , 3 • t.  zzj_ 

Jean  XXI.  Pape  , coulent  au  tranfporc 
que  laPrincelfc  Marie  d Antioche  fait 
de  fes  droits  fur  le  Royaume  de  Jeru- 
falcm  au  Roy  Charles  d’Anjou,  4^t. 

4ii 

Jean  XXII.  Pape  , agit  très  - fortement: 
pour  faire  une  Croifade , mais  fans 
fruit,  4-  t.  4^  f 

Jean  Roy  de  Bohême  prend  la  Croix. 


4^t.  438 

Jean  Sire  de  Joinville  , Sénéchal  de 
Champagne,  4^c.  £4^ 

Ses  exploits  à la  première  bataille  de 
.Maflorc , -4.1.  j. 

. A la  fécondé  bataille  , 4^t.  iff" 

Porte  le  Vœu  de  la  Reine  à Saint  Ni- 
colas en  Lorraine  , 4^t.  3 $7 

Jean  de  Néelc  Général  de  la  Flotte  du 
Comte  Baudouin  , 3^t. 

Abandonne  le  Comte,  & pafle  en  Sy- 
rie , 4.  t.  16; 

Jean  Triftan  Comte  de  Ncvers  , fils  de 
Saint  Louis  , ne  à Domiétc  , 4.  x.i 9 z 
P^cud  la  Croix , 4^ t.  3.6  S 
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Sa  mort  devant  Tunis,  4.1.389 

Jean  de  Valéry  confeille  très- bien  le  Roy 
à la  bataille  de  Maflbr,  4.t.z  3 8 

Jeanne  Reine  de  Sicile,  1. 1.  35-0.  36$ 
P.  Jerémie  de  Gènes  Religieux  de  Saint 
François  , & Ton  Martyre,  4.  t.j 49 
Jerufalem  Ancienne  & Moderne, delcri- 
ption  de  l’une  5c  de  l'autre;  & Ton  liè- 
ge, 1. 1.  303 

Sa  prife  par  Saladin,  i.t.3  34.  & fur t/» 
Image  de  la  Sainte  Vierge  qu’on  por- 
toit  devant  les  Empereurs  dans  les  ba- 
tailles , 3.  t.  117.  & fuiv, 

Imbert  de  Beaujcu  Connétable  dé  Fran- 
ce , 4*_t.  184*  x 3 o 

ïmpofteur  inligne  qui  nuit  à la  Croifa- 
de  , 4.  t.  y4 

Innocent  III*  Pape , Ton  portrait,  & fon 
éloge  , 3.  t.  41.  & fuiv. 

Son  zcle  à maintenir  la  pureté  de  la 
Foy  contre  une  méchante  verlîon  du 
Nouveau  Teftament,  3 -t.  43 fuiv. 
Il  entreprend  la  cinquième  Çroifade, 
& ce  qu’il  fit  pour  y reüflïr , 3.  t.  46, 
& fuiv . 

Il  excommunie  les  Vénitiens,  à caufe 
du  liège  de  Z ara,  j.r.  93 

Illesabfout,  3*t.  9? 

Défend  aux  Croifez  de  faire  l’entre- 
prife  de  Conftantinople,  3.  t.  iu 
Et  puis  y confent , j.r.  n; 

Exhorte  les  Chrétiens  à fecourir  les 
Confédérée  après  la  p*ifc  de  Con- 
ftantinople  , 2*  t,  z 7 6 
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Exhorte  toute  la  Chrétienté  à une 
Croifade  pour  la  Terre  Sainte,  3.  r. 
18?  1 •_ 

Ecrit  à Saphadin,  3^.189. 

Tient  le  Concile  II.  de  Latran  pour 
la  Croifade  , 3*r*  198 

Sa  mort,  & fon  éloge  ,3.  t.  104 
& fui v. 

Eablc  touchant  fon  Purgatoire.  3 .t. 3 o y 
Innocent  IV.  Pape.  4.M5S 

Sa  rupture  avec  Frideric,  & fa  retraite 
en  France.  +*r*I3  9 

11  convoque,  & tient  le  premier  Con- 
cile de* Lyon  , où  Frideric  eft  dépofé, 
& excommunié,  4.t.ié8 

Il  excommunie  l’Empereur  Conrad, 
& publie  une  Croifade  contre  lui.l4.r. 


3 j 3. 

L’Abbé  Joachim  , fon  hiftoire , & fon 
portrait,  **r*3îf 

Sa  conférence  avec  le  Roy  d’Angle- 
terre, ^ . 1.  r.  360 

Jocelinde  Monmiorenci  t tué  au  fiege 
d’Acre.  a.t.3^^ 

Jol ante  fille  du  Roy  Jean  de  Briennc,  & 
Reine  de  Jcrufalem  du  chef  de  fa  aut- 
re , époufe  de  l’Empereur  Frideric  1 1. 


4.  t.  38.45. 

Sa  mort,  4.  t.64 

Joppé  ou  Jaffa , _ 1.  t.  367 

JoffclinCourvaut,  Ingénieur,  4.  t.  118 
Joffelin  de  Courtenay  Comte  d’Edelfe. 

1.  tr.  371  , 

Défait, & tué  en  bataille  Balac.i.t.joj 

X vj 


T A £ L E 

L'hiftoire  de  fa  mort  héroïque , 1. 1. 
40 4,  & fuiv. 

Iod'clin  de  Courtenay  le  jeune,  Prince 
lâche  & débauché,  i.t.  40  6.0*  fuiv. 
Laide  prendre  Edefie  par  fa  lâcheté  > 
i.  r.  405 

Y eft  appelle , & rétabli  par  les  ha- 
bitans  , & la  perd  encore  une  fois,i.t* 
41 1.  0*  fuiv. 

Eft  pris  par  NoraJin  , & meurt  dans 
les  fers . c.  64 

JolTerand  de  Briançon  , 4.  t.  24  y 

Ifaac,  Tyran  de  Chypre  , & fa  lâcheté, 
1.  t.  369 

Ifaac  l’Ange,  Empereur  de  Conftantino- 
ple , 1.  r.  142 

Son  portrait , 2.  t*  no.  frfuiv» 

Son  intelligence  ayec  Saladin,2.t.2ii 
Sa  perfidie,.  2.  t.  221.^»  fuiv • 

Sa  lâcheté,  2.  r.  227 

Ifaac  l’Ange  , & fon  hiftoire,  3.  t.  97. 
((y  iutv . 

Sa  foibledè , & fa  folie , 3.  t.  189 

Sa  mort ,.  j-t.  210 

Ifabeau  fille  du  Roy  Amauri , 2.r.  iqe 
Son  divorce  avec  H.umfroy  de  Tho- 
ron , & fon  mariage  avec  le  Marquis. 
Conrand  , 2.  .t.  314.  3,1  y 

Epoufe  le  Comte  Henri , & devient 
, Reine  de  Jerufalem  , 2.1.434 

lfabellè fille  de  Saint  Louis, & Reine  de 
Navarre,  meurt  à Yéxes  au  retour  de 
Tunis,  4.  t. 402 

fiiez  de  Xhocij-  1. 1. 445 
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Itier  deTaci  > 3,  t.  367 

Iticr  de  Magni , tac  au  combat  de  Lao- 
dicée  y x. 1.  Il 

Jubelle  de  Mathefelons  Archevêque  de 
Reims,  4-r.  18  $ 

Ives  de  Néele  r . x.  t.  £9 

Ives  Comte  de  Soiflôns  , 1.  t,  41/ 

Iuifs  mafTacrez  à Mayence , 1.  t.  83.451 
A Londres,  & en  d’autres  villes  d’ An- 
gleterre > a*  t, 

L 

LAbuslaüs  Duc  de  Bohême  , ut, 
4H 

La  fainte  Lance  , & l’hiftoire  de  fa  pré- 
tendue découverte,  i.t.  i$6.&  fuiv. 
Laodicée,  ville  de  la  Lydie  , i.t.  143 
x.  t.  x 

Léopold  Duc  d’Autriche , x. 1.  xoy 

Son  aétion  héroïque  au  fiége  d'Acre  » 

Outragé  par  le  Roy  Richard,  £.1.39$ 
Retourne  en  Allemagne.  2.  t.  410 

Arrefte  prifonnier  le  Roy  Richard , 
z.  t.  3 98 

excommunié  pour  cela  par  le  Pa- 
pe , £.  t.  454.4*7 

Sa  punition,  & fa  mort £.  t»4y8 
Léopold  Duc  d’Autriche , 3.1.  311 

Donne  l’aflaut  à la  Tour  du  Nil  de- 
vant Damiéte , &, l’emporte,  j.  r,  3 y 4 
& ftiiVy 

Sa  valeur  à la  défenfe  des  lignes,;,  c, 
iS  4 


TA  BLE 

(on  retour  > . ibid* 

Lctolde  de  Tournay  , i.  t.  4yîT 

Lidda  , ou  Diofpolis  , ville  de  Judée , 
1. 1.  19  f 

L’hiftoire  d'un  Lion  qui  Te  donne  à Ton 
bien-fa&eur , r.  t.  169.  fttiv . 

Lisbonne  afllégée , & prife  par  les  Croi- 
fez  fur  les  Mores  , 1. 1.  448. 

Livon  Roy  d’ Arménie,  z.  t.46o.é»  / uiv * 
Louis  le  Jeune  Roy  de  France,  Ton  por- 
trait, i.  t.  413. 

Cruel  effet  de  fa  colcre  à la  prife  de 
Vitri,  i.t  414 

La  caufe  de  fon  voyage  d’outre-mer  , 
I.  t.  41  y 

Propofè  fon  defTein  aux  Etats  de  Bour- 

1. 1.  417 

la  Croix  des  mains  de  Saint 
Bernard  à l’AfTembléede  Vezelay,i.t, 
4Zj.  414. 

Reçoit  du  Pape  Eugène  les  marques 
de  fon  Pèlerinage  , 1 t 440 

Son  voyage  , 1. 1. 441.  47 z 

Sa  réception  magnifique  à Conftan- 
tinople  , 1.  t.  473 

Son  feru pule  mal  fondé  caufe  la  ruine 
de  fès  affaires  , 1. 1.481.  48  y 

Son  entreveuë  avec  l’Empereur  Con- 
rad, qu’il  confole  , u r,  487.  488 
Ses  belles  allions  à la  bataille  du 
Méandre  , 1.  e.  49  y . é* 

Sa  prodigieufe  valeur  au  combat  de 
Laodicée,  i.t.  1 1.  & fuiv . 

-Sa  conduite  admirable  durant  fa  mat* 


. i 1 >% 
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che  , 2.  r.  1 1- 

Sa  merveilleufe  pieté  , 2.  t.  iy 

Son  entrée  dans  Antioche,  & Ton  dé- 
mêlé avec  le  Prince  Raymond  , a,  t. 

Son  entrée  dans  Jerufalcm  , a.  t.  a 7 
Eft  trahi  au  fiége  de  Damas  , a.  t.  ; t 
Son  retour  en  France  » 2.t.  y 4.  y y 

Saint  Louïs.  Son  avènement  à la  Cou- 
ronne , 4.  t.  y o 

Refufe  la  Couronne  de  l’Empire  que 
le  Pape  lui  Et  offrir  par  le  Comte 
d’Artois,  4-t.  104 

Se  fait  rendre  les  Prélats  François  que 
Fridcric  retenoit  prifonniers,  4.  t.136 
Il  prend  la  Croix  dans  l’extrémité  de 
fa  maladie  , 4.  t.  180 

Exhorte  les  autres  à la  prendre , 4.  t. 
i$a 

Sa  conférence  avec  le  Pape  Innocent 
à Clugni,  4.  t.  i2f.&  fuiv • 

Les  raifons  qui  juftifient  fon  entrepri  » 
fe  de  la  Terre  Sainte,  4.  t.  190.  d\v 
fuiv. 

Réunit  à la  Couronna  le  Comté  de 
Mafcon,  4.C.  193. 

Et  celui  de  Provence  , ibid. 

Son  voyage  , & fon  entré  magnifique 
à Lyon  » 4. 1. 19  y 

Son  embarquement,  &fon  arrivée  en 
rifle  de  Chypre  , 4.  1. 198 

La  faute  qu’il  fait  d’y  demeurer  trop 
long- temps  , 4.  t.  \ 99.  & rniv.  ^ 

Il  y reçoit  les  Ambalïadeuis  Taru-. 


TABLE 

res , 4»  t.  Z04 

Ses  admirables  exploits  à la  defcente 
& à la  bataille  de  Damiéte,  4.  t.  m, 
fuiv • 

Son  entrée  à Damiéte , 4.  t.  220 

La  faute  qu’il  fit  de  s’y  arrêter, 4.T.  11 2, 
Sa  bonne  conduite  &fa  valeur  héroï- 
que à la  première  bataille  de  Maflbre, 
qu’il  gagne,  4.  t.  13  1.  & fuiv. 
A la  fécondé  bataille, qu’il  gagne  aufli, 
4.  t.  143.  & fuiv. 

Retire  le  Comte  d’Anjou  fon  frere 
d’entre  les  mains  des  ennemis  par  un 
prodige  de  valeur , 4.  t.  248 

La  faute  qu’il  fit  de  ne  pas  faire  plu- 
tôt fa  retraite , 4.  t.  2 jz. 

Sa  maladie  , & famalheureufe  retrai- 
te , où  il  eft  pris  avec  toute  fon  ar- 
mée , 4.  t.  2 ;4.  & fuiv* 

Son  admirable  confiance  dans  fa  ca- 
ptivité , 4.  &.  267.  & fuiv * 

Son  Traité  avec  le  Soudan  pour  fa 
délivrance  , 4.  t.  268 

Son  Traité  avec  les  Admiraux,  4.  t- 
280 

Rcfufe  de  faire  le  ferment  qu’on  exi- 
geoitdeluy,  * 4.  t.  281 

Fable  touchant  le  Saint  Sacrement 
donné  pour  otage  par  Saint  Louis  > 
4*  t.  283 

Les  Mammelus  délibèrent  de  l’élire 
pour  leur  Soudan  , 4*  t.  288.  a 8p. 
Sa  délivrance , 4.  t.  19  y 

S*  force  6c  fa  fermeté  à Ce  faire  obéir 


; 
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«les  Templiers  qui  luy  refufoienr  de 
l’argent  , 4. 1. 297.  298 

Son  admirable  exa&itude  à garder  fa 
foy  aux  Barbares  , 4.  t.  2 yy.&fuiv. 

Son  arrivée  à Ptolémaïs  , ibtd . 

Délibération  fur  Ton  retour,  Raifpns 
pour  & contre,  4.  t.  30 ^•ô'fuiv. 
Il  conclut  à demeurer  encore  dans  la 
Paleftine,  4*c*3l3*3I4 

Reçoit  quatre  célébrés  Ambafladeursj 
4.  t.  3 1 6 

Ses  belles  allions  dans  la  Paleftine  , 
4.  t.  322.  & fuiv, 

La  faute  qu’il  fit  de  ne  fe  pas  joindre 
à l’un  des  deux  partis  des  Sarafins 
contre  l’autre  , 4.  t.  317.  & fuiv. 

Son  admirable  charité  , 4.  t.  3 3 1 •&  f ► 
Yifite  la  Sainte  Chapelle  de  Naza- 
reth , & ne  va  pas  à Ierufalcm , 8c 
pourquoy  , 4.  t.  j 3 3 • & fuiv. 

Son  retour  en  France  , 4.  t,  336 

il  reprend  le  deffein  de  la 


AlTembléc  de  Paris  , où  il  harangue 
pour  laCroifadc  , 4.  t.  366 

Ses  foins  p«ur  engager  les  Princes  à 
la  Croifade,  4*  ^367 

Pourquoy  il  fait  l’entreprife  de  Tunis. 
Son  voyage  , & fon  arrivée  , 4.  1.37$ 
&>  fui  v , 

Il  prend  la  Tour  & le  Château  de 
Carthage,  4* 3$  9 

Sa  maladie  > & fa  mort , 4 c.  38^ 

C T fuiv. 


4.  r.  363 


TABLÉ 

Son  portrait  , & Ton  éloge  , 4.  t.  391 
& frtiv. 

Ses  os  portez  à Saint  Denis  > & Tes 
entrailles  en  Sicile  , 4.  t.401 

Louis  VIII.  Roy  de  France,  ion  Cou- 
ronnement, 4.  t.  41 

Ses  exploits  contre  les  Albigeois  , & 
fa  mort,  4.  t.yo 

Louis  de  Moufon , 1.  t.  3 3 y 

Louis  Duc  de  Bavière , 3 .t.  3 1 1 

Mène  un  grand  fccours  à Damiéce  , 
4* 

Louis  Comte  de  Blois"  & de  Chartres, 
prend  la  Croix  , 3.  t.  éy 

Commande  le  quatrième  Corps  au 
Pelage  du  Bofphore  , 3.  t.  14 y 

Eft  fait  Duc  de  Bichinie  , 3.1.156 

Louis  Lantgraye  deHeflfe  s’embarque  à 
Brindcs  avec  l’Empereur  , 4.t.  y y 

Sa  mort  ,&  ion  éloge , 4.  t.j6 

M 

Machines  inventées  par  Godde- 
froy  au  fiége  de  Jerufalem,&  leur 
defeription,  i.t.  311  . &f„ 

Machines  des  Vénitiens  pour  i’afiaut 
qu’ils  donnent  à Conftantinople,  y.r. 

1 T9. 

Machines  pour  l’aiTautde  Damiéte,  y.t. 

î47 

Defeription  d’une  Machine  de  nouvelje 
invention,  3.t.  3 yo.  & 

Mainfroy  fils  naturel  de  Frideric,  fes 
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exploits  contre  les  Papes  Innocent  & 
Alexandre  IV.  4,Vt.  3 y y 

Se  fait  proclamer  Roy  de  Naples  > 4^  ’ 

c*  3 

Eft  vaincu  par  Charles  d’Anjou , &_ 
tué  dans  la  bataille  , 4.  t.  361 

Mâmut  Soudan  d’iconium,  1. 1.  46  i 
Mainmelus  , quels  gens  , & leur  origi- 
ne , 4»t.i7  &.fuiv. 

Maflacrent  leur  Soudan  , 4^1. 116.  & 
fhiv. 

Manafles  de  Bullis  , i.r.  3 16_ 

Tué  au  combat  de  Laodicée  , 2.  r.  n 
Manafles  de  Garlande  , 2.  t.  286 

Manafles  Cônétable  de  Jerufalem^jt^o 
Manafles  de  Seignelay  Evêque  d’Or- 
lcans  , 4^t.  I2j_ 

Manafles  de  l’Ifle  , 3^_t.  66 

Manuel  Empereur  de  Conftantinople  , 
Ton  portrait  > 1. 1.  4 <8,  & Jitiv • 

Son  intelligence  avec  les  Turcs,  i,_c. 
461  & fuiv. 

Son  horrible  perfidie  envers  les  Croi- 
fez  , 1^4-70.  4^V-  4 49  1 

Marguerite  Impératrice  de  Conftantino- 
ple,  veuve  d’Ifaac  , époufe  le  Marquis 
Boniface  , 3.  t.  24  9 

Marguerite  Reine  de  France  , réduite  en 
une  étrange  extrémité  à Ihmnéte,4.t> 

Son  Vœu  à Saint  Nicolas  de  Lorrai- 
ne , 4^t.  3 }7_ 

Marguerite  de  France  Reine  de  Hongrie, 
va  à lâ  Terre.Saiute,  3,  t.  i©.  t b» Juiv* 


TABLE 

"Marie,  fille  de  l'Empereur  Manuel, JUi- 
ne  de  Jerufalem  , 2 ■ t . 3 r 4 

Marie  Comteife  de  Flandres , 3.  t.  6 s' 

Meurt  à Ptolémaïs  après  l’éleftion  du 
Comte  Ton  Mari  Empereur,  3.  t.  279 
Eft  enterrée  dans  Sainte  Sophie  à 
Conftantinoplc , ibïd. 

Marie  Reine  de  Jerufalem  , 3.  r.  280 

Epoufe  Jean  de  Brienne,  3.  t.  384 
Marie  Princeflê  d’Antioche  , & fa  gé- 
néalogie , 4^  t.  405) , 

Ses  droits  fur  le  Royaume  de  Jerufa- 
lem , 4ii 

Elle  les  tranfporte  à Charles  d’Anjou 
Roy  de  Naples  & de  Sicile  , 4^  t.  41  a 
Marienbourg  , ville  baftie  par  les  Che- 
valiers Teutoniqucs  , 1*  t.  3 S4 

Martin  Flécho  Gouverneur  de  Conim- 
bres  & fon  admirable  fidelité.4.t.  171 
Martin  Litz  Abbé  de  l’Ordre  de  Ci- 
flcau,mene  des  Croifcz  Allemaslj.t.S  y 
Maflore,  ville  d’Egypte  , & fa  fituadon, 

, 4.  t.  il  6 

Mathieu  de  Montmorency, qui  fut  Con-' 
nétable  de  France' , 2.  t.  34; 

Mathieu  de  Montmorency  , fils  de  Ma- 
thieu L Connétable  de  France. 3. t. 6 6 
Commande  la  cinquième  Brigade  au 
palfage  du  Bofphore  , c.  14  y 

Sa  mort  5.  r.  182 

Mathieu  Paris  Hittorien  , écrit  félon  fa 
paffion  & fon  intereft  , 4.  t.  176 

Mathieu  de  Valincourt , 3.  t.  145 

Mathieu  de  Yendofme  Abbé  de  Saine 
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Denis  , Regent  en  France,  4.  t. 

Le  Méandre  fleuve  de  l’Afic , & fa  des- 
cription , i^r.  49  ÿ 

Le  fameux  Paflage  de  cette  riviere 
par  l’armée  de  Louis  le  Jeune,  1,  t.497' 
Melec-Elvahet  Soudan  d’Egypte  , 4rt. 

Sa  victoire  fut  les  Tartares  , ibid  & 

Sa  mort , 4»_t*  346! 

Melec-Melfor  Soudan  d’Egypte  v . 4.  t, 

418 

Prend  d’aflaut  la  villede  Tripoli./foV. 
Efl:  empoifonné  par  ion  Lieutenant 
General  comme  il  alloit  afliéger  Pto- 
lémaïs j 4^t.  jio 

Melec- Sais  Soudan  d’Egypte  , elVde^ 
fait  en  bataille  par  les  Tartares  , 4-t, 
4 

Melec- Salah  Soudan  d Egypte , 4.M17 
Fait  trêve  avec  les  Croirez , 4^  t.  ni 
Sa  mort , 4^  t.  1 16_ 

Melet-SerapK  Soudan  d’Egypte,  afliége, 
& prend  Ptolémaïs  , £_t.  4*o 

Prend  tout  le  refte  de  la  Terre  Sainte, 
dont  il  chalfe  les  Chrétiens  de  l’Oc- 
cident , 4^t. 

Méledin  Soudan  de  Babylone,4.  t.365 
Sa  fuite  au  paflage  du  Nil , 3.  t.  3 7 6 
Attaque  les  lignes  devant  Damiéte , 
5^  t.  3 8îL 

Reçoitbien  Saint  François  , mais  ne 
fe  convertit  pas  , 3.  t.  £91 

Demande  la  paix  , & pourquoy,  3.  r. 

394.  & fuix/% 


table 

Réduit  1 aimée  Chrétienne  , par  l'inon- 


dation du  Nil , à accepter  les  condi- 
tions qu  il  lui  plaid  , 4.t.i8 fuiv . 
Son  humanité  envers  les  Chrétiens , 
4.  t.  ty 

Son  alliance  avec  Fridr  ? “ ** 


Melichfils  du  Soudan  d’Iconium , z.  t. 


Meli Tante  fille  d'Amauri , & femme  de 
Fougues  Roy  de  Jerufalem,  i.t.  402. 
404.410.  z.t.  11 

Les  Barons  Métifs  de  Syrie , & leur  tra- 
hifon  au  fiége  de  Damas  , z.  t.4<î 
Michel  Paléologue  Empereur  des  Grecs, 
fes  artifices  , 4.  1.37^.406 

. Eft  reconnu  pour  Empereur  au  fécond 
Concile  de  Lyon , ibid . 

Michel  Stryphnus  beaufrere  d’Alexis 
Comméne , ij6 

Sa  défaite  par  un  parti  des  Confede- 
rez,  3.  1. 138.  & fuiv. 

Miles  de  Nogent  , noyé  tout  feul  au  fa- 
meux partage  du  Méandre  , 1.  t.  3-03 

Miles  Comte  de  Bar  fur  Seine  , 3.1.  367 
Milet  de  Chadillon  Nantucïl , ibid • 
Murtzuphle,  fon  portrait , & fes  quali- 
rez  > 3.t.  18S 

Hidoire  de  fon  horrible  trahifon,  3 .t." 
1 $ 1 . & fuiv. 

Se  fait  proclamer  Empereur.  3«t.  z©$ 
Son  effroyable  cruauté  > 3.  t.  2 io.Ô’  f. 
Sa  défaite  par  le  Prince  Henri  > 3 . t. 


143.  &fuiv. 


Zl  f. 
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. .'Sa  fui  ce  hors  de  Conftantinople.j^t. 

i fs  ■ 

Eft  trahi  parle  Vieil  Alexis  j qui  Iuy 
fait  arracher  les  yeux,  j .t.Vfÿ.gy  fuhu 
Sa  prife,  & l’hiftoire  de  fa  mort  tragi- 
que > • 

k N 

NAzer  Soudan  de  Damas,  4.t.n  i 
Naufrage  dé  deux  Flottes  de 
France  & de  Naples  , i jj.t.402.  - 
Névclon  Evêque  dé  SaiiTons,  r'j .t.67 , 
Nicée  ville  de  Bithynie  , fa-defcription, 

& l’hiftoire  de  fon  fiége,  x.t.141. 

’ & fuiv. 

Nicetas  i’Hiftotien, Gouverneur  de  Phi- 
lippopoli , j^t.  ziy 

Hiftoricn  paftionné*  j-t.i^ô 

Nicolas  IV.  Pape,  & fes  efforts  inuti- 
les pour  faire  une  Croifade,  4^.431 
Nicolas  Cannabus  élcû  Empereur  dans 
un  tumulte  populaire,  Sç  puis  déposé, 

’ j^t.  Z07 . & fuiv» 

Nicolas  General  des  Mathunns,4.t.2o6fo 
Maître  Nicolle  habitué  dans  Acre , & 
forreftimé  des  Sarafins,  4.t.i8z 

Le  Nil.  La  defcription  de  fon  cours  & 
de  fes  emboucheiircs , 

fuiv*  , ' 

Son  inondation,  qui  furprend  1 armée 

des  Croifez,  4 

Nicodemie  , ville  de  Bitynie  , 1 .J. 4.8 6 - 

NinÎYe  maintenant  Moful , 1^.405* 


TABLE 

Noradin  Soudan  d’Alep,  & Ton  portrait  , 
x.  t.  410 

Repreq^  Edeflc  , & s’empare  de  tout 
le  Comté.^  1. 1. 411.  6»  fuiv. 

Ses  conquêtes  dans  la  Syrie  , 1. 1.64 
Et  dans  l’Egypte  , 2.  t.  67 

Sa  mort  ^ ».t.7f 

Normans,  & 1 Kiftoire  de  leurs  conquê- 
tes en  Italie , ' i.t.  1 1.  &fuiv. 

O 

015  o A e E R Marquis  de  Stirié  , 
1. 1.  43 3 

Oger  de  faint  Ckeron  , 4.  t.  13  8 

Olivierdc  Termes  . 4. 1. 1*4 

Sauve  une  partie  de  l’armee,4.  t.  3 3 1 
Fait  le  voyage  de  Tunis  , 4.  t.  3 6 S 

Olivier  fils  de  Henri  III.  Roy  d’Angle- 

*crrcj  j.  r.  j 62 

Olivier  Ecolaftre  de  Cologne  agit  au 
fiége  de  Damiére  , 3.  t.  350.6*  fuiv. 
Olivier  de  Rochefort , 3.  t .66 

Hiftoire  des  Ordres  Militaires  établis 
après  la  conquête  de  Jerufàlem.  x.  t. 
375.  & fuiv. 

Ôthon  éleû  Empereur . 3 • ^ 3 8 

Excommunié  par  le  Pape,  & dépolie- 
de , ■ - 3.  t.  i<>4 

Défait  à la  bataille  de  Bovines , 3 . r. 
2.9 6. 6*  fuiv. 

Sa  fuite,  & fa  mort , 3.  X.197.&  fuiv. 
Otton  Evêque  dejFrifînge , 1.  r.  43  3 . 

* 466.  z,t.  61 
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P 

PAne’ade  , ou  Cefarée  de  Philippe» 

I • ^ ^04'  2»*  JO  j 

Les  Paftoureaux , leur  origine , leurs  de- 
fordres,  & leur  défaite, 4.1. ;ou&  fuiv. 
Paul  Joye , Hiitorien  peu  exaét , 4.  t. 
i87 

Payen  d'Orléans  , j.t.  66 

Pelagius  Cardinal  d’Albaho  ;,  Légat  du 
Pape  en  l’armée  des  Croifez  devant 
Damiéte  , 3.  r.  366 

Sa  nouvelle  conduite  » 3.  t.  369 

Refufe  1a  paix.  tres^avantàgeafe,3.  t.  „ 
3 99:  & fuiv. 

Éft  caufe  de  la  perte  dés  Chrétiens, 4. 
1. 16.  & fuiv. 

Son  naturel , & (on  humeur , 4.  t.  ai 
Pelufîum  ville  d’Egypte , i.t.  6 S 
Philippe  Augufte  Roy  de  France,  pro- 
met du  fccours  pour  la  Terre  Sainte, 
z.  t.  8i.  * 

Fait  la  guerre  à f Angloîs  , i,  t.  97 
Prend  la  Croix  pour  la  troifiéme  Croi- 
fade , x,  t.  171 

La  guerre  qu’il  eft  obligé  de  faire  * 
contre  Henri  1 1.  Roy  d’Angleterre  , 
z,  t.  177.  & fuiv. 

Son  adrefTe  à la  conférence  de  Bon- 

moulin  , 1. 1. 17* 

Sa  generofité  à defendre  les  droits  de 
• fa  Couronne , contre  les  menaces  du 
3-egat,  a.  t.  j8j 

Tom.  IV.  Y 

••  - - • 
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TABLE 

Ses  con quelles  fur  le  Roy  d’Angle- 
terre, .i*  r.  i8y 

Ses  préparatifs  pour  la  Guerre  Sainte* 

, a.r, 319  -,  -■  /•> 

Son  portrait,  x.  t.3  3 fttiv . 

Prend  le  facré  Bourdon  » & la  Ban- 
nière à Saint  Dehis .,  x.  t.  33  4 

Son  voyage  jufqu’à  Mefïlne,i.  t.  345 
&fuiv* 

Son  arrivée  au  Camp  devant  Acre*  8Cn 
Jes  belles  avions  qu’il  y fit,  x.t.  375. 

-, &fuiv , 

Son  démeflé  aycc  Richard?  2.t,  381 

il*  o 

Son  retour  erç  France,  : • iv  t*4o  r 
Philippe  Augufte  prend  le  p^ti/iç  Pjjiiî- 
t Jippe  de  Suaube  -Empeçeÿr*.  , $.t 'J-? 
On  s’adrefle  à lui  polir  ayoir  un  Roy 
de  Jerufalcm,  3.t.i8i 

Gagne  la  bataille  de  B,ovinçs>  j.t.x^é 

-fP*  ■ * j r ' n ’ - 1 • 

Sa  mort.,  fpjpélfgc  , Ion  teltamenr 

(es  funérailles,  4.1.40.  Jyfut'v, 

Philippe  Comte  de  Flandres,  z»t.ij  1 

Philippe  de  Dreux  Evêque  de  Beauvais  > 

x.t.zSô 

Philippe  le  Harjdi'Roy  de  France  > 8c 
fucceifeu  r de  Saint  Louis,  4.  t.400 
Son  retour  de  Tunis  en  France  avec 
les  facrées  Reliques  de  Saint  Louis 
ionpere,  4.  t.  ^ou&fuiv. 

Philippe  de  Valois  Roy  de  France  , eft 
déclaré  Chef  de  la  Croifade  par  le 
Pape  Jean  XXII,  t 
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Prend  la  Croix  , 4.  r.  458 

Ses  admirables  préparatifs  pour  cette 
entreprife , ibid, 

Eli  arrcfté  par  la  guerre  que  l’Anglois 
commence  , 4.  r.  440 

Phippe  de  Suaube  éleû  Empereur, 3^.3 S 
Ménage  le  fecours  des  Croifez,  pour  le 
jeune  Alexis  fon  beaufrere , 34t. ior 
& fuiv. 

Philippe  Roy  de  Navarre  prend  la 
Croix,  4.^43*. 

Philippe  de  Courtenay,  4.1.184 

Philippe  de  Montfort  eft  Gouverneur 
de  Ptolémaïs,  4.t.  ? 3 $•&  fuiv. 

Fait  le  voyage  de  Tunis,  4.1.36? 
Philippe  de  Nemours  fait  le  voyage  de 
Tunis,  ibid. . 

Pierre  de  Courtenay  Empereur  de  Con- 
ftantinople,  4.1.94 

Sa  prife,  & fa  mort , ibid, 

Pierre  THermite  , fon  entretien  avec  le 
Patriarche  Simeon  , i.t.io.  & fuiv 
Son  portrait,.  t»t.i  3 .7 

Sa  v i fion,  1 . r.  1 6 .&  fuiv. 

T raite  avec  le  Pape  Urbain,  1 . r.  1 1 . 

& fuiv. 

Prefche  la  Croifade,  1.  r.  23. 

Adoré  de  la  popjilace  jufqu  a la  fuper-r- 
Eition,  i.r.  7® 

Devient  General  d’ Armée  à fon  mal- 
heur, 1 . t.7  3,^»  fuiv. 

Son  malheureux  voyage  , & fa  défai- 
te par  les  Bulgares,  1. 1.  76.  & fuiv f 
Sa  conference  avec  Alexis,  i.  r.  87,$$ 
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TABLE 

Les  horribles  defordres  de  Ton  armée, 
& fa  défaite  , i.  t.  9 3.  & fuiv. 

Sa  defertion  au  fiége  d’Antioche,!,  t. 
2.01. 

Son  Ambafiadeà  Cor bagar h, i.t.  241 
Exhorte  l’armée  durant  le  fîége  de  Je. 
rufalem , 1.  r.320 

Pierre  Barthélémy, & l’hiftoire  de  fa  pré- 
tendue vifion  r.  t.  237.  fitii . 
Pierre  de  Blois  écrit  contre  lés  Ordon- 
nances du  Roy  faites  pour  la  Croifa- 
de,  2.  t.  17$.&  funu 

Pierre  Comte  de  Nevers  , 2.  t.  3 45- 

Pierre  Vicomte  de  Caftellane  , 1. 1.  247 
Pierre  Cardinal  de  Capoué* , Légat  dans 
l’armée  des  Princes  Confederez,  3.  r. 
86.  109.  115 

Abandonne  la  Terre  Sainte,  i.t.  277 
Pierre  de  Dreux,  Comte  ou  Duc  de  Bre- 
tagne , prend  la  Croix  , 4.  r.  92 

S’offre  au  Pape  pour  le  fecours  de 
Conftantinople , 4.1.99 

Quitte  ce  delfein  pour  la  Guerre  Sain- 
te, 5c  fe  joint  au  Roy  de  Navarre. 
Ses  exploits  dans  la  Terre  Sainte, 4.r, 
112 

Son  retour  , 4.  r.  118 

Fait  le  voyage  avec  S.  Louï$,  4. 1. 183 
Ses  exploits  , & fa  bleflure  à la  Ba- 
taille de  Maflfore  , 4.  r.  1 34 

Sa  mort, 6c  fon  éloge  , 4.  t.  296 

Pierre  Berruir  Archevêque  de  Bourges , 
4.  t.  x 8 y 

Pierre d*Amiens , • / 3 . r.r 1 1 


DES  MATIERES. 

Pîiefre  de  Nemours  Evêque  de  Paris, fon 
éloge,  & fa  mort  à Damiéte,3.  r.  367 
Pierre  de  Neuville , 4.1:.  134 

Pierre  de  Roger  Archevêque  de  Roüen , 
qui  fut  depuis  Cardinal,  & enfin  Pape 
fous  le  nom  de  Clcment  V I.  haran- 
gue au  Confiftoire  pour  la  Croifade  , 

l • 4>  43  7 ‘ ^ 

Pierre.dcs  Vignes  Chancelier  de  Fridc- 

r r 0 ' 

ri  cil.  4.  r.  1 3 9 

Envoyé  par  Fri deric  à Saint  Louis, 
4.  r.  187 

Pirrhus  citoyen  d’Antioche,iivrc  la  ville 
à Boëmond,  1.  t.  217.  & fmu 

Ponce  de  Grancey  , 4.  t,  3 67 

Portrait  de  Pierre rHermite , 1. 1.  13, 

70.  & fui u. 

Portrait  de  Godefroy  de  Bouillon , i.tr 
6^.0*  fui u. 

. Portrait  de  Raymond  Comte  de  Tou- 

loufe  , 2*  t.  10  J-. &fiilU. 

Portrait  de  Robert  Duc  de  Normandie, 
1.  t r 3 6 

Portrait  de  Noradin  Soudan  d’Alep,xr  t» 
4 1 o. 

Portrait  de  Saint  Bernard , i.t.  416.  &'f. 
Portrait  de  l’Abbé  Suger  , 1. 1.  493 

Portrait  de  Manuel  Empereur  de  Cou- 
ilantinople  , 1. 1.  4 j8.  & fHiu% 

.Portrait  du  Roy  Louis  le  Jeune,  1.  t, 
413.  Ô*  fuiu. 

, Portrait  de  Baudouin  III.  Roy  de  Jeru- 
falem  > 2.  t.  3 6 

Portrait  de  Roymond  Comte  de  Tri- 

Y iij 


poli , a.  t.  ioj.  & (uiv. 

Portrait  de  Henry  II.Roy  d’Angleterre, 
1 2.  t.  i j>o.  fuiu. 

Portrait  de  Fridcric  Barberouffe  , Empe- 
reur , X.UXOO.&fuiv. 

Portrait  d’ifaac  l’Ange  Empereur  de 
•'  Conftantinople , i.-c. 

Portrait  de  Philippe  Augufte  , x.  t*3  3 y. 
fajuiv. 

Portrait  de  Richard  Roy  d’Angleterre  , 
zi  r.  zyi»  & fai'v* 

Portrait  de  l’Abbé  Joachim , 1. 1,  $yy 

* 't5* ftitvi-'  ■ ■ * 

«Portrait dé  Henri  Vl.  Empereur,  3.  t,  }6. 
•••  &fhiv.  . 

«Portrait  du  Pape  Innocent  III.  j.  t. 

"Portrait  dé  Fouqués  deNeuili,  3.  r.  48. 
& ft*iv. 

* Portrait  de  Henri  Dândolo  Doge  de  ye- 

* nife  , j;  t.  71 

Portrait  d’Alexis' Comnene,  3.M34 

Portrait  de  Baudouin  I»  Empereur  de 

Conftantinople  , 3.  t. 

Portrait  de  Saphadin,  y.t  361  •Ô'f&iy. 
Portrait  de  l'Empereur  F rider  ic  II.  4-t. 
30ÎJ&  fuii'.' 

‘Portrait  du  Pape  Grégoire  IX.  4*  **  J1, 
& fuir-. 

Portrait  de  Thibaud  Roy  de  Navarre, 4* 

t.  90.  & fnr. . 

Portrait  de  Bendocdat  Soudan  d Egypte,- 

. 4*  c*  347  * 

Portrait  de  Saint  Louis  , 4.  c.  3 
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■ Origine  du  Royaume  de  Portugal,  i.*t. 
448  & fuiV'-  ' ' 

Prédirions  vaines  pour  la  plufpart , 8c 
fort’ Trompeufes  > ' 4/ 1. 1 6 3 , & /t 
Ptolémaïs , Accon  , ou  Acre  , ville  de 
Phenicie,  ï."t.  2.94 

- -Prife  par  les  Chrétiens  , 1.  t. 

• Aïfemblée  magnifique  de  Ptolémaïs, 

1 ••  L t.  & luiv, 

Saprilc  par  Saladin>  izy&fuiv. 
Sa  defcription  , t*  173 

L’hiftoire  de  fuiv. 

La  difpofition  des  quartiers  de  ce  fie- 

• gc  , i.  c.  3 o f . dr //i.v. 

Sa  prife  par  l’armée  Chrétienne,  u_t, 
c 3 9 ri  & fuiu, 

Ptolémaïs  afliegéc  par  le  Soudan  d’Egy- 

- te.  L’état  011  elle  fe  trouvoit  alors  , 
l’hiftoire  de  fa  prife,  4. 1.410.6*  fuiu. 


R Ad  u l p liri  Moine  vagabond,  8C 
impofteur  , 1. t.-4~;  i.  & fuiu - 

• Raibaud  Compte  d*Orange,i.t.L3  0.147. 

. 0*  fuiu. 

Rama  ville  de  Judée,  • i.'t  iÿô 

Ranulphe  de  Glanville,  î^t.  306 
Raoul  de  Couci  , • 4^t.  1 84 

Tué  à la  bataille  de  Malfore,  4,t.  i_3j^ 
Raoul  de  V anou , , ibieL 

Raoul  Comte  de  Clermôt  en  Beauvoifc-, 
x.  1. 186  ' 

Eft  tué  au  ficge  d’Acre , * i.  fc  3 < . < 
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Raoul  de  Mauléon , 2.  t.  444 

Raoul  de  Pougeres  tué  au  ûege  d’Acrc- 
a*  t*  3 7^  ■ > ( 

Raoul  de  Hauterive  tué  au  fiége  d’Àcre, 
tbïd. 

Raoul  Comte  de  Vermandois  , %,  t.  4^8 
Raymond  Comte  de  Touloufe,  1. 1.  jz 
Son  portrait  > 2*_t.  futu. 

Son  voyage  jufqu’à  jConftantinople  r 
l..t.  131. 

Rcfufe  de  faire  l’hommage  à l’Empe- 
ieur  Grec,  comme  les  autres  l’avoienc 
fait  , - 1 . r.  133.  Cy  fui u. 

Son  démêlé  avec  BoëmoncL  i.  t-2  66. 

. .&  fuit!.  ■ 

Sapenitence  exemplaire,  1.  r.  176 
SiLvaleur  , & fes  adions  à la  prife  de 
lerufalem  , 1 t.  3 3 S 

Eft  proposé  pour  être  Roy  de  Jerufa- 
km  , 1,  t.3  juiu* 

Sa  valeur  à la  bataille  d’Afcalon,  1*  t* 
U7 

Va  à Conftantinople  , & retourne  en 
la  Terre  Sainte  , 1.  t,  370 

Raymond  Prince  d’Antioche  > x.  t>  403, 

410 

f çSon  emportement  contre  le  Roy.  Louis 

^ le  Jeune  , , ' _ 1-  2- y 

S î trahi fon  au  fiégç  de  Damas , x.  tr 

r;  48  ;i 

Sa  mort  , t^t.  64. 

Raymond  Comte  de  Tripoli , Régent 
du  Royaume  de  Jerufalem  , r»  r.  75. 

>.  &fuiv,  , • li*âfc^4r, 
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Son  démêlé  avec  Gui  de  LuGgnan  , 

9.  1 64-  . 

Sa  Genealogie  y ibid. 

Son  portrait  , t. 1.  104.  & fuiv. 
Son  Traité  avec  Saladin  , &Ja  trahi- 
son , i.  t.  107.  O*  fuiv. 

Son  Apoftafie,& fa  cruauté,  34 
Sa  mort  funefte  > 

Raymond  L Vicomte  de  Turenne,  1. 1. 

Prend  Tortofe  par  ftratagême  , 1. 1.. 

%£i_  ~ [ * *3  -‘V  • 

Raymond  II.  Vicomte  de  Turenne, 2.. t. 

3PZ_  . . 

Raymond  du  Puy  Grand  - Màiftre  de 
Saint  Jean  de  Jerufalem  > 1.  t.  a §7.. 
& fuiv.- 

Reliques  trouvées  à Conftantinoplë,  & 
^ diftribûées  par  toute  l’Europe, 3 .t.  14 £ 
& fuiv.- 

Renard.  Comte  deDampierte  Chef  des 
Troupes  de  Champagne  , 3.  t.  7s 

Se  fepare  des  Croilez , «s*  a.  r.  St 
Sa  défaire  , & fa  ptifotir,;^^  a7i 
Renaud  Conte  de  Toul , ' 1. r.  104 .146’ 
Ses  belles 1 a&ions  à. la  bataille  d’An- 
tioche , x.  t.  m 4»  & fuiv 

Renaud  frere  du  Comte  de  Ne  vers.  1. 1.. 
4 if 

'Renaud  de  Montargis  , ibid. 

Renaud  de  Magni,  tué  au  liège  d’Acrej 

i*  M l^O  t . . 

Recaud  de  Beauvais  , M r:  1.  r.  146 

Renaud  Comte  de  Moncon,  i.t,  4;» 

T v 


TABLE 

Renaud  Comte  de'  Tonnerre>tué  au 
combat  de  Laodicée.  i.t. n 

Renaud  de  Sidon,  I.  t*  3°7*JI4 

Renaud  Comte  de  Chattres. 

Renaud  de  Chaftilloa,  tué  de  la  main 
de  Saladin  > a.  t.  111.187 

Renaud  de  Bréïs»  i.r.77.10'0 

Renaud  Comtt^de  Bologne,  j.t.66 
Renaud  Duc  de  Spolece,  Lieutenant  Ge- 
1 neral  de  l’armée.de  l’Empereur  en  Ita- 
lie, fait  la  guerre  contre  le  Pape , 4.. 
t.  66 

Renaud  de  Montmirail,,  $.t .6  y 

Renaud  de  Mononcourt,  4.  1. 13  4. 2 3 y 
René  Duc  de  Lorraine,&  fes  fuccelfeurs 
portent  la  Croix  de  Jerufalem  dans 
leurs  armes,  & pourquoy  , 4.1.4 ix 

& fuiv.. 

Richard  Comte  de  Poitiers  , & Duc  de 
Guienne,  2,t-97 

Prend  la  Croix  pouf  fa  t*oifiéme 
Çriofade,  . a.  M7X. 

Eft  c.aufede  la  Guerre  renouvelée  en- 

' tre  les  deux  Couronnes,  2*t.i77 

Se  ligue  contre  fon  propre  pere  , avec 
Philippe  Augufte,  1.  t.  i8o> 

Son  avènement  a la  Couronne,  i»t«. 
311 

Scs  préparatifs  pour  la  Guerre  Sainte* 

x. -y 
Il  prend  le  fai nt  Bourdon  a Saint 
Martin  de  Tours,. 

ït  àVezelay,  x.t.j34 

Sa  querelle  contre  Tancre4e;.*t 
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Il  prend  Mefline  , z.  t.  3 jt 

Sa  querelle  avec  Philippe  Augulle,z.. 
V.  3 fi.  & futv. 

Sa  Conférence  avec  l'Abbé  Ioachim. 
1. 1.  3 6® 

Hiftoire  de  la  conquefte  qu’il  fait  de 
l’Ifle  de  Chypre  , 2»  t.  3 69.  & fuir. 

Il  s’empare  d’un  grand  v ai  fléau  de 
Saladin  , & arrive  au  Camp  d’Acrc,  2- 
t.  379»  &fuiv. 

Son  nouveau  demeflé  avec  Philippe». 
1. 1.  382.  Ô'futv, 

L’infulce  qu’il  fait  à Léopold  Duc 
d’Autriche , 2.  t.  397.$* fuiv. 

Sa  cruauté  envers  les  prisonniers  , 2» 
t.  400  •'* 

Ses  avions  apres  le  départ  de  Philip-» 
pe.  2.  t.  40  y 

Il  gagne  la  bataille  d’Antioche  , t, 
t.  407.  & futv. 

Son  combat  flngulier  avec  Saladin  » 

1. 1.414 .&  fuixi* 

Son  danger  extrême  dans  «ne  embuf- 
cade  où  il  tombe.  2.  t.  41 8.  fuiv* 

V eue  aflîégèr  Jerufalem  à contre-terns- 
2.  t.  422 

Prend  la  Caravanne  d’Egypte  \ t, 
t.  437  ‘ 

laiç  (èmblant  d aflieger  Jerufalem3  2, 
t-438 . & fuiv. 

Ses  belles  a&ions  à lareprife  de  Jak» 
fa  , 2.  t.  44  3 r & futv. 

Fait  trêve  avec  Saladin , 2.  t,  44$ 

Donne  le  Royaume  de  Jerufalem  $c 

Y vj) 
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Ae  Chypre,  2.  r. 45  5.4; r 

Son  retour  malheureux, & fa  prifon,i.. 
t.  4J2 . 

Plaide  fa  caufc  à la  Diète  de  Spire, 1. 

t.  4 

Les  conditions  de  fa  délivrance,  1. r. 

433.  & fui-v.. 

Demande  juftice  au  Pape,  2.  t..  4 y 6.. 
ÇutVm  ■ 

Exhorte  les  Anglois  à.  prendre  la 
, Croix,  > 3* r*  S* 

Prend  le  parti  de  l’Empereur,  Othon 
fon  neveu  > 3» t*  3^' 

Sa  mort , 3*  t.jT 

Sa  penitence , 3 - 1.  60.  & fuiv.. 

La  peur  que  fon  feul  nom  caufe  aux 
Sarafins  , . 4-c»  1 19 

Richard  de  Chamville' j x.  t.  .3  28 

Richatd  Comte,  de  Çournoüaille,  Ion 
voyage , & fes  exploits  dans  la  Terre 
, Sainte.  ; 1 J;.;-.:  >1  ir.  •••  4.  t.  118' 

Richard  de  Dampierre,  3»,t.  12,1 

jRobert  Duc  de  Normandie,  i.t,  j 2*106. 
• Son  y.oyagc , & Ton  portrait,  1 . t.  .1 3 6- 
Ses  belles  avions  à la  bataille  de  la: 
Vallée  Gorgonienne , _ i.t.  160 

Au  combat  du  pont  de  l’Oronte,  i#. 
r.  17»;.  ^ 

A la  bataille  d’Antioche,  i.t.i  ; x.&f.- 
A la  prife  de  Jerufalem , ^ r.  3 3 3; 

„V  Eft  proposé  pour  eftre  Roy  de  Jerufa- 
lem, r.t.,344 

. Propofè  Godefroy  poux  l’e Are,  S a H à- 
...  sswguc,. 
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Ses  belles  a&ions  à la  bataille  d’Afca- 
lon  , i . t.  g yy 

Robert  Comte  de  Flandres,  r.r.  51.188» 

2.00.  i y 1.  iS  ç.  g j y.  g S7  ' ■ % : 7 i £ 

Robert  Comte  de  Dreux,frere  de  Louis- 
le  Jeune,  1. 1.  42  y •*.  t.19. 

Son  retour  en  France,où  il  brouille,!. 

*~ÏS 

Robert  de  Saint  Alban , Chevalier  du 
Temple  , fou  horrible  trahifon>&  Ton 
apoltafie z.  t. 
Robert  Comte  de  Naflau  y z*.  t.  zu 
Robert  1 L Comte  de  Dreux  , a.  r.?,86 
Robert  Comte  de  Léiceftre  , i^t.  444. 

, 446  ■ ; | - .t 

Robert  Guifchard,  & Tes  conqueftes,  1.. 

t.  IU.  & fûiv .-  . 

Robert.de  Sourdeval  .,;  L j.,  t.  1 z? 
Robert  Evêque  de  Rama>  1.  t^i 

Robert  de  Sablé  y z*  t.  g 18- 

Robert  Comte  d’Artois  , 4.1.183, 

Fait  conclure  L’encrcprife  de  Babylo- 
ne.,  4.  r.  n j.  & fuix/* 

Ses  exploits  , & fa  mort  à la  batailler 
de  Malforc  4.  t.  z$i,&  [uly,. 

Robert  de  Bethune  , 4.  t.  184. 

Robert  de  Bores , 3.  t.  66- 

Robert  de  Corcéone  Cardinal  & Légat,. 

„£  4«-  t.  j 66  .h 

Robert  de  Courtenay  Empereur  de.Con— 
__  ftancinoplc,  Ton  malheur,&  fes  pertes,. 

.Nt.  4»  t»  ^ 

Robert  de  CreÜQüfatt  Evêque  dé  Beau* 

. 4*  t.  l8$ 
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Robert  de  Malvoifin , 3.  t.  € c, 

Rodolph  I. Empereur , confirmé  au  fé- 
cond Concile  de  Lyon , 4.  t.  406 

Promet  avec  ferment  de  fe  mettre  à 
la  telle  des  Croifez,&  reçoit  la  Croix 
de  la  main  du  Pape  Grégoire  X.  4._ 
r.  4ot_ 

Son  origine  , & celle  de  la  Mai  fou 
d’Autriche  > 4._t.  408 

Roger  Roy  de  Si  ci  le,  1 . t.  4 5 4.  z.t.  < 6 
F.  Brojant  Roger  Grand  Maiftrc  des 
Chevaliers  de  Saint  Lazare  , 1.  t.  3 87 
Roger  Comte  de  Saint  Se  vérin,  Lieu- 
tenant du  Roy  Charles  d’Anjou  dans 
le  Royaume  de  Jerufalem , 4.  t.  4. 13 
•Rotrou  Comte  du  Perche  , tué  au  fiege 
d’Acre , z;  t.  396 

Rupin  de  la  Montagne  , .460 


SAlàd-zn  s'empare  du  Royaume 
d’Egypte,  par  le  maflacre  du  Cali- 
fe, 1 t.cl7L- 

Scs  conqueftes  dans  la  Paleftine  , z*. 

*•'  7^' 

S’empare  de  Damas  T x*  t.  JG 

Son  Traité  avec  le  Comte  de  Tripoli, 
& fes  conqueftes  dans  la  Galilée , x* 

- t, 107,  & futvl  • b ^ 

Ses  conqueftes  aptes  la  vi&oire  de 
Tiberiade  , z.  t.  rz v,  &fuiur 

Aflîége,  8c  £rcnd  jeru£alem>  z*  t r iz  jv 
, CP  [hiv*  • . . . J 
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Son  humanité  enrers  ceux  qui  fortentr 
de  Jerufalem,  i.t.iz_^.^  ( 

Son  entrée  en  triomphe  dans  Jerufa- 
lem,  jJ_t.i3Ê_ 

Scs  conqueftes  dans  la  Principauté 
d’Antioche.  u:._Lf  o.  (y  fuiv* 

Ses  a&ions  au  lîege  d’Acre,  x^_i7S 
& fuiv. 

Son  combat  fingulier  avec  le  Roy  Ri- 
chard à la  bataille  d’Antipatride>  î.t. 
'414.  &fuh. 


Fait  trêve  avec  Richard,  a.t.44^ 

Sa  civiiité,  a.tj'4 y o 

Sa  mort,  &fon  teftament,  i.z.+è} 

& fuiv. 

Samofate  fur  l’Eufrate,  i.Cjiz 

Dom  Sanche  Roy  de  Portugal , fecouru. 
par  les  Croifez,  i_!_t.347 

Eftdepoffedé,  4»t.Î7l 

Sanguin  Soudan  d’Alcp,  i.t.404 

Prend  Edeife,  i.t.4q<7 

Sa  mort,  — i.t.410 

Saphadin  frere  de  Saladîn',  & Chef  des 
Sarafîns  contre  les  Chrétiens,  3 ,t.  17 
Fait  maflacrer  par  reprefailles  tous 
les  Chrétiens  qu  il  prend,  tbtd . 

Afïïege  Jaffa,  la  prend  , & le  ruine, 


Perd  la  bataille  de  Tyr,  3.t.zt.gy  fut. 
Fait  lever  le  fiegc  de  Thoron  par  in-*- 
•-*  telHgence,  fuiv* 

Sa  mort,&  fon  éloge, 3^.3 6 1 fafuiv. 
Xa  Sardaigne  érigée  en.  Royaume  pat 
Endcric  i I»  4«iao£ 
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Sa yat  Soudan  d’Egypte  , & fou  hiftoircv 
1. 1.  66.  Ô*  fuiv,- 

Savari  de  Mauléon , 3.  t.  367' 

Scutari , anciennement  Chryfopolis  , .3,. 
1. 11  y 

Sibylle  fille  du  Roy  Amauri > veuve  de 
' Guillaume  Longue- Epée,  Marquis  de 
Montferrat , 2.1.78 

Epoufe  Gui  de  Lufignan  , ibïd.. 

Le  fait  Roy  de  Jerufalem  , 1. 1.  103. 
Sa  mort  au  fiége  d’Açre  , i.  r.  3 n 
Sichera  ou  Sichar,.  maintenant  Napolo- 
fo  s i.-t.  j JO 

Sida  ville  de  Phénicie  >•  , . 't1rf t.  293 
Sidon  ville  de  Phénicie  , tbuf . 

Rebaftic  par  Saint  Louis  , *4;  r.  3 30 

Siège  de  Nicée , 1. 1.144.  &-/“*' V» 

Siège  d’Antioche , . t.  t.193 

Siège  de  Marra 1.  r.  16S 
Siège  d’Arcas , 1.  r.  178 

Siège  de  Jerufalem  par  les  Croifcz  , 1 .t.. 
308 

Siège  d’Edcflè,,  1. 1. 409 

Siège  de  Damas  ,•  i. 

Siège  de  Jerufalem  par  Saladin , 2.  r.  1 1 y 
Siège  de  Tyr  par  Saladin,  r.  t.  147 
Siège  de  Ptolémaïs  par  les  Chrétiens, qui 
dura  trois  ans,  1. 1. 178  &fuiv. 

. Siège  de  Thoron  >•  3.  t.  i(>»  & fui'v. 

. Siège  de  Zara,  3,  t.  91.  e^/mv 

Premier,  fiêgè  de  Conftautinople , 3.1, 

■ iff-i&'juivr  , ", 

Second  fiége  de  Conftancinople»  3.,'Ç, 
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. Siégé  de  la  Forterelfc  du  T habor  T ) • f» 

5iege  d’Alcazar  en  Portugal  » 4-, 

" Siégé  de  Damiéte  , 3^5*  3 +7^^  /* 

Simeon  Patriarche  de  Jerufalem,  & Ton 
entretien  avec  Pierre  l’Hermite  , iifi- 
10»  & [uitu 

Sa  mort  en  l’Ifle  de  Chypre,  r.  t.  J44- 
Simon  de  Brie  Cardinal  de  Sainte  Cé- 
cile Légat  en  France  , 4.E.  360^4-3- 

Simon  de  Clermont  Comte  de  Néele  , 
Regent  en  France , 4«-t.  381 

Simon  Comte  de  Montfort , prend  la 
Croix,  3.  r . é°. 

Se  feparc  des  Confederez  , 3.  r.  114 

Retourne  fans  avoir  rien  fait,  3 .^7-3,- 
Simon  Comte  de  Sarbrux  , & Seigneur 
de  Co merci  , 4.  r..  1 84^- 

Simon  Evêque  de  Nbyon  > 14^43^3- 

Simonie  , foudroyée  dans  le  Concile  de 
Plaifance,  i^t.  30 

Silves  , ville  de  Portugal  , prife  fur  les 
Sarafîns  par  les  Croilcz,  x.  t.  ifrj 
Défendue  par  d’autres  Croifez , uni 
3 47r  , 

Prife , & rasée  par  les  Croilez.  3. 1. 1^ 
Solyman  le  vieux  , Soudan  deNicée,  i*- 
t.9. 142^  . - , t 

Solyman  le  jeune  défait  1 armée  de  Pier- 
re l’Hermite.  1. 1.  9S— 

Se  prépare  à la  guerre  contre  les  Chré- 
tiens , • i.t.  14a 

Ses  belles  aétions  à la  bataille  d’An- 
tioche , l*  t.  xj4.  & ftiin»-' 
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Srcnay  > bafti , & défendu  par  Godefroy 
de  Bouillon  , ■'  i.  t.  6z 

Stiénon  fils  du  Roy  de  Da«nemarc,&  fa 
défaite  par  l’armée  de  Solyman,  i.t.201 
Suger  Abbé  de  Saint  Denis  > Regent  en 
France,  fon  portrait , 1.1.436 

N’approuve  pas  la  Croifadë,  1 '^.438. 
& ftiiv. 

Prelfe  le  retour  du  Roy  , 2 . t.  y y 

Syracon  Sdudan  d’Egypte,  & fon  hiftoi- 
re,  1. 1 . & fuiz. 


'Ancrî’de  neveu  de  Boemond.  1. 
f ' t.  i l y:1  & fuhr.  - 

Défait  les  Grecs  au  partage  d’uneii- 
vierc  , ' 1.  t.  11  y 

Parte  le  détroif  fans  faire  l’hommage 
à l’Empereur  Grec , 1. 1. 1 27 

Sa  querelle  & fon  combat  contre  Bau- 
douin , t . t.  1 7 5.  & ftfh’. 

Ses  conqueftes  dans  la  Cilicie,  i.t.  184 
Scs  belles  allions  à la  bataille  d’An- 
tioche , 1. 1.  146.  & Cuivw 

S’emparë  de  Bethléem  , 1. 1.  z^g 

Sa  valeur  à lâprife  de  Jerufaleni,  ï. 
t.  13  y.  &fuiv. 

Gouverneur  de  la  Galilée,  1.  t.  367 
Prend  le  gouvernement  delà  Princi- 
pauté d’Antioche  , 1.  t.  368 

T ancréde  Roy  de  Sicile  , 2.  t.  3 49,^  f. 

Samalicc,  2.  t.'yyz • & 

Tanis  ville  d’Egypte  , 3.  ts  40 y 
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• Lc^Tartares,  leur  origine-  ^Ihirpa'if, 
leur  empire  , 8c  leurs  c 
r^r&  fuh  .' 

Leur  ambaflade  à Saine  Louis, 

& fuiv. 

Leurs  conqueftes  dans  la  Mefopota- 
mie  Sc  la  Paleftine,  4^ r.  fuiv. 

Leur  défaite  par  les  Mammelus,  ^r, 

^4-5- . ér  fuiv. 

Leur  vi&oire  fur  le  Soudan  Meler- 
Saïs  , 4.  t.  41  fuiv. 

, Tarin,  grand  feelerat , Lieutenant  de 
L’Empereur  Alexis, trahit  les  Croifez, 

1 . t.  1 3$i.  zor 

t Le  Ntont  Taurus  , 8c  fa  defeription  , a. 
-in  r.  161  ■ 

Defeription  d’une  Tempefte  effroyable 
fur  terre , itc-  443.  & fuiv , 

Le  Thabor,&  fa  defeription  , 3 . c.  3+S^ 

& fuiv , 

L’hiftoire  du  (îege  de  fa  forterefle, 
Thadée  de  Sèfla  Côfeiller  de  Frideric  II» 


4. 1. 1 î 9 

.Défend  fon  Maitrc  au  Concile  de 
Lyon  , 4^t.  1 5 * 

Theodin  Cardinal  , Evêque  de  Porto» 
Légat  dans  l’armée  de  l’Empereur 
Conrad  , z.  t.  1 3 

Théodore  Balfamon  , & fon  ambition 
trompée,  Z7t.  Z14 fuiv* 

Théodore  Lafcaris  gendre  d’Alexis 
Comnénc  , 3.  t.  1 j8 

Eft  éleû  Empereur  en  tumulte, & s'en.- 


fuit,  3 . t.  2,3  6 

Se  faifit  du  vieil  Alexis  , 3.t.  266 

Théodoric  Archevêque  de  Ravenne , & 
Légat  dans  la  Palefïine  , '^r.  8_S_ 

Thibaud  Comte  de  Champagne  , i,r. 

■ ,.4  t 4 . i • \ 

Thibaud  Comte  de  Chartres  , i.tj 
Tué  au  fiége  d’Acre,  îujrijyé 

Thibaud  Comte  de  Bar , 1. 1.  1 s r, 

Thibaud  Abbé  de  Sainte  Colombe  de 
Sens,  1.  t,4i  f 

Thibaud  IV.  Comte  dé  Champagne  , 
Chef  de  la  Croifade,  3..  t.  64.  fuiv. 
Sa  mort,  .3.  t.  78 

Thibaud  V.  Comte  de  Champagne  , 
proclamé  Roy  de  Navarre  par  lé. droit 
de  fa  mere  , *.  t.  8^ 

Son  portrait , ^t.  90^ 

Ses  exploits  dans  la  Terre  Sainte  , 

4»  t.  4IO  . * >vr  i A, 

Son  retour  i 4.1.418 

Thibaud  V II  Roy  de  Navarre  avec 
Saint  Loiiis  au  fécond  voyage, 44. 368 
Il  meurt  à fon  retour  à Trapano>4^t. 
401 

Thibaud  Comte  de  Bar  refufe  le  Gcne- 
ralat  des  Croifez,  3.  t.  yg1 

Thierry  Evêque  de  Verdun,  t,  t.  49.62. 
Thierry  Comte  de  Flandres  , 1.  t.  41 5- 
Sa  bravoure  au  palfage  du  Méandre  , 

• I^t*  499  > 

Affilie  à l’Aflemblée  de  Ptolémaïs  , 

z.  t.  2 

Thierry  de  Los , 


J.  t.  2 éo 
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Thomas  Morefini  élcti  Patriarche  de 
Conftantinople , ijc 

Thoron.  Defcription  de  cette  Place  , & 

• l’hiftoire  de  Ton  fiége  , 3 . c.  16- 

Tibériade  ville  de  la  Galilée,  1.  t.  367 
Sa  Defcription  , 2^t.  ni 

*ToKedin  neveu  de  Saladin  , 2^-t.  119 

Tortofe  ville  de  Sirie,  & fa  pnfe,i.t.28r 
Tremble-terre  horrible  dans  la  Syrie,  & 
dans  la  Paleftine , 1. 1* 

Tripoli  ville  de  Syrie , 1 ,&fuiv. 

Prifc  par  les  Chrétiens  » i« }•  32JL 

Le  Comté  de  Tripoli  , & fon  éteriduë  » 


1. 1.  3 -JA_ 

Tunis,  fa  fituation,  & les  difFerens  états 
où  elle  a efté  , 4^.  3 81  fuir. 

L’origine  des  Turcs,  & leurs  conqueftcs 
fur  les  Sarafins  » 1.-&  6 . jp 

Tyr  , ville  de  Phénicie  , 1. 1.  ipj 

Bloquée  par  Baudouin  I.  1. 1.  373 . 
Prife  par  les  Chrétiens  , --f-  i^t.  4^- 
Sauvée  par  le  Marquis  Conrand».  1» 
ti- 147 
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VAleram  de  Luxembourg  , x. 

t*  4,Ü-  . . . N . 

Valeran  de  Limbourg  prend  la  Croix  > 


j . t.  10 

Rompe  le  premier  la  tréVe  qu’on 
avoir  avec  les  Sarafins  , 3.  1. 16 

Valon  de  Chaumont , r.  t*  24^- 

•Vénitiens  traitent,  & fe  croifent  avec 
les  François  , 3.  t.  67.  & fuiv* 
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Traitent  une  autre  fois  avec  eux  pour 
le  fiége  de  Zara  , 3.  t.  88.  89 

Forcent  le  Porc  de  Conftantinople , 
b f-  IJ4 

L’allàut  qu'ils  livrent  par  mer  à Con- 
ftantinople, 1. 1.  iyJ 

Ils  s’emparent  des  murailles  & des 
tours,  ^ 3.  t.  161. 

La  part  qu’ils  curent  dans  ladiftribu- 
tion  des  Terres  de  l’Empire  , 3»t.  z;6 
Leurs  guerres  contre  les  Génois,  4.  t. 
3 38.  O*  fuiv. 

V ézelay  en  Bourgogne  , & l’aflcmblce 
qui  s’y  tint  pour  la  féconde  Croifade, 

2«  t#  ^12* 

Le  Vieil  de  la  Montagne,  &fon  Etat,z« 
t.  417  .frfuiv. 

Villain  de  Neuïlli , j.  t.66 

Se  sépare  des  Croifez,  3.  t.8z 

Sa  mort , 3.  t.  zyz 

Vinomare  Pirate ; Ce  joint  aux  Princes 
Croifez  avec  la  flotte,  ï.  1. 17&.192. 
L’Univerfité  de  Paris  envoyé  des  Do- 
cteurs à Conftantinople  , 3.  t.  zyj 

Urbain.  I I.  Pape,  r.  t.  18 

Reçoit  & encourage  Pierre  l’Hcrmite, 
J.-C.ZI 

Convoque  le  Concile  de  ;P1  ai  fan  ce  , 
auquel  il  prefide  , i.t.  ij 

Convoque  le  Concile  de  Clermont, 
1. 1.  3 z 

Sa  Harangue  dans  ce  Concile,  1,1,3  3. 
& fuiv. 

De  quelle  il  étoit  , z.t,  ïy9. 
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Urbain  III.  Pape  meurt  de  douleur  à la 
nouvelle  de  la  prife  de  Jerufalem  par 
Saladin  , i.i.i  6u&  fû~’. 

Urbain  I V.  Pape  donne  le  Royaume  de 
Naples  à Charles  d’Anjou,  4_._t.3jjL 

Y 

YOland  Impératrice  de  Conftan- 
tinople,  9+ 

Yves  de  Laval,  3, 

Z 

ZAr  a ville  de  Dalmatie,  3;t.g4 

Aflîegée,&  prife  par  les  Croifez  » 

j.r.gi.ff’  fitiv . 

Elt  démolie,  ?.t.i  * ' 
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ON  a mis  les  noms  des  Villes 
tantoft  félon  V ancien  ufage , cz~ 
tantofl  félon  le  moderne.  Ænfi  l'on 
a mis  indifféremment  Ptolomats  (V 
yîcre  , Berite  & Bar  us  h , Ninive 
& Af affale  , Emeffe  & la  Chamel- 
le , Vintone  & Wincheftre  , Sar- 
■pon  & Sarbrucl^i  & d'autres  de  mê- 
me nature  y aui  fignifient  la  même 
chofe. 
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